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Comparaifon  des  Pfaumes  avec  Us 
Prophètes, 

E  tous  les  Ecrivains  facr^s  ^ 

les  Prophètes  9  au  nombre* 

ilefquels  nous  comprenons 

'es  Auteurs  des  Pfaumes  ,  • 

font  lans  contredit ,  les  plus  fublimes 
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'  \        Comparcâfon  des  TfâumeS 
[  fans  doute  que  ïcs  vérités  intérejSan- 
tes  qu'ils  renferment ,  demandent  urtc 
étude  plus  profonde  que  les  autres  Li- 
vres de  l'Ecriture.  On  peut  dire  ce-  ' 
pendaîit  que  tout  homme  qui  fcnt  le 
prix  d'un  pareil  travail ,  &  qui  cher- 
che avec  des  Vues  pures  &  defintérc^ 
fées  à  s'inftniîrc  dans  ces  vérités  ,  a 
cléja  fait  un  grand  pas  dans  leur  intel- 
ligence.  Il  lui  importe  peu  quel  eô 
irelùi  quia  (u,  par  ic%  efforts  redou- 
l>lés ,  les  dégager  de  leurs  nuages  ^ 
pour  les  offrir  à  fes  curieux  tegards^ 
Eùt-il  même  contre  lui  quelqn'intérêt 
fecret  &  perfonnel  j  fon  amour  prédo- 
minant pour  Tunique  objet  de  fes  re- 
cherches Uii  fait  tout  facrifîer  pour  s'y 
livrer  fans  réfcrve.  Heureufes  difpo- 
fitîons  ,  qui ,  mettant  fous  le  joug  les 
préjugés  ,  implacables  tyrans  de  Tef- 
prit ,  laiffent  prendre  à  celui-ci  tout 
ion  eifor,   poiu*  fe  tranfporter  d'ui;i 
V(ji[  rapide  dans  ce  Sanftuairé  de  la  di- 
vinité! Cefl-là  qu'il  contemple  à  loifir 
les  coups  merveilleux  de  la  Tou^e- 
JPuifl^nçe  ,  &  les  miracles  de  la  bonté 
^ivine.  Il  fe  fent  pénétré  de  reconnoif- 
iance  &  d'amour  à  la  vue  d'un  être  » 
i^ui  fj^fujffifantàlui-même;,  s*occu|)^ 


tppu  Us  Prophctcs.  f 

Hëaninoms  des  befoîns  d'im  Peuple, 
^'il  veut  rendre  heureux.  II  voit  avec 
indignation  ce  Peuple  indocile  &  re- 
belle qui ,  par  un  contrafte  inconce* 
vable ,  femble  difputer  avec  fon  Dieu, 
fon  bienfafteur  &  fon  Père ,  à  qui  Tem- 
]>orteia  des  deux  ,  ou  d'Ifraël  en  ingra- 
àode  >  ou  de  l'Être  fuprême  en  bien^ 
feits.  Quel  tranfport  d'admiration  , 
miand  il  fe  repré fente  ces  prodiges  fi 
eclatans  &  £  fouvent  réitères  ,  ces  in- 
terruptions û  fréquentes  des  loix  de  la 
nature  >  cet  amour  ii  confiant  du  Sei« 
gneur  pour  Ifraël ,  malgré  fes  révoltes, 
ces  étonnantes  révolutions  des  Peuples 
qui  l'environnent.  Les  armées  les  pluy 
nombreufes  font  défaîtes  en  un  inC 
tant  ;  les  nations  les  plus  belliqueu- 
tts  difparoiflent ,  &  ne  font  plus  ;  les 
Empires  les  plus  floriflans  lont  ren-* 
verCés ,  anéantis  :  &  tous  ces  prodi- 
ges /ê  foot  en  faveur  d'un  Peuple  que 
fc  fouverain  Maître  s*efl  choifi.  Ifraët 
enfeveli  depuis  long-tems  dans  le  tom- 
beau  d'im  dur  efclavage,  femble  renaî- 
tre de  fes  cendres  en  fortant  de  la 
Chaldée,  Il  rentre  dans  la  polTeflion 
de  b  Ville  Sainte  j  il  rebâtit  Ion  Tein» 
plç  »  la  Religion  reprçnd  vigueur^ 
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4  '  Comparaîfon  dès  ffaumts 
elle  fait  des  Profélytes  ;  elle  fe  répanî 
dans  tout  l'Univers.  Enfin  ,  les  mo- 
mens  heurejixfqnt  arrives  ;  le  Defire 
des  nations  defcend  fur  la  terre.  Il  y 
confomme  dans  îfa  perfonne  &  dans 
celle  de  fon  Eglife  qu'il  lâifle  après  lui , 
l'objet  final  de  ces  Prophéties.  Tel  eft 
le  charmant  fpeftâcle  cjue  présentent 
aux  yeux  des  amateurs  de  rEçi«itiire , 
les  Oracles  du  Tout-Puiflant  dans  les 
Prophètes. 

Mais  pour. entendre  le  langage  de 
ces  fubiimes  Ecrivains  ;  pour  péné- 
trer la  grandeur.  &  la  majeflé  de  leurs 
penfées ,  il  eft  des  obftacles  à  vaincre. 
Un  nuage  épais  a  été  répandu  par  ces 
Miniftres  du  Très-Haut  fur  leurs  écrits,, 
afin  qu'ils  ne  fuffent  pas  acceflibles  à 
tput  le  monde.  Les  Pères  &  les  Inter- 
prètes croyent  avec  raifon  ,  que  cette 
cbfcLirifp  myfterieufe ,  qui  cache  au 
commun  des  hommes  le  lèns  des  Pro- 
phéties, ouquinelelaifle  appercevoir 
qu'après  un  long  travail ,  provient  d'u- 
ne difpofition  particulière  de  la  Provi- 
dence ,  qui  veut  exciter  notre  ^^ele  , 
^  notre  ardeur  ^  &  s'attirer  par ^7  là 
nos  refpefts  les  plus  profbjnds;  ref- 
pe^s  quife  rallentiroientbi^n-^ôt,  ^i^ 


avtc  Us  P/cphétés.  J 

tdévoîloit  à  nos  yeux  toutes  les  rîchef- 
fes  de  fon  Eaiture  y  fans  qu'il  nous  en 
coûtât  aucune  peine  à  \^s  chercher. 
Ceft  fans  doute  une  des  raifon^  du 
flyle  éhîgmatîque  des  Prophètes,  com- 
me on  le  verra  dans  la  fuite. 

Pour  fur  monter  ces  difficultés  ,  il 
cft  une  voie  certaine  dont  nous  avons 
/ait  ufage  dans  Tarticle  précédent ,  & 
qui  fe  pféfente  dans  celui-ci  avec  de 
nouveaux  avantages  ,  tant  la  matiè- 
re efl  inépuifabie*  C'cft  de  juger  des 
Ecrits  prophétiques  par  eux  -  mêmes , 
en  les  coimparant  les  uns  avec  les  au*- 
très.  Cette  règle  ne  peut  tromper, 
quand  elle  t&  appuyée  de  Vharmonic, 

En  effet ,  on  des  argumens  les  plus 
invincibles-,  dont  les  Chrétiens  ayent 
jamais  fait  uiage,  pour  réduire  au  hlen-* 
ce  Taveugle^opiniâtreté  des'  Juife  ,  a 
été  d'expofer  fimplement  à  leurs  yeux> 
le  ParaUéle^.exàâiclé.U'Ànciea  &  du 
Nouy^u^îTiçjKa^ent.  Cette  preuve  de 
cqmpatalfô'n  porte  avec  elle  un  carac- 
îtéfè  de  vérité  fi  inconteftable ,  que  les 
Juifs  ,  qui  en  ont  fenti  toute  la  force  ^ 
auffibienicJiieilesjChrétiens,  ont  mis 
tout  emcfuyreè^pour  lâleur  ravir  ,en  dé^ 
Ici^nanflciens  des  Prophéties  c^uileur 
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'4  Comparûifon  iis  Pfnanà 
ont  paru  trop  confbnnes  aux  cipre^ 
£ons  des  Evangëliftcs,  oa  desApôtres»- 
Ce  rapport  adimrable  de  l'une  &  de  raiH 
tre  allxance  les  a  quelquek>is  réduit  an 
defeTpcir,  au  lieu  de  les  coorerdr  :  tant 
il  vrai  qu^I  faut  autre  €lioreq;ue  des  rai* 
foos  pour  les  eiœiger  à  iê  rendre  à  la  vé- 
:rîté  connue.  L'évidence  leur  eft  mon^ 
trée  9  le  fait  efi  certain  ;  mais  elle  n'eft 
pas  capable  de  les  convaincre  lans  la 
grâce  du  Médiateur.  0  faut  auparavant 
^'eUe  ôte  le  voile  épais  dont  leur  cœiur 
eil  couvert.  Plaile  au  Seigneur  accé- 
lérer le  retour  de  fa  mîféricorde  fur  ce 
Peuple ,  autrefois  1  objet  de  ies  com- 
plailances  ;  puifque  lui  -  même  nous  a 
révélé  que  cet  aveuglement  d'Ifraël 
doit  £nir  im  jour. 

Entre  les  différens  Auteurs  y  qm  ont 
fait  piàge  de  cette  règle  de  comparai- 
ion  contre  les  Juifs  ,  riiluftre  Evêque 
d'Avranche  (a)  paroit  être  celui  qui 
Ta  rendue  plus  triomphante.  U  leur  a 
porté  par  ce  moyen  des  coups  qu'ils  ne 
pareront  jamais.  Soit  qu'il  employé 
contr'eux  les  textes  qui  ne  regardent 
^e  le  Meffie  uniquement ,  foit  qu'il 
le  fçrve  de  ceux  qui  le  figurent  prç-^ 

j^;  lILHttet,  Pçsi^iiilrat,  fyangc^ 


avec  Us  Prophètes.  ^ 

fihéùquemeat  ^  fa  preuve  eft  toujours 
également  peremptoire  ;  parce  qu'elle' 
iae  fa  force  <le  l'analogie  de  ces  textes,,^ 
avec  ceux  du  Nouveau  Teflament  qui 
feur  correfpondent  :  en  forte  que  Ton- 
eft  forcé  d'kvouer ,  fi  Ton  veut  pafler 
pour  raifonnable ,  que  TÀncien  Tef» 
fament  fe  trouve  mconteftablemâit 
dans  le  Nouveau ,  quant  à  l'objet  fi-' 
nal  des  Prophéties  ,  &  réciproque-- 
ihent  le  Nouveau  danis  l'Ancien.  Dit 
même  coup  de  pinceau  Ifaïe  eft  Pro- 
phète &  Evangélifte.  Jérémie ,  Da- 
niel &  les  autres  Prophètes  ne  lui  font- 
pas  beaucoup  inférieurs  à  cet  égard.- 
ielJe  eft  la  ^ce  de  la  règle  de  com-^ 
paraifon,  On'coildttd  à  Punité  ffob*» 
jet ,  psu*  l'umté  des  êxpreflionf  &  déjjf 
penfees  foutenues  de  îliarmonîe.  ' 
Si  nous  avions  à  comparer  ici  le£ 
Prophètes  les  ims  avec  les  autres ,  Se 
que  nous  fiflîons  voir  (  ce  qui  né  fe-j 
roit  pas  diifficile  )  que  chez  eux  c'eft' 
partout  le  même  langage  &  le^  mè-- 
m^  penfées ,  on  ne  s'aviferoit  pas  de* 
difputer  (qu'ils  euffent  tous  en  vue  le 
même  objet.  On  feroit  plutôt  tenté; 
de  croire  qu'ils  ne  font  que  fe  répé«- 
tUryèCrk  copier  les  tins  4es  autres  , 
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%  Comfotiufon  du  Pfaumes 

que  d'imaginer  qu'ils  auroient  chacuil 
un  but  tout  différent.  L'application  eft 
ici  des  plus  exaâes  en  âiveur  des 
Pikumes.  Le  rapport  qu'ils  ont  avec 
les  Prophètes  dans  des  endroits  >  où 
il  eft  évident  que  ces  derniers  parlent 
de  la  captivité  de  Babylone ,  ou  d'Af- 
i^rie ,  eft  un  rapport  fi  frappant  & 
S  vifible ,  qu'il  femble  que  ceux  -  ci 
ix'ayent  fait  qu'emprunter  du  Pfalmifte 
leurs  penfées  &  leurs  exprefiions.  Si 
les  Critiques  de  M.  l'Abbé  de  Blafi- 
snont  avoient  fait  ime  attention  férieu- 
ie  à  cet  important  Parallèle ,  ils  fe  fe- 
Toient  fans  doute  épargné  la  peine  de 
ie -récrier  en  pure  perte  que  fon  plan 
4^  inutile  9  arbiirain  &  dangereux.  Des 

Sreuyes  de  cette  nature  montrent  évi* 
emment  la  feufleté  d'une  pareille  im- 
putation. S'ils  n'avoient  pas  intérêt 
de  nous  trouver  peu  raifonnables  dans 
nos  prétentions  ^  contens  d'en  appel- 
1er  à  leuf  expérience ,  qui  ne  pour- 
Tpit  nous  refufer  un  aveu ,  nous  don- 
nerions tout  notre  tems  à  l'explication 
des  difficiiltès  les  plus  férieufes.  Mais 
il  paroît  que  nous  ne  pourrions  pas  ^ 
fans  danger ,  négliger  même  les  plus 
communes  ^  autreoient  aotre  inj^lfiié:; 


avec  tes  Prophius.  9 

rence  à  cet  égard  pourroit  paiTer  pour 
un  aveu  de  loibleffe.  Pour  éviter  cet 
inconyénient ,  nous  entrerons  dans  le 
détail.  Nous  choifîrons  à  notre  ordi- 
naire quelques  -  uns  des  Pfaumes  qui 
n'ont  point  encore  été  donnés  à  la  cap- 
tivité de  Babylone  y  l'objet  dominant 
des  Prophètes  ;  &  nous  verrons  ,  que 
ce  font  partout  les  mêmes  penfées  1 
les  mêmes  eipre'flîons,  le  mêmedef- 
fein.  Quoique  cette  partie  foit  fpécia^ 
lemexit  fondée  fur  le  Parallèle  des  Pro- 
phètes ;  nous  continuerons  de  pro- 
duire en  même  tems  les  preuves  des 
autres  Pfaumes  ,  qui  ont  été  reconnus, 
pour  appartenir  à  la  captivité.  Ce  fera 
foutcnir  &  appuyer  ce  qui  a  été  dit 
"dans  Paiticle  précédent ,  de  la  compa- 
raifôn  des  Plaumcs  les  uns  avec  les 
autres  :  comparaifon  fur  laquelle  OA 
ne  peut  trop  infifter. 

Le  Pfaume  6. Domine  ht  infuron .  •  J 
le  37.  Hébr.  38.quicommencepar  les 
mêmes  termes.  Le  40.  Hëb.  j^i.  Seatus 
qui  ineelligitfupcr  tgenum  &  paupcrem.  •  ; 
nous  ont  paru  propres  à  remplir  ce  def- 
fein.  Nous  choififfons  le  fixiéme  d'au- 
tant plus  volontiers  qu'il  a  déjà  été  at- 
taoue  dans  le  Journal  de  Verdun  par 
^  Av 


W  Comparaîfon  des  Pfaumei 
TAflonyme  {a)  ,  â  qui  nous  avons  C* 
quelque  façon  promis  de  répondre  (^) 
plus  amplement  que  nous  ne  l'avons 
fait  alors.  Nous  efpérons  que  le  fens 
de  ce  Pfaume  ,  indiqué  feulement  par 
M.  i*Abbé  de  Villefroy  3ans  fes  let^ 
très  9  &  fi  mal  à  propos  attaqué  par  le 
.Critique  ,  paroîtra ,  par  le  moyen  de 
^ette  règle ,  dans  un  point  d'évidence 
auquel  on  ne  pourra  fe  refufer. 

On  a  tout  lieu  de  s'étonner  que  Fer- 
rand ,  qui  avoit  long-tems  foupçonné^ 
dit-il ,  que  dans  le  Pfaume  6,  ainfique 
dans  le  37  &  le  40.  qui  lui  reffcmblent  ^- 
le  Pfalmifte  nous  dépeignoit  les  miferes 
de  la  captivité  de  Babylone  9  ait  p{i^ 
abandonner  ce  fentiment  fur  des  preu- 
ves auffi  foibles  que  celles  qu^il  ap- 
r)rte.  La  raifon  qui  l'engageoit  alors 
penfer  ainfi,  eu  d'autant  plu  s  remar- 
quable ,  qu'étant  fondée  fur  une  preu- 
ve confiante  chez  les  Prophètes ,  elle 
!îevient  péremptoire  par  l'harmonie; 
&  que  celle  au  contraire  qui  lui  fert, 
foit  difant ,  à  le  détromper,  n  eft  p^^ 
capable  de  faire  le  moindre  ombrage. 
^  J'ai  long-tems  foupçonné,  dit --il  ^ 

(a)  Février  1752.  pag.  ^5. 

^)  Réponfe  ila  Lettre  de  M.  de  "^^  f  •  i  j> 


avec  les  Prophètes,  i  *|? 

i  que  les  miféres  de  la  ^  captivité- 
^  de  Babylone  étoîent  l'objet  de  ce 
»  Pfaume ,  du  37  &  du  40.  qui  lui 
»  font  femblable^ ,  parce  que  ]e  fai- 
n  fois  réflexion  qiie.  les  Juifs  accablés: 
M  fous  le  }oug  de  cette  captivité ,  font- 
y^  appelles  dansies  Prophètes  &  dans 
»  les  Pfaumes  ;  non  -  feulement  des 
»noms  de  pauvres  &  d'infirmes  ;. 
n  mais  encore  de  Celui  de  morts  (a).>f^ 
.  Rien  n'étoît  plus  folide  &  plus  vrai 
que  cette  réflexion.  En  la  fuivant  on/ 
eut  trouvé  l'harmonie  la  plus  corn- 
jrfette  dans  ces  trois  Poëfies  facrées. 
Qu'eft'Ce  donc  qui  peut  avoir  détour- 
né ce  câebre  Conunentateur  de  s'en 
tenir  à  un  fentiment  qu'il  avoiteu  pen« 
danl  long-tems  ? 

D'abord  il  n'apporte  aucun  paflage 
dnPfaume  6,pour  en  écarter  cette.idée. 
Apparemment  il  a  cru  qu'on  pouvoit 
la  fui vte  dans  ce  Cantique  ,  quoiqu'il 
sarrête  i.  un*autre  objet  ^ans  en  don- 

(à)  Mlhi  JudasOs  Babyionis  jvgo  adêldosf' 
non  CotlùtA  pauperes  &  in£rnijOS ,  (kd  etiata 
mortaoB  9  cùm  apud  Prophctas  9  tu  m  apul^ 
Piâlmographum  vocaricogitan ti  >  diù  incefldt 
fùlpicio  carminé  ifto  ,  ut  &  huic  (îmilibuj 
Ffalmis  37.  &  40. .  Babyloni»  captivitatîs 
?fnimnas  rcpraefentajci»  Af£»  kujus  Pfcdm* 

Avj 
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ner  aucune  raifon.  Il  fe  contente  de! 
citer  le  Verfet  ii.  du  Pfaume  37.  & 
les  Verfets  9  &  10  du  Pfaume  40* 
Ces  trois  Verfet?  lui  paroifTent  fuffi- 
ians  pour  le  déterminer  à  changer  d  V 
vis.  De  hac  mt  fcnuntiâ  deduxerunt  ^ 
dit-il,  (tf)  Vtrfus  n.Pfalmi  3y.  6* 
Verfus  g  &  10.  Pfalml  ^0.  placuitqut 
nojlrum  hune  Pfalmum ,  &  duos  alios  â 
me  laudatos  de  D avide  acerbiffimis  poji 
'fiupratam  Bethjabeam,  &  occijum  Uriam. 
^alamitatibus  vexato ,  &  peccatafua  de* 
plorante  ^  exponere.ÙQ&r^-dîxt ,  »  le 
^  Verfet  11.  du  Pfaume  37.  &  les 
wVerfets  9  &  10.  du  Pfaume  40. 
•>  m-ont  détourné  d'embraffer  ce  fen* 
df  timent.  Et  j'ai  jugé  à  propos  d'ex- 
po pofer  ce  Pfaume  &  les  deux  autres 
9»  de  David ,  comme  accablé  des  ca- 
»  lamités  les  plus  cruelles  après  fon 
»>  adultère  avec  Bethfabée  &  le  meur- 
5>  tre  d'Urie.  Il  y  déplore/es  péchés.» 
Nous  allons  mettre  ces  tVois  Verfers  *- 
devant  les  yeux  du  Lefteur^ôc  les  difcu^ 
ter  légèrement ,  pour  faire  fentir  com* . 
Ken  les  Interprètes ,  même  les  plus 
favans  ,  (  car  on  ne  peut  refufer  cet 
léloge  à  M.  Ferrand  )  font  néanmoins^ 
Ça)  Ibidenif 


«v. 
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3e  tems  en  tems  la  dupe  des  objeâîons 
les  plus  petites  &  les  plus  xninces.Nous 
nous  en  tiendrons  d'abord  â  latràduc^ 
tiotiide  la  Vulgate ,  afin  qu'on  ne  puif- 
fe  point  établn-  de  chicanne  fur  celle 
que  nous  ferions  de  THébreu. 

Pfaume  37  Verfet  12. 

Amicï  mei  ù'pToximi  mei 
'Adversàmme  appropinquaverunt ,  ^JlcterunU 

Pfaume  40.  Verf.  9.  &  10. 

Verbum  iniquum  conjlituenuit  adversàm  mef 
Nujrujuii  qui  dormit  non  adjiciet  ut  refurgat  fi 
Etenim  homopacîs  mené  in  quofperavi  ; 
Qui  edebat  panes  meos; 
magnijicavitfuper  mefupplantationem* 

En  voicila  traduaion,felon  M.de  Sacî;, 

Mes  amis  &  mes  proches 
!Se  font  élevés  &  déclarés  contre  moi  r 
Ils  oiit  arrêté  une  chofe  très-injufte  contrç 
moi. 
|i/[aîs  celui  qui  cTorc  ne  pourra-rtldonc  paif 
reflufciter? 
Car  rhomme  avec  lequel  je  yivois^en 
paix , 
En  qui  Je  me  fuis  même  confié  > 
Et  qui  mangeoit  même  <îe  mes  pains  » 
.  A  fait  éclater  fa  trahifbn  contre  moi. 

On  a  beau  lire  ce  verfet  12.  duPfi 
'57.  Mes  amis  &  mes  proches  ....  ^  on 
;rie  vQk  pas  comment  on  peut  êtreaiM 


f4'  Cômpâraifondei: 
lêté  à  en  donner  le  premier  fens  lîtéral^ 
lorfqu'on  rapplique  à  TEglife  d'Ifraël 
captive  à  Babylone.  Pliifieurs  raifons 
en  offrent  le  dénouement ,  ITiifloire, 
Taccord  des  Pfaumes  &  des  Prophé^ 
tes,  &  l'harmonie  ,  qui  fe  foutient  fans; 
interruption  d'un  bout  à  l'autre. 

Il  eft  confiant  par  les  monumens  fa-^ 
très  &  profanes ,  que  les  Ifraëlites  ne 
furent  pas  les  feules  viâimes  de  la  fu- 
reur &  de  la  cruauté  des  Chaldéens.- 
Les  Egyptiens ,  les  PMiftins,  les  Ty- 
fiens ,  les  Moabites ,  les  Ammonites  ^ 
les  Iduméens  ,  furent  conduits  en  cap- 
tivité 9  auffi-bicQ  que  la  Nation  des 
Hébreux;  &  l'alliance  que  les  der-. 
ni^rs  âvoient  faite  avec  pliifieurs  der 
ces  Peuples ,  ne  garantit  ni  les  -uns  ni 
les  autres  des  miferes  d'un  dur  efcla- 
f  âge  ;  c'eft  ce  qiie  Ton  peut  voir  dans 
les  chap.  47 ,  48  &  49.  de  Jérémie.  Il 
n'eft  donc  pas  étonnant  qu'Ifraël  les 
appellât  fes  amis  ,  puîfqu'ils  étdient 
unis  par  des  intérêts  communs.  Ceft 
flinfique  le  même  Prophète  les  quali- 
fie au  nom  de  TEglile  d'Ifracl ,  dent 
il  étoit  l'organe  dans  le  premier  cha- 
ptre  de  fes  Lamentations  ,  Verfet- 
^^  Pjsrfoimç  nç;dQU|ç  gu'^Ues  ^^^vâk 


avec  les  Prophitesi  f  ^ 

pdur  objet  la  captivité  de  Babyront)» 

Omnes  amici  ^usjpreverunt  eam  ^ 
Et  fctâifunt  ei  inimicu 

Tous  Ces  amis  l'ont  méprifé  y 
Et  font  devenus  (es  ennemis. 

Et  verfet  19.  du  même  chapitre.^ 

Vocavi  amkas  meos  y 
Et  ipji  dcceperunt  me. 

J*ai  appelle  mes  amis  , 
Et  ils  ont  trompé  mes  efpérancesi 

G'eft  ainfi  que  s'exprime  Dom  Cat 
met  fur  cet  endroit  ;  après  la  para- 
phrafe  Chaldaïque  ,  Ghiflérius  ,  (^ ) 
Cornélius  à  Lapide  ,^^)  Saint  Pafchafe, 
Saint  Thomas ,  Hugues  de  S.  Viftor  , 
Nicolas  de  Lyra ,  Saint  BonaventureV 
Denis  le  Chartreux,  &  plufieurs  au- 

(À)  Il  fiifSra  de  rapporter  les  paroles  dé 
quelques*-uns  de  ces'  Auteurs.  .Les  autres  ne 
leroient  qu'une  répétition  inutile*  Noi! s  neuf 
arrêterons  aux  deux  premiers»  Ghiflérius, 
(ur  le  (ccond"  verfet  du  chapitre  premier  de^ 
Lamentations ,  dit  :  Per  amicos  vult  intsUigi 
finhimas  nationes  olirii  fœdere  juaâns  yopuh 
Judœorurn  ;  qui  mmc  iiiVTejTuris  cor^itutumnvt 
folûm  Jfrererunt ,  eiuxilium  non  f^rendo  ;  fe^ 
etiamiidmkifaâlifunt,  perfequendo». 

(b)  Cornélius  à  Lapide  en  dit  autant.  Ap" 
tîffimé  ckari  ù*  amici  Hierofolyma  hic  vocantwt 
gentes  vicinct  tf  amic^antea  Judœis ,  nuncini^ 
fùc^. .  •  taies fuerunt^  Jdumœi  &  ^^gyptiU    ,  r. 
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très ,  qu'il  eft  inutile  de  citer.  ^  Leé 
i>  Iduméens, les  Ammonites^  &  les 
w  Moabites^  qui  s'ëtoient  ligués  avec 
»  Sédécias ,  (Jérémie,  27 :  3 ,7.) pour 
»  fe  fecourir  mutuellement  dôntfe  féur 
»  ennemi  commun  ,  fe  joignirent  aux 
M  Chaldéens  ,  (le  même ,  48 Viô  ^  27 , 
»  42 ,  &  49  :  I .)  &  devinrent  les  plus 
99  ardens  à  pourfuiyre  la  perte  de  Jé- 
>>  rufalem,  (Pfaiime  Î36  :  2.)  lorf- 
»  qu'elle  fiit  aflîégée  par  Nabuchodp- 
p%  nofor  ,  (Abdiàs ,  yerfets  ip^ :  &*i  i . 
'»  Sophonie,  2:  8.)  Ils  virent  fa  ruine 
w  avec  joie.  (Ezéca.  25  :  3.  Jérém.  48  : 
^)  26,  27.)  Les  Egyptiens  fe  donnèrent 
^  quelques  moUvèmeris  >  poiu-  venir 
»  au  fecours  de  Sédécias  ;  mais  leurs 
j»  efforts  ftirent  inutiles  à  leur  Allié, 
>>  &  funeftes  à  eux-mêmes.  Les  Ty- 
»  riens ,  &  les  Sidoniens,  qui  avolent 
»>  fait  mine  d'être  dans  les  intérêts  des 
j>  Jiûfs ,  furent  les  premiers  à  leur  in- 
»  iulter ,  &  à  fe  réjouir  de  leur  perte. 
$>  (Ezéch.  26  :  2.)  »  Et  plus  bas,  fur 
Je  i9Sverfet.  • 

»  Jéfufalem  comptoit  fur  l'Egypte  ,' 
ajj  fur  la  Phénicîe ,  fur  Tldumee  y  fur 
py  les  Rois  de  Moab ,  &  d'Ammon  ; 
P  que  Ton  croit  avoir  eu  des  engagei; 


^  avuicsPfopkius:  '  ^ 
fc  mens  fecrets  avec  Sédécîas  ;  m^is 
D  tous  ces  Alliés  lui  manquèrent  dans 
»  le  befoin ....  Jérufalem  fuccomba  i 
ti  cepx  qui  étoient  fes  alliés  &  fes 
M  amis  à  l'extérieur  ,  i^rent  les  pre-» 
»  ihicFS  à  lui  inftilter.  a 

Le  titre  Garnis  ,  donné  par  rÈglife 
d'Ifraël  à  fes  Alfiés,  qiii  luimamiuerent 
dans  le. befoin,  étoit  donc  un  dénoue- 
ment fimple  &  naturel  ,  qui  ne  devoit 
pas  être  un  obftacle ,  pour  appliquer 
Ce  PÊrame  à  Tefclavage  d'Ifraël  aan& 
la  Chaldée.  Cette  raifon  unique  de 
Ferratid  ,  qui  a  occafionné  fon  change- 
ment  d'avis ,  n'gvoit  aucune  folidité. 
Il  n'e/lpas  difficile  de  pouffer  encore 
plus  loin  lés  preuves  de  comparaifon. 

DanslePlaume  gyrHébn  88.2?^ 
mint ,  Dtus  falutis  meœ ,  qui  appar- 
tient fi  vifiblement  à  la  captivité ,  & 
qui  a  été  envifagé  fous  ce  point  de 
vue  par  le  Pàraphrafte  Grec,  le  Sy- 
rien ,  Diodôre  ,  Théodoret ,  le  Père 
Calmet ,  &c.  le  verfet ,  qui  a  arrêté 
Ferrand ,  fe  trouve  prefque  le  même. 
Les  voici  tous  les  deux  : 

Pfaume  37.  verf.  11. 
Amici  mei  &*  proxîmi  mei , 
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Mes  amis  &  mes  proches 
Se  font  élevas  &  déclarés  contre  moî.^ 

ï^&ume  87.  verf.  ip. 

Elongajli  à  îhe  amicum  &*  jrroxîmum  ^  - 
Et  notos  meos  ob  miferiam^ 

Vous  avez  éloigné  de  moi  mes  amîs  ^ 
mes  proches  , 
Et  vous  avez  fait  que  ceux  qui  me  connoifr»" 

(oient 
M'ont  quitté  à  caufè  de  ma  mifere. 

te  parallèle  ne  peut  être  plus  exaft. 

On  voit  encore  la  même  expreiSoii' 
au  verfet  1 5 .  du  fécond  chapitre  d'Ha- 
làacuc.  Ce  Prophète  exprime  ainii  en 
termes  énigmatiques ,  felon  fa  cQutu- 
itie ,  les  malheurs ,  que  ces  faux  ami^ 
tf  Ifraël  lui  faifoient  foitfFrir; 

F«  cuî  potum  dat  amico  fuo  ndttens  fel 

fuian. 
Malheiir  à  celui  qui  donne  i  Ton  ?itniviti[ 

breuvage  mêlé  de  fiel. 

L'on  doit  étendre  aufli  ce  terme  d'^- 
mis  des  Pfaumes  37  &  87 ,  à  ceux  que 
ks  Ifraëlites  pouvoient  avoir  à  Baby- 
ïbne  même.  En  cfFeit ,  p'^ut-on  douter 
que  les  difFérens  peuples ,  qui  furent 
emmenés  captifs  avec  eux,  ne  cher- 
ehaffent  à  fç  confpler  enfemble  de  leur 
^njmun  fort ,.  &  qiie  cette  conumi'^- 


Wte  tes  l^ropfilm:  ff 

ffâute  de  maux  n'étabHt  entre  eux  une 
liâifon ,  qui  paffe  ordinairement  pour 
amitié  ?  Mais  ces  amis ,  témoins  des 
cruautés  aue  les  Babylordens  exer*- 
çoient  à  1  égard  des  Ifraëlltes ,  qu'ils: 
vouloîent  entraîner  dans  Tidolâtrie  par 
leurs  mauvais  traitemens  >  abandon^ 
noient  bien  -  tôt  le  parti  des  compa- 
gnons de  lexu:  infortune ,  pour  ne  pas 
s'expcferà  déplaire  à  des  Maîtres  iin-^ 
périeiixr,  qui  auroient  peut-être  ag- 
gravé leur  joug,  à  proportion  de  leur' 
attachement  pour  un  peuple ,  à  la  puif- 
iance ,  &  à  la  Religion  duquel  ils  vou- 
loîent donner  le  coup  de  la  mort*  Cette* 
explication  eft  des  plus  fimples  &  des> 
plus  lît£rales« 

Celle  du  mot  Hébreu  r\r\  (râ^ghâh) 
froximus  ^  proche ,  n'eft  pas  moins  na^ 
turelle.  Nous  avons  fait  remarquer  plus 
haut  que  les  Moabites ,  les  Ammoni* 
tes^  &  les  Idiunéens>étoient  du  nom- 
hrc  desdifFérens peuples,  qui  s'étoîent 
unis  aux  Ifraëlites  >  pour  s'oppofer  aux 
progrès  des  armes  viftorieuies  deNa-» 
Whodonofor  :  or  ces  trois  Nations  y, 
en  qualité  de  Defcendans  d'Abraham  ^ 
étbient  réellement  proches ,  ou  partm 
des.  Ifraëlites*.   Ignore-t^oniNiue  \&^ 
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difFérentes  Tribus  ne  fc  regardoîéftlf 
comme  frères ,  que  parce  qu'elles  ti- 
roicnt  leur  o^gine  du  même  fang  ï 
Ainfi  jufqu'à  préfent  rien  n'éft  forcé 
dans  ce  vèrfet.  En  ferat-ît  de  même 
de  celui  qui  termîftè  ce  Cantique?  On 
en  jugera  par  ce  qui  fuit. 

Mes  amis  &  mes  proches  . 
Se  font  élevés  &  déclarés  contre  moî. . 
Vous  avez  éloigne  de  moi  mes  amis  8i 
mes  proches.         . . 
Et  voHs  avez  fait  que  ceux  qui  raé  cônnoil-. 

foierit,  /  y  ' 

M'ont'quitté  à  caufe  de  ma  mifere. 

A  cette  efpéce  d*amîs ,  &  de  parens 
infidèles  >  qui ,  pour  complaire  auxBa- 
biloniens ,  non- feulement  renonçoient 
à  toute  fociété avec  les Ifra élites^  mais 
fe  dédaroient  encore  contre  eux,  fe 
joignoient  des  ennemis,  non  moins 
cruels  que  leurs  Tyrans.  C'étoient  ceux: 
d'entre  leurs  frères ,  qui  par  malice , 
ou  par  foibleffe ,  vaincus  peut-être  par 
les  vexations  des  Chaldéens ,  &  pour 
fe  procurer  un  état  libre  &  tranquile  y 
qui  leur  étoit  afTuré,  en  abandonnant 
la  Religion  du  vrai  Dieu ,  embraffoient 
l'idolâtrie,  &  faerifioient  aux  Dieux 
^e  leur&)|rainqueurs.  L'Eglife  d'I&aë^ 


)avecl€S  Tfopkitest  if* 

layoït  donc  raifon  de  fe  plainSre  ^  que 

non  -  feulement  ceux  qui  lui  téinoi- 

gnoient  auparavant  de  l'amitié,  que 

les  proches  mêmes  ,  mais  encore  c[ue 

ceux  qui  la  connoifTpient  autrefois  , 

Se  qu'elle  reconnoiflbit  elle-même  pour 

fesenfans,  fe  déclaroient  contre  elle. 

Âinfi  ^  cette  gradation  ,  qui  eft  fi 
frappante  ,  aûroit  plutôt  du  engager 
Ferrand  à  appliquer  ce  Pfaume  à  la 
captivité ,  ^ue .  l'en  détourner.  Nous 
en  faifons  juge  toute  perfonne  fenfée. 
Eft -il  quelque  chôfe  de  contraint 
dans  une  telle  explication  ?  Ne  fort-elle 
pas  fans  gêne  da  fond  du  fujet?  C'eft 
donc. à  tprt  que  l'on  détermine  ce 
Plaume  à  la  perlopne  de  David ,  parce 
que  le  verfet  1 1 ,  ifolé  des  autres ,  peut 
lui  convenir  9  quoique  l'harmonie  con-; 
duife  naturellement  à  y  reconnoître  If- 
raët  dans  le  tems  de  fa  captivité ,  ou 
lorfque  les  Çhaldéens  l'enlèverait  de 
fon  pays ,  pour  letranfporter  4ans  leuç 
Empire.  '*    < 

Lorfqu'on  examine. à, fond  lés, vet-î 
Ipts  9  &  lo  dii  Pfaume  40 ,  on  n'y  voit 
pa^  plus  que  dans  celui-ci,  de  quoi  être 
arrêté  à  en  donner  le  premier  feps  lité- 
ral  î(iy(  Ifraëlites  efdaves  à  Babylone^ 
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Quoique  la  traduâion  des  Septante  dî^ 
fére  un  peu  du  texte  original,  elle  n'a 
rien  encore  <jui  puiffe  embarrafler  , 
rien  qui  ne  fe  lie  parfaitement  avec  ce 
qui  précède  5  &  avec  ce  qui  fuit ,  &  qui 
n'indique ,  ou  les  Babyloniens  perlé- 
tuteurs  deTEglife  dlfraël ,  ou  les  Apof- 
tats  de  cette  Eglife,  qui  fe  joignoient  à 
eux ,  pour  faire  foufFrir  les  fidèles  Ado- 
rateurs du  vrai  Dieu.  Verf.  5  &  lo 
on  y  lit  ce  qui  fuit  : 

Verhum  inîquum  conjiituerunt  adversàm  mcp 
Numquid  oui  dormit  non  adjiciet  ut  refurgat  ?, 

Etenim  nomo  pacis  meas  in  quofperayi , 
Qui  edehat  panes  meos, 
MagnificavitfupermefuppUmtationemm 

Ils  ont  arrêté  une  chofe  très-injufte  con- 
.    tre  moi  t 
.  Alais  celui  qui  dort  ne  poiura-t'il  donc  pa« 
refiulciter  î 
Car  rhonune  avec  lequel  je  vivoîs  en 
m  paix  j       ^       ^ 
în  qui  je  me  fîiîs  même  confié. 
Et  qui  mangeoitde  mes  pains, 
A  fait  éclater  (a  trahifon  contre  moi. 

On  fait  que  les  Babyloniens  étoient 
tellement  animés  contre  le  peuple  du 
Seigneur ,  qu'ils  faifoicnt  tous  leurs  ef- 
forts ,  pour  en  abolir  jufau'au  nom  , 
s'il  eut  été  poffible.  C'cft  ce  qui  eft 
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âffez  marqué  dans  le  Pf.  81.  y.  4  &:  5^ 

Siqfer  popidiun  tuum  mcdignaverunt  couji-r, 
lium , 
Et  cqgitaysrunt  advsrsàs  Sanâos  tujs  « 
Dixerunt  :  venitc ,  &•  difpcrdamtu  tos  ie 
gaite, 
JEtiwn  memoretuT  nomen  Ifiaêl  lâtri. 
Vo%  ennemis  ont  formé  un  deilein  pleui 
^e  malice  contre  votre  peuple  ; 
^It  ont  confpiré  contre  vos  Saints- 

l\s  onttlit  :  Venez  ,  &  exterminons-les 
<lu  n^ilieu  des  peuples  ; 
:Et  ^u'on  ne  fc  (buvienne  plus  à  Tavenir 
du  nomd'Ki-^L 

îf 'efi-^c  pas  la  même  cbofe  que  ce  que 
difcnt  les  Tyrans  d'Mraël  danç  le  vcr- 
£016»  du  Piaume  que  nous  dlfcutons? 

Inîmkimei  dixerimtmdamihi , 
Çuandô  màrittur ,  &*  peribit  nomcn  ejus  .^ 
Mes  ennemis  font  ces  imprécaaons  cour 
tre  moi  9 
[Ils s'écrient]  Quand  mourra-t'il? 
Quand  la  mémoirç  de  fon  nom  périra^; 
('eUe? 

II  faut  faire  attention  qiie  le  Pf.  ?!• 
Hébr .  8  3 .  dont  nous  nous  fervons  nour 
comparaifon ,  a  été  donné  par  Eufebe , 
Théodore  d'Héraclée ,  Théodoret  & 
Euthymç ,  à  la  captivité.  Voilà  cette 
cbofe  très-injufte,  que  les  Chaldéens 
avoient  préméditée  conne^Iir^ël^  Voil^ 


i4  Çomparaîfon  des  Pfauma 
ce  qui  ^foit  Tobjet  de  fes  plaintes-  Sc. 
de  fes  iifftances  les  plus  ordinaires  au- 
près du  fouverain  Maître.  Il  eft  donc 
vifible  f  que ,  même  en  nous  en  tenant 
au  (etis  donné  par  les  Septante,  à  ce 
verfet  \  loin  d'être  étranger  au  refte  du 
Pfaume,  il  indiquera  le  même  objet  ^ 
e^cft-àdire ,  la  captivité.       ^ 

Le  texte  Hébreu  n'y  eft  pa^  moins  fa- 
vorable. Voici  comme  on  le  doit  tra- 
duire ,  eu  égard  au  conte:^te.  Ce  font 
les  Chaldéens  ,  qui  parlent  d'Ifraël  ^ 
qu'ils  ont  conduits  en  captivité. 

^        Reatus  rehellionis  objhingit  illum  , 
Tandem  qui  jacet ,  nonjurget  deinceps* 
Il  porte ,  difent-ils  »  la  peine  de  fà  ré^ 
volte , 
Il  eft  enfin  tombé  ;  jamais  il  ne  fetrelevera^ 

Le  mot1?7(dâbâr)  que  nous  tra- 
dulfons  pzr  reacus^  crime  y  {c  rend  on^ 
dinairement  paf  verbum  ,  res  ,  paroU  , 
cJwfi.. . .  Ce  font,  à  la  vérité ,  fes  fi- 
gnificatlons  les  plus  communes  ;  mais 
il  veut  dire  aufli  une  action ,  aclioncm  , 
en  généra  ^  quelque  chofe^aliquid.  C'eft 
le  iens  de  la  phrafe ,  qui  détermine  ce- 
lui qui  lui  convient.  Quand  donc  il  eft 
jpmt  à  un  autre  fubftantif ,  qui  pré- 
fente Tidée  d'un  crime ,  il  en  contraûe 

la 


ift  avec  Us  Prophius.,  ij 

ta  fîgnîfication.  En  effet,  que  vou- 
droient  dire  ici  ces  deux  termes,r^^  Bt^ 
liai,  ou  actio  BdiaL  Hébr.  VS;m?7 
(debir  bcliià"ghâl  )  fi  ce  n'eft  le  crime 
d'un  homme,  qui  a  fecoué  le  joug  F 
Carlefubftantif  (beliîânghal)  eft  corn- 
pofé  de  deux  mots ,  qui  veulent  dire  , 
abfquc  jugo  ,  fans  joug.  T!J  >73  (  be- 
lî  "ghôl)  On  doit  donc  traduire  ainfi  : 

ScduSi  ou,  reatus  rebellionis  adharet  ei, 

ou,  objlrwgit  illum. 
Il  porte  la  peine  de  fa  révolte» 

On  cherche enfuite  quel  efl  ce  crime 
de  rébellion,  que  les  Chaldéens  repro- 
chent à  leurs  Captifs,  Alors  on  voit 
dans  le  fécond  Livre  des  Paralipomé- 
nes  y  ch.  36.  (^)  &c  dans  Ezécfaiel  ^  ch. 

(a)  Verf»  12.  Fecitque  malum  [Sedecîas] 
m  oculis  Domini  Dei  Tui ,  nec  efubuit  faciem 
Jeremiae  Propfaetas  loquentis  ad  Ce  ex  ore  Do- 
mini. y.  13.  AregequoqueNabuchodonofor 
receffit^  qui  adjurayerat  eum  per  Deum;  8c 
induravit  cervîcem  fiiam ,  &  cor  ut  non  re- 
verteretur  ad  Dominum  Deum  Ifracl.  Verf. 
14*  fêd  &  univerfi  Principes  Saccrdotums  Se 
Populus  praevaricati  funt  inique  juxta  uni- 
verlas  abominationes  gentium. .  •  Verf>  i7« 
fidcircà]  adduxit  fuper  eos  Regem  Chald«Q;i 
funu •  •  • 

Tome  IJI^  K      • 


i6       Comparai/on  des  Pfaumes 
17.  {a)  que  Sédéclas  eft  accufé  par  le . 
Seigneur  lui-même ,  d'avoir  manqué  à 
à  la  foi  qu'il  avbit  jurée  à  Nabuchodo-^ 
nbfor^qui  l'avoit  conflltué  Roi,  & 
d'avoir  abandonné  avec  tout  fpn  peu-  i 
pic  le  culte  de  f9nPieu.  Quoique  le^p 
Chaldéen  ne  conmit  que  le  premier  de 
ces  deux  griefs;  il  pouvoir  çtre  Tinf- 
trument ,  dont  le  Tout-Puiffant  fe  fer- 
vôit ,  pour  faire  reprocher  à  (on  peuple 
les  crimes ,  dont  il  étoit  coupable  a  iop 
égard.  Le^  Tyrans  d'Ifraël  croyoïent 
ne  fervir  que  leur  haine ,  ils  ne  re- 
gardoient  le  joug  onéreux ,  qu'ils  lui 
ayoient  impofé^  que  comme  la  puni- 
tion de  fa  révolte  contre  leur  Roi  Ka-  ^ 
buçhodonofor ,  ,§t.Jls  jie  fayoient  pas  - 
que  c^étoit  plutôt  fon  idolâtrie ,  qui 
caét9itla-,caufe;.&  qiie  s'i^-fût  tou»; 
joWs  demeuré  iy.e^  Dieu, jamais   ■ 

îl  n'eût  été  affervî  aux  Nations  étran- 
gères. \     .,     -  .  •        :    .^n 

Si  de  cefftjirémîèrë' part^^^ 
ffef  9  ,  noûi  ^afïbhs  à  la  féconde ,  ie$   ^ 

(a)  î^<îrjfl  16.  Vivo  ego4îcitIJominusDeiis; .  1 
qup^iam  in  loco  régis,  qui  co^iftituit  cum 

folvîrpaétum ,  qirocl  habebat  cum  eo>  inmeiio    * 
Pab/ionigjfliwetur»  ^\\     ..... 


avec  les  Prophètes^  vj 

preuves  fe  préfentent  en  foule ,  pour  : 
établir  le  ^q^^  que  nous  lui  donnons. 
Selon  la  Vulgate ,  ce  fera  le  Prophète  % 
qui  reprendra  la  parole  au  nom  de  FE- 
gliTe  d*lfraël,  pour  répliquer  en  ces 
termes  aux  Chaldcens  : 

Nitmqidd  qui  dormt,  non  adjieiet  ut  tefur^. . . 

Eô-ce  que  celui  qui  dort ,  ne  pourra  fe  re*. 
veiller  r 

Ceft  à  dire  :.  vous  vous  trompez,  à- 
Cha  dcens  ,"  de  croire  qu'Ifraël  eft  ar- 
rêté par  des  liens  qu^il  ne  pourra  pas 
rompre.  N'tft-il  pas  décidé  par  le  Tout-  - 
Puifiant  lui  même ,  que  celui  qui  eft  ac* 
tuellement  ^ans  le  tombeau  de  la  capti- 
vité ,  en  fortiraun  jour  avec  éclat?  En-^ 
traduifant  félon  l'Hébreujiln'eftpas  be-, 
foin  de  recourir  à  rinterrogatipn.  C'eft.  . 
la  continuation  du  reproche  des  ChaU_  :. 
déens ,  &  une  aflurançe ,  que  ces  Ty- 
rans croyent  avoir ,  qu'Ifraël  eft  fi  for-,-^ 
temerit  retenu  dans  leur  Empire ,  qu^if 
ne  pourra  iamab  fe  relever  de  fa  chute* 
Mot  à  mot  on  y  trouve  ce  qui  fuit  :  ' 

Tandem  qui  jactt,  nonfurget  deincepT. 
lUft  enfin  jombé.9  jam^s  il  ne  fe  relevenié'  -- 

Rien  de  plus  commun  dans  lesécribi 

Bij 


-l8  Compardifon  des  Pfaumcs 
jjrophétiques  qvie  de  défigner  un  état 
de  captivité  ,  cm  la  décadence  d'un 
Royaume ,  fous  rémblêmedHin'hofnme 
rcouché ,  ou  endormi  ;  &  fa  fplendeur 
renaiffante ,  ou  fa  dérivrance  de  Tef* 
clavage  ;  jfous  le  fymt)^:le  de  fon  ré- 
veil. Ifàïe  adreffe  ces  paroles  à  la  Mo- 
snarchie  de  Babylone  déchue  de  fa  gran- 
deur! Chap.  14.  verf.  &. 

Exumpiint  infejtivos  cantus  etiam  ahietes: 
Lâtantur  de  tuo  excidio  cedri  Libani   di- 

centes  : 
Ex  quo  j aces  9  millus  afcendet  qui  fuccidéU 

nos. 
.  jLes  fapins  même  font  reteirtir  leurs  cris 

d^^llégreffes  : 
'Les  cèdres  du  Liban  fe  rcjouiffènt  de  ton 

malheur, 
Ik  s*écriert  :  depuis  q\ie  tu  dors^, 
L§i  coignée  ne  s'éieyeca  plus  contre  nous. 

Chapitre  %\:  c  3.  ce  même  Prophète 

annonce  à  TÂrabie ,  qu'elle  fera  em- 

•  {menée  captive  avec  les  autres  Nations. 

Onus  cojxtri  Amhiam  : 
In^faltu  ad  vefperam  dormîeds,  in  femitis 
Dedanim. 
Prophétie  contre  TArabie: 
yoiiS:dprmrrez  au  foir  dans  le  bois  >  dans 
les  rentiers  fie  Dédanim. 

jCet.fiîjVoyé  du  Tout-Puiffant  repro- 


ai^tc  tes  Prophcusl  1^ 

elle  S  Ifraël ,  chap.  50.  verf.  1 1 .  qte 
c*eft  lui  qui  a  allumé  le  feu  de  la  cap- 
tivité j  dont  le  Seigneur  le  punira*  Il 
déclare  qu'il  y  fera  couche-  dans  Us» 
fculeiu-s. 

Ssd  vos  oThnes  accendiftis  ignem, 
Circumcinâii  Jlammis  : 
he  ad  accenfum  à  vobif  ignem , 
Et  adjîammas  guas  accendiftis  : 
E  manu  med  hoc  tontinget  vobis  9 
h  doloribus  jugiter.jacebitis. 

Vous  tous  vous  avez  allumé  le  feu , 
Dont  les  flammes  vous  environnent  : 
Marchez  i  la  lumière  du  feu  que  vous  zvet' 

préparé , 
Et  des  flammes  que  vous  avez  excitées  : 
C*eft  ma  main  qui  vous  traitera  de  la  forte  t 
Vous.t€Ûexç2,iÇTïg:tç;ai  ÇQUçhi  dans  les  doub- 
leurs. 

Le  Prophète  Jérémie  fait  ufage  des 
mernes^xpreflions ,  pour  exprimer  les 
malheurs  de  la  captivité ,  chap.  3 .  verf* 
15.  Les  Captifs  s'énoncent  en  ceS' 
termes: 

Faâêjacemus  in  ign'imlnîâ  no.^râ^ 
Probrum  noftrurn  cooperlt  nos: 
Quia  iri  Deum  Dominum  n'Jlrum  àeliqidnms ;, 
Nos,  ù" patres  nojiri  dprimis  erroribus  nojîris^ 
Ufque  ad  kodiernam  diern  : 
Nec  obtemveravimus  momisDeiDomini  noJlfU. 


30        Comparaîfoîi  des  Pfaumcs 
Nous  (bmmes  îgn ominieufement  couchés 
clans  notre  coniu/îon , 
.  Et  nous  fommcs  couverts  de  la  honte  que 

nous  méritons  : 
;  Parce  que  depuis  nos  premiers  écarts  jufqu'à 

ce  jour, 
*'Nous,  &  nos  pères  nous  avons  péché  contre 
le  Seigneur  notre  Dieu  : 
Et  parce  que  nous  n'avons  pas  été  dociles 
à  (es  avertiflèmens.  * 

Mais  s'agit-il  de  parler  de  la  déli- 
vrance ,  du  retour  de  la  captivité,  te 
font  des  gens  endormis ,  qui  fe  réveil- 
lent ,  ce  font  des  gens  couchés ,  qui  fe 
relèvent ,  ce  font  desgens.morrs  ,  qui 
refTiifcitent,  Telle  eft  l'idée^ fous  là- 
quelle  le  Prophète  Haïe  nous  dépeint 
l'Eglifé  d'Ifraël  au  chap.  26  :  ^9.'  Ce 
paflage  a  déjà  été  rapporté  dans  l'ob- 

j55I?îiCSr 4Vif 4c  Piâume  1 09.  Hcbr,' 

ITO. 

:  Les  paroles  que  le  même  Prophète 
ftdreffe  à  Jérufaiem  au  verfet  premier 
de  fon  chap.  60.  en  font  une  noùveUQ 
preuve. 

Swrge,  illuminât e  Jerufahm: 
Ouia  V  nit  lumen  îuum, 
Tibique  glorïa  Dei  exmtur. 

»  - — ..*^Mc.  lérufalem, recevez Ulum^iere» 

G«  cclui'qui  doit  vous  la  procurer  s'avancej 
U  gloire  du  Seigneur  oarcU  Z.,  Vuvic  .atc»*. 


ûvec  Us  Prophètes.  ji 

Quelle  beauté  d^exprëffion  dans  le 
chap.  5 1 .  de  cet  Envoyé  du  Très-Haut^ 
en  parlant  de  cette  délivrance  !  Quelle 
énergie  dans  les  penféésTjl  lèmblç 
qu'il  parle  à  des  gens^açcablés  d'un  fi 
profond  fommeil ,  qu'il  faille  leur  ré- 
péter plufieurs  fois  la  même  chofe,  pour 
les  tirer  de  l'état  léthargique  où  ils  font, 
Verfet  17.         ' 

Expergifiere ,  expefgifcere , 
Surge^'JârufuUni^'    " 
Quœ  potafii  di  manu  Domini  calicemfuroris 

Quœfetcâf  Galicis  horrendi  hibijli , 
ExfwçiJlL 

RcveiUez-vou»,  réveillez- vouf  , 
Levez-vous Jéru(àlf m,  ' 
Vous  oui  avez  bû  ,1e  Calice  ^ue  le  .Scigneui; 

vous  à  femis  clans  façôleW/ 
Qui  aVci-^  bû  ''jufqifi  lalf^  dfe  cet  afl&cux 

Calice  9 
Qui  en  avez  fuccé  jufqu'à  la  dernière  goute^ 

Onne  trouye  pas  moins  de  forcent 
^-  ï^Wacité  '4ftn* .  tç^  îsriRç^  >  que  cet 

lie     ».  .  "*  -♦'• 

Ecfivaîh  facré  employé  y  Ciiap.   ^u 
verf,  I  &  1. 

Experpfme ,  exp'erfijcers , 
hduere  J^^rthudine  Tuâ  ,  Siont  ^  ^ 

tnduerepépfâentls  giori4s  tua,  Jerufaletn,  Urix 
:       fanâar.  .  ,  ,.  .  .  .,    .-■      t 

B  IV 


ji       Comparalfon  des  Pfaumcs 

Non  enim  deijceps  incedst  per  te  incircumcifus 
&  immundus. 
Excutas  te  è  pidvere ,. 
Surge ,  rsvertere ,  Jerufalem  : 
Solve  vincula  colii  tuî ,  captiva  filîa  Sion.         '* 
Sortez  de  votre  fbmmeil  >  fortez  de  votre 
(bmmeil , 
Revétez-vous  de  votre  force ,  6  Sion  : 
ReVetez-vous  des  vétemens  de  votre  gloire  >- 
Jerufalem,  ville  fainte  ; 
Parce  qu'a  l'avenir  il  n'entrera  plus  chez, 
vous  d'homme  incirconcis  &  impur. 
.  Sortez  de  la  pouuiere , 
l;évez-vôus,  retournez,  Jerufalem.: 
Rompez  les  chaînes  de  votre  cou»  fille  à^ 

Sion , 
Captive  depuis  long^tems. 

Leverfet  lo.  duCântic^we  quenoui 
éîfcutons  j  n'eft  pas  pUis  difficile  it  faire- 
fiiîvre ,  eii  prenant  pour  objet  1^  cap^ 

tivite. 

Homo  pacis  meœ^ 
in  quo  fperavu    ■  ,        .■  -, 

Gelui-ià  niéme  avec  qui  je'vîvoîs  en  pa&  jf^ 
Et  en  qui  je  ^nettois  ma^  cDhfiànççt, 

Ce  font  les  Apoftats ,  dont  l'Egllfe  d'It 
raël  fe  plaint  içL  L'analogie- de  cefens 
avec  celui  du  nouveau  Tellament^  aide 
encore  à  manifeûer  la  juifeffe  de  1^ 
penfée.  On  fait  que  ce.  paffage  dit 
ffaume  4^0.  Hébr.  41.  eft  cité  par  Saint 


avec  l'es  Prophius.  35: 

Ttztiy  chap.  13  »  vQrf*  18.  comme  ap- 
partenant à  Judas  ^  le  Chef  des  Apos- 
tats de  la  nouvelle  Alliance:  Non  de 
omnibus  vobis  dico  :^egofcio'quos  dege.-' 
rim ,  fid  ut  impUatur  Scriptura*  Qui' 
manducat  mtum  pamm ,  Uvabit'  comm 
mt  caUaneum.  »  Je  ne  dis  pas  ceci  dfe 
»  vous  tous  :  je'connoisîceux^  que^'âî. 
»  choiiis  :  mais  il  fdut  que  rEcrtmre- 
»  s'accompliffe..  Gelai  [diteltej-'qui. 
»  mange  mon  pain,  lèvera  le  pied. 
»  contre  moi.  »  La  même  plainte  eft 
répétée  par  l'Epoufe  duVerbeda'ns  le? 
Plaume  54.Hébr.  ^5-,  verietàr4&  J^.. 
contre  ceux  de  fes^eafans.,  qubkvoîieiit: 
embraffé  l'idolâtrie:  Nou^  ne-rappor- 
teronspas  ces  paffages  ;  on  pcuty  avoir 
jccours  dans  l'Article  pi^cédent..  . 

Il  eft  aifémaintenantde'juger»îil  aft: 
vrai  que* ces  troisverfets;,  le  ix'àw. 
Pfaiime'37,  le  9*&  le  10  du  Bfaume: 
40 ,  ne  fe  concilient  ipas  aVec  le.  refte? 
du  Gantiquev  en*' prenant  pourôbj€t: 
l?efclavage  d'ifraël:  dansda  Chaldée  ^, 
\romme  le  prétend  ferrandi  On  a  più 
voit  par  rinfpeôioh  desendroiti  que:; 
nousavons  produits  /qn'ilrfeft  wn  der 
plus  naturel ,  de  mielix  afforti ,  xle  pkisi 
Axaâement  lié,  ni  de  plus  confomteaiufic 


g'4  Compara tfon  dès  Pfaumes 
-cjxprefibfts  favoptes  des  Prdpbctçs  >; 
^ue  le  fens  q.iieiM>m  donnarisàc^eUies* 
xi.  C*eft  do«c  fans  aucun  fondement 
•légitime  que  Je  cétebre  Coroineotateuf 
:s*eft  laiffé  aller  à  abandonner  im  objets 
iC[ui  Im^vcÀip^ni  fsndamiojug-umSydiù^ 
dfe  .vxai  fens  4u  Prophète.  Gk  objet  fe 
jft);iitient  parfaitement  ;  il  eft  mêoie  c^- 
'iuirâe  tous  ceux  qu'on  affefte  ordmai- 
i  rement  à  ce?s  Pfawme$  >  qui  remplit  avejc 
dte  plus  d'exaâitude  toutes  les  expref- 
-fions  du  Pfalmifte^ 
'>i  cPourconyaiocrede  cette  vérité  cei^ 
.  Hqu'ine.  fr  légère  éhaucbi^  ne  feioit  pis. 
:^€apable  de  fati&faire  ,  nous "  allons,  ex- 
-«enfer  aux  yeux  du  Leâeur  ces  tirois 
il^oëTies  focrées  en  Latin  :&c.  en  Fran- 
çois, avec  lewrargument.  Enfuite ,  po^ir 
fflBeipas  ennuyer  par  des^répé^tions  inu- 
!/1^lra  y  novis nouscQiitenterons«de  ppoju- 
:{V€rlePfaun«  6.  par  les  Prophètes,  %dï 
ojdétermiriation  de  fon  obj^t  entr^îjiç ,. 
i'4^raveu  de.Ferrand,  celle  deS/ dieux 
. .  auÊiîes^  Oniverra  que  le  feniimentd'A- 
•  :  J)emEzra.^t  que  nous  embr^iTotts,  qA 
jije  (eul  capaitle  de  foutenir  la^  maie^é; 
';  iijiî'xctte  limite  Poëfie ,  &  d *en  feire  f^* 
Jlir  Axx.  jufte  toute  l'ogconomie  ;  avec 
.cette  dîffiirence ,  q^uil  iairt:  pouffer  .k& 


^  avtc  les  Prophètes.  jj 

remarques  hiftoriques  bcducoup  plii& 
)oin^  que  ne  Ta  ftit  ce  Rabbin ,  &  furr 
tOBt  ne  rien  déterminer  f<tns  preuve. 

Ffaume  6.  Domine ,  ne  in  furore» 

T  ir  U:LU  S. 

i     .  Poâeritati;,  In  NègkiQOCh!.  $upef 
'      Hasli9>iàir,  PWihtis  Davidis^ 

Aia  Vofiente]  Surks  Neghinoths^ 
Sur  le  Hasheminith*  '  Pfaumc 

AR  G  U1«  £  N  S.  -     ' 
■Qttant'cvfijtsiîtérii  ^Quànr  au  fsns  litérttll 


de  f  ancien  IfratL 


I.  L'EglifecîI:raëî^ 
faptive    a   Babylone 


du  nouvel-IfraïU 


I.  L  Eriife  de  Je- 

fcs-Chrift   opprimée* 

pne    le    Seigneur   àe  par  les  Pliarifitns  fir 


fiuri?  ttfkt  Tes  mâUx 

qu'elle  éprouve.  Elle 

Àèfignt  (on  efcUVage 

fous  les  termes  géné- 

laûx  de'  colère ,  &  de 

fureur  da  Tout  -  PuiP-  !  un  châtiment  que  lui; 

fant.  Son  exil  lui  paroît  attire ,  Tin^déllté   de 

Hong  qu'elle  deman-  !ceuxdefc;ïenfansquii 

ie  au  Seigneur  ju(qu*i;  ont  déjà  abandonot: 


parlès.GcntiW,  coo» 
jure  rEtte  fuprcme* 
dé  mettre  in.  aux  per- 
fécutions  qui  Tacca- 
blent.  Elle  les  appelle* 


j6  Vtrjibns  Lan 
quand'  îl  JiflFérer^.  dé 
\i  délivrer^. 


H.  Elle* conjure- le 
Souverain  Maître  de 
là  faire  fortk  ^d'ûnè 
^rre  dont  les:  bWtbns 
ne  le  connoiflent  pas  , 
ou  ne  fe  fouvîennont 

})lus  de  lui ,  &  parmi 
èfquels  ell&  ne  peut 
lui  rendre  fes:  aâions 
de  grâces  pour  le  bien- 
feitqu'e.lleateen4.Ç^e 
donne  à  fa  captivité  les 
Hcyns.enigmatiques  dp 


ne  &  Ffançoîfe:  ^ 
.  £à  foi ,  &  comme'tiAè* 
é|)t^ùveye  6'fidélilA 
Mais,  la  ioïiguieilt'  d«! 
ces  épreuves,  lui  fait 
jcedouWcr,  fes.  inftaa- 
ces  pour  oUtenir  lai 
fin  ^ft  ùs  malheurs. 

ïl.  Elle  prie  Con 
^ovL%  dp  lit  retirejr 
d'witte  les'^'Aains  «fe 
ceux  ^wi  le  mécon- 
noiffent,  afin  qu'elle 
lui  témoigtie  publi-- 
quementfa  reconnoif- 
/ahce  dés.  feveurs  dont* 
ilFaiH»  cèmblée.  Son* 
étatrouseûrepréfenté' 
,(jbuf^le/i  fy^bolcs  de 
mon  5  d'enf^T  ,  de  lit' 
^,xte  Ut  éwix,  qui  çîi: 


VetuS'    Nova 
d^ftrib.dtfirib. 


fTerJiû  Latinaé. 


2(»> 


Domine  v^ne  in  ira  tuâTcorripisiite 
me , 

Nec  ii>  furore  tuo  diutîùs  caftiges: 
me. 
^    It         Miferere  meî ,  Domine , 
Quoniam  langnens  Him;:, 
j  .  Sanam6)  Domine  > 

Quoniam  conturbata  Cunt  ofla  mca;- 
^.   IIL.  ,    Quin  Sç  anima  mea  turba^a  eft. 
ultra  moduni^. 


^dà  Pfàitmt  (St  "  .  ^  J7 
iMït&  S  enfer.  Son  tri-  expriment  toute  la  rt?^ 
ôe  fêjour  eft  déiîgné 
foi|5  Teinbléme- fHMi'. 
iSr ,  &  d'un  lit  étroïu 

III.AfliiréequerEr 
tre  qu'elle  adore  exau-   ( 
cera  (a  prière  9  elle  r«-  •  ( 
iufe  tQute  rbciété  avec.  '  me  écoutera  les  vœux: 
b  Chaldéens.  &  avec  qu'elle  lui  adreiïe  » 


gueur;  ■ 

m.  Dans  la  fcrm^ 
conbfiancè  que  celuL 
quiexifte  par  lui  mê- 


li»;  Apoilats. 


IV.  Enfin  plèîiie  de 
confiance  dans  les  pror 
meffes  dé  rEternel;,. 
elle  <  prédit,  \fi .  dtfaite 
des  troupes  è^tie^  xjr^ 
ràiû  ».  &  la  ^ïÇt  de  fia* 
kylone.. 


elle  ne  veut  avoir  au— 
^]Hn'^i)«mcrce  'avea; 
»(^x  qui  font  étran- 
i>g^rs;.à;fafaS. 

IV.  Enfin  pleine- 
ment railùrce.par  \t% 
.promefles  de  celui  qui 
^^  fli^',toufo[étemité,, 
elle  proph&ife  la  prife' 
de  JéniftJiem,  &  Ui 
ruine  de  ridolatrte^. 


Aficien.  T^fiMVs 
dtpiy.  dijhtb. 


Vcr^bn  Françpifci, 


:n 


^  !•       .  r^  YS^^i^y,%t\gxitvx^  dé  me  p/inî^ 
'  V^         dans  votre  colère, 
Ceflez-  de  me  châtier  dans  votre  fu-»- 
reur., 
3*    II.         Seigneur  ,  ayez  pitié  dé  moi  i. 
Car  je  fuis  dansla  langueur^ 
Sèi^eur  ,  rendez-moi  la  fan  té  ; , 
Car  mes  os  font  dans  Je  trouble. 
^    in.        Mon  Ame  elle-même  eft  dans  tttu 
trouble  inexprimable  ii 


Vetuï   Xotm-  ,.■'.■  \      • 

dtftrib.  diftrtb.  _, 

.  Tu  igitur ,  Doffiiiise ,  iri^efi^b  ? 

f.    I  V.      Cité  redî,  Ddiiiine: 

Cit6  eripé  aniinam  m^am  :  . 
Libéra  me  protuâbcnignitate» 


'€•     V.  '     NttUa'effîin  in  morte  memorî* 
ïft  tumulo  quis  gratias^  ^et  tibi  ? 

7.    VL-^  •  Drféflus    Aoi   pra?    genritibusr 

-  ;  meis -: 

^  '^Màkfc&dio  pet  totam  ito^bnvrlec-^ 

r-jrf  ■•■■:. ^-  ^  |  )";'turti  mclini'»-  â.  ■ 

tacrymlis  meis  (pcmdafftt  môânt  ir* 

-     -'  rigo^  ■^'      , 

t.   vIL       Contabe(cit  proe  fummo  mœrore 

.!.       ^c;ti;lu6  m:ai;5^ 

Déficit  ob  fa»vitiam  omnium  fero- 

cîum  hoftium  meoruxn. 

in- 

5r.    VIIÎ.    Dîfcecîîte  à  nije  6mties\ui  pérpé^* 
tratis  iniqoiitatem ,  ^ 
Profefto  ëxaudiet  Dominus  vocentr 
fletûs  m^ei, 

;io*  ï  X.  Exatidîet  D'ominus  deprçcationen» 
meam, 

Pominus  rupplic^tîonpiiimeancLact 
cigiet^'  » 


At6en.  Nouv, 
iijiré.  dtftrtb. 

Jufqu'à  jqxauaA  donc  y    Seigncut^ 
<ii£Eerrçz-vous  i 
IL 
f.  I V.       Revener  au  plutôt  C  à  moi  ]  Sei- 

Hatez-vous  de  délivrer  mon  Ame^ 
Rendez-moi  la  liberté  félon  votre 

Rttfêricordè* — 

f    V.        Car  dans  le  féjour  de  la  mort  oit 

nc4c  ibuvient  jfaride  youii 

Qd  poufra  «ibns  Tenfer  vous  rendre 

des  aâions  de  grâces  ? 

7.  VI.       Se  m'épuife  a  forcé  db  foûpirerv 

.  Oiaqiie  nuit j'atrofe  njon  lit  d'ç  mç» 

=  larme* , 
J'en  baigne  le  iit  de  mes  dbuleurs  t 


>.  VIL     Met  yewxïe  ^leffccîient  par  Fex* 
ces  diemt>n  afilidion. 
Ils  s^teîgnent  parlacruaiite  de  tout 
.    mes  fiers,  emiemia» 

.       IIL 

^  TI 1 1.    Hetirez-vous  àk  moi  »  voua  totttj 
^uî  nnr'accablez  de  traite* 
H»ensihjufte»: 
OlÛ,  ,1e  Seigneur  écoutera  lai  voix 

^n^s  larmes* 
10.  IX.     JLe  Seigneur  m'accordera  la  gras- 
oe  que  Je  lui  den^andé  ,, 
tl  exaucera  mon  humble  gtiere^ 


f^     Tlrfioirs  Latînt  &  SrAnçoîJh 

VetH$    Nov/i 
diftrib.  dtftrib. 

.  ,  rv-    ,  . 

^i.  Xv       P'ucîbre  {uffiincièntur, 

Terrofe  magno  concutientur  oimr 

.    nés  inimici  mei  : 
Vertentur  in  fugam , 
SuhitQ  pudt>re  (lifBindçntur. . 


SfauTnt^^y.Hthr.  ^8\  Domine  ,.  ne  xm 
fiirore; 


TITULUS: 


i'I  ' 


'jPralmils  Davidis  qiu- mèmorîae  man-»- 
:       :  detur.;   ' 

Bfaumt  de  David  pour  ftrvïr  d^  monu^ 
ment  durable. 

A  K  G  U  M  E  Nr  S. 


i^iiint  aufenx  lîtérxdde 
l'ancien  IfraëL 

I.  SousTembléme 
Je  différentes  maladies 
<Ju  corps  humain ,  FE- 
glife  d'Ifraël  dépeint 
hs  malheurs  dont- (es 
*  membres  font  accablés 
dans  la  Monarchie  de 
JBâbylone. 


Quant  aufens  l'itérai  dili 
nouvel  IfraëL 

LE'ÊglifedeJ.G. 
fous  le  fy mbole  d*uii 
corps  accablé  de  mala- 
die^ fait  voie  vive  pein- 
ture des  maux  aux- 
quels les  enfans  (bht 
expofés  fous  la  tyran- 
nie des  Piiarifîens  Su 
des  Idolâtres,, 


du  Pfaume  (T. 


4< 


jincieri'  Kctfv. 
dtfirib.  diflrib. 

ti.    X.       Tous  mes  ennemis  feront  comv 
Tcrts  dte  honte  : 
Us  feront  dans  un  troMble  extrême  t 
Us  (eront  mis  en  fuite  > 
En  un  inilant  ils  (èroJit  confondus 


II.  Elfe  (e  plaînt  de 
Pabandon  de  (es  amis 
&  de  Ct%  proches ,  & 
de  ce  que  Tes  ennemis 
ne  cellent  de  lui  tendre 
d^  pièges. 


'  Tîr.  Elle  cxpoïe  » 
Seigneur  le  fujet  de 
toutes  fes  peines,  en 
Ini  rappellaht  la  con-. 
duite  tyranniq^e  de  (es 
rnneou»^  elle  le  con- 
jure de  prendre  (a  dé- 
fenfë ,  &  de  lui  acçor-. 
àcx  errfîtt  ialibertc  qu'- 
elle attend  de  fa  puif-* 
ftncç&dcfaboméi. 


II.  Elle  fait  connoî- 
tre  la  peine  que  lui 
caufe  la  défeàion  de 
ceux  d'entre  les  (kn» 
qui  TabandQnnent,  ST 
les  inoyenf  qu'em- 
ployent  fe^  ennemif, 
pour  les. lui  enlever. 

m.  Ellf  pofti^  fe(^ 
plaintes.au  Trône  de  la. 
Souveraine  Majefti  ;: 
elle  rengage  à  prendta- 
en  main  fes  intérêts  ) 
elle  le  conjure  de  pro- 
x;urériïdéUvranç.e» 


41       Vtrjions  Latlm  &  Françolfe 

Vcrfio  Latina, 
Vêtus    IJova 
dtftnh.  dfftrib. 

*•       !•    T^Omme,  nedîtitiâs  in  cffcnreP 
U      cenù  ira  tuâ  corripias  me  : 
Nec  in  indignationetuâcàfliges  me. 

3  f     1 1.  ;    E^enim  Czgittx  tua?  infîxas  funt  in 
me, 
Et  açgravatur  (îiper  me  manus  tU5< 
4«    ïi  I.       Nihil  eft  (anî  in  carne  meâ  ob in- 
dignation emtuam  y  ^     ^ 
Nlhil  eft  in  offibu^meis  incolume 
ob  poenam  fceleris  mei« 

i»    IV»      Inlquitatum  enîm  mearum  poen« 

*   -..,v.ixun^ant(upercapuimeuaij 
Sîmilèsfwnt  oneri  çravi/jfîmo , 
.    Ag^rivantur.prae  viribus  meis. 

-jU riitfelcunt  ycohtabdctinï  i 


6. 


piagâ- 

•  ■^.  '.me^,-  '.  ■'■■'■     '  '  ■    ••'-;-. 

..-''*  vindiâam  iniîpicntix  me«. 

_  -    /(porîmôr   ultrà 

7.  y  1.      Contorqueor;»  ^^^-ï^      --     — '•• 

.  modunv:  ..  s«%r.e<lû» 

.  Qti0yis£empore>atra*uSto.w»   h  . 

8.  VII.       Sanc  ilia  mea  împleta  funt  in* 

flammadone  : 
Nec  quidquam  eu  iàmim  in  came 
mea. 
p.     VIII.     Deliquiurn  patior,&  attrîtus  funa 
«Icrà  mo<îum  , 
Rwgio  pra?  doiore  cordis  mei» 


du  Pfaume  37,  Hchr.  3^.       ^j 

'  '   ■  Vtrfion  Frariçoift.  ' 

Ancien.  Nouv. 
iifinb.  difinb. 

!•  ^  I.       /^EfTez^,  Seigneur,  de  mç  punir 
\j         dans  votre  extrême  colcre» 
Celiez  de  me  châtier  dans  votre 
foreur. 

3.  II.         Car  je  fuis  percé  de  vos  flèches , 

Et  votre  main  y  appéiàntit  (urmoi* 

4.  III.       Votre  ind.gnatîon  ne  hîfle  Jfîir 

mon  corps  aucune  partie 
'     \  exempte  df  plaies , 
Et  la  peînç  de  mon  crimr  jette  met 
os  dans  if  ttpuble.  . 
^   IVt        Oui ,  m.i  tcte  eft  accablée  fous  le 
chatimrntdeitfc  s  iniquités» 
Il  eft  comme.  11  n  pe  *ant  fardt  au  , 
Sacharg*^  pft  au-drffus  dr  me  s  forces. 

^     V         T<, -•■      .'■   /     ■  '     .     -' 

-.-     »•     '«-«a  \.v4|upwon  ^  '  là'poiiffitôrc-f^ 

m^ttentd  irs  mi  s  pi  i.es , 

En  punition  de  m  \  crimirt  II'"  V.Ue. 

7»    VI.        Mesdouleiîrs^  oicslii»»*****"* 

■  -•       ■  fontrxt-cmrs,' """* 

Je  pafle  dans  Ip  df  i:;J  (  s- 

dcir- •  -«qWinfiaftt 

'     -      ..    partie    ûe   ma   chair  n'eft 
0    \fTTT       T         exempte  de  plaies. 
>*    vill.     Je  tombe  en  défaillance.,  acmott 
^py'^-rxTnt  efi  extrême.  î 
ôlo»;  ;amr ,  dans  fa  douleur ,  pouffo 
des  rugiffcmçnit 


144       Ftrjions  Latine  &  Françoîjc 

Vettis    Neva 
éitftrtb.  dtftrib. 

ïo.    IX.      Domînator  y  tîbi  notum  eft  ior 
tum  defîderiutn  meum  : 
Et  gemitus  mens  te  minime  latet* 


•f  T.    X.      Cor  meum  palpitât  î 

Deferit  me.rqbur  meum  i 
Et  lumen  oculomm  meorum 
Ipfi  ^oque  [ocuii]  hon  Cxxnt  me^ 
ctim%  . 

ir. 

t^•  XL      Amîci  mei  »  quin  &  intim:  mel « 
Eminùs  à  plagâ  meâ  Ce  fiftunt , 
Et  qui  propè  me  çram  5    ftant  à^ 
longé. 

f^^»  X-IIi  Dàm  tendant  kqueos  qui  qua^ 
runt  mihi  vitam  auferre , 

Dùm  qui  requirunt  pernîciem? 
meam  ,   prava  proferuni> 

Et  dolos  jugiter  medltantur  : 


M.  XlII.     Intérim' dblens  velUtî  fûrdus  noit 
audio, 
Sum  fimilis.  muto  qui  os'  fiium  non 
aperit. 

«!•  XLY.    Effcâiu  fum  ficut  vir  qui  nihil^ 
audit,.. 


duPfaumc  37,  Hibr^  ^S^      4^ 

Amtn.  Nottv, 
difinb.  iijlrib, 

10.  IX.  Vous  connoiffex  ,  6  fbuveraln 
Maître  ,  toute  l'étendue 
de  mon  deïîr , 

Et  mes  gèmiffemerrs  ne  vous  font 
point  cachés. 

1 1 .  X.       -Mon  cœur  eft  violemment  agité. 
Mes  forces  m'abandonnent, 

La  lumière  fe  fouftrait  à  mes  yeux  r 
Mes  yeux  eux-mêmes  ne  me  font 
plus  d^aucun  fecours. 
il.  ^ 
î2.  XI.   Mes  amis  ,  même  les  plus  intimes, 
s'éloignent  à  la  rue  de  mes  plaies  ; 
Et  ceux  qui  m'approchoient ,   fe  ' 
tiennent  maintenant  à  l'é- 
cart. 
îj.  XII.      Pendant  que  ceux  qui  cherchent 
à  m'oter  la  vie  me  tendent 
des  pièges, 
Pendant{qu'aftiarnés  i  ma  perte,  ils 
répandent   des  calomnie* 
contre  moi. 
Et  qu*ils  méditent  fans  celle  \ç% 
moyens  de  me  (urprendre  ; 
14.  Xpl.    Cependant  dans  ma    douleur  , 
femblable  à  un  fourd  ,  je 
..n'entens  rien , 
Je  Ms  comme  un  muet  qui  n'ouvre 
*     pas  lai)oudie. 
«5»  Xiy«    Je  fiiis  comme  un  homme  qui  n'a 
point  d'oreillcis  pour  écott- 


ij6      Vtrjions  Latine  &  Françoifc. 


Vêtus    NovJi 
dsjirtb.  dtjirib. 


Aut  q^iii  non  habet  in  ore  fîio  quod 
retorqueat. 
lé.  XV.      Quoniara  in  te  fpero ,  Domine , 
Tu  refpon<lebis ,  Dominacor  Deus 
mi* 

III. 

.17.  XVI.    Rogo  igitur,  ne  Ixtarî  iînas  [eos] 
declademeâ, 
.   Qui  9  dùm  vacillaret  pes  meus ,  feft 
extuleruntadveriliim  me. 


S'*^!î'  '     .ï8.  XVII.       Sum  etenîm  ad  cafiim  pro- 
•  '^''  '  clivis, 

Ideo  dolor  meus  obverfktur  mihi 
jugiter. 
)^.  XVIII.      Ideoiniquitateni  meampalam 
facio» 
Anxius  (um  de  peccato  meo. 

20.  XIX.        Nam  inimici  mei  vigent,  for- 
tes, funt: 
Ac  multi  funt  qui  me  odio  ha- 
bent  immtrito. 

XI.  XX*         Etquirependuntmalaprobo*; 
his  adverfantur  mihi, 
Pro  lis  quibus  êos  pro(ècutu.| 
(um  beneficiis* 


JuPfaume 37*  Hebr.  jS.        47 

Jnc'f^n  Kouv.  .     . 

dtfirib,  diftrtb. 

Ni  de  langue  pour  répondre. 

16.  XV.     Mais  cVft  en  voïks,  Scigneir ,  t 
qiiej'efpereï 
Vous-même,  (buverain  Maître,  mon 
Dieu ,  vous  leur  répondrez. 
III. 
1 7»  XVI»         Ne  (bufïrez  donc  pas  y  je  vous    * 
en  conjure  ^ 
Que  ceux  qui  Ce  font  élevés  con-^ 

>    tremoii  -         ' 
Lor^ue  mes  pieds  étoient  chan- 

celans. 
Se  réjouifTent  maintenant  de  ma 
perte. 
î8.  XVII.       Car  je  fuis  prêt  à  tomber  ; 

Ceft  ce  qui.  rend  ma-  douleur 
(ans.  ceffe  préfente  à  mes 
••   ■'•  '"■  *  •     yixLX.   ,  /'-  "  ;•  ■•••"•     •     ^ 
ip.  XVIII.       Oui  ^  j'avoue  publiquement 
mon  iniquité , 
Lé  châtiment  de  mon  péché  me 
-    î'  *  •  jette  dans  le  trouble. 

10.  XIX.     Car  mes  ^nemis  font  pleins  de 
'i  viguieur  Se  de  force ,  ^ 
Et  ceux  .qui  mt  haïflent  înjufte-    ' 
méat  9  s^accroiflcntdeplus 
i  :i         "en- plus. 
xir  XX.      Et  ceux  qui  rendent  le  mal  potif 
le  bien  « 
-,     .Lôirt'de  ficconnoître  met  bîen- 
%..^  faits, 

Se  déclarent  contre  moit 


jfi       VtrfioiH  Launt  &  Françoift 

Vêtus    N6t/a'  *        ^ 

dtihih.   dtjîrtb. 

22.  XXÏ.       Ne  me  déferas,  Domine,  Deu$ 
mi; 
Ne  longe  abfcedas  à  me. 

:23.  XXII.       Adtrola  ad  auxîlium  meum^» 
Dominatot ,  liberator  mî. 


Pfaume  4  o .  Hcbr.  4  / .  Beatus  qui  întiél- 
ligit. 

r  iru  LU  S. 

I.  Pofleritati.  Pfalmus  Davidîs. 

A  la  PoJlérhL  Pfaumt  de  David. 

ARGUMENS, 

Quant  au  fens  litéral  f  Quant  au  fens  litéral 


de  l'ancien  IJraëU 

I.  Le  Prophète  nous 
trace  l'idée  de  la  rë- 
compenfe  que  recevra 
le  fidèle  Iiraèiite  qui^ 
fenfîble  aux  maiix  de 
fes  frères  captifs ,  aura 


du  nouvel  IfratU 

L  Les  charités  tou- 
jours abondantes  des 
premiers  fidèles,  font*, 
ici  prédites  comme  un 
àts  moyens  qui  en- 
gagent le  Seigneur  à 


foin  de   les   fbulager  .  procurer  à  fon  Eglife 
danç  leurs  befoins.        j  la  délivrance  ^es  çtt'i  : 

fécutions  qu'elle  enn 
^lure  de  la  part  de  la  Synagogue  de  iss  Gentils«< 


du  Pfaume  j/.  Htbr.  3S.     4f 

'Ancien,  Nûuv. 
diftrih.  déftrih. 

»!•  XXI.        Mais  TOUS,  ne m'abandonnefi 
plus.  Seigneur, 
Mon  Dieu ,  ne  vous  éloigner 
plus  de  moi. 
t|.  XXIL    VelMÉj^mon  fecours,  (bii^e-. 
raiIrMaitre , 
De  qui  j*attens  ma  dclivrance* 


li.L^lif^lfracl 
prend  la  parole,  elle 
prie  le  Seigneur  d'a- 
voir pitié  de  fbn  état, 
&  de  lui  accorder  une 
entière  liberté  malgré 
les  (buhaits  que  Tes 
ennemis  font  pour  (à 
perte. 

IILEUé.feplaîntde 
ce  qu'ils  lie  cherchent 
qu'à  faire  tomber  £ès 
enfans  dans  les  pièges 
qu'ils  leur  tendent. 
Mais  Ces  perfécuteurs 
iirités  de  la  fermeté  du 
fiàéle.  (raëlite,forment 
des  fioniplots  contre 
lui.  Ils  le  regardent 
conune  un  rébelle  per- 
du (ans  reffourccTels 
iont  les  vexations  dont 
Tome  m. 


n.  L'Eglife  Chré- 
tienne emploie  les  mê- 
mes teifties  de  cette 
Prophétie  pour  obte- 
nir du  Très- Haut  une 
entière  délivrance,mal. 
gré  les  fouhaits  &  les 
efforts  que  font  Tes  en- 
nemis pour  l'anéantir 

III.  Cette  Ipadrefic^ 
fidèle  époufe  éuVtrbé' 
incarné,  qui  s'appcr- 
çoit  des  tentatives  que 
font  la  "Synagogue  fc 
les  Gentils  pour  fé- 
duire  Tes  enfans,  fe 
plaint  au  Souverain* 
Maître  des  embâchcs 
qu'ils  tendent  à  l'inté- 
grité de  leur  foi.  Mais 
l'attachement  inébran- 
lable du  Fidèle  les  ir- ' 

c     ^ 


4!Eg:Ufe     i'KxAti    fe  rite- Ils  cherchent  Ie# 
fkint*  moyens  de  le  perdre* 

Us  le  déclarent  rebella 
&  perdu  fans  reflburce. 
Tel  eft  le  fujet  de  Tes 
plaintes. 

■Pf  .  L'Egiife  gemk 
(ur  l'apoilafie  de,  Juda» 
&  de  toiït  ceux  qui 
rimlteront  dans  U 
fuite  des  fîécks. 
W.   f  Ue   feUicitc 

f^^rjîo  Latîna» 
Kova 
difirib. 

I. 

rliciffîmus  îUe  qui  fiibleTando 
inopi  intentus  eft  , 
In  die  maU  extrahet  eumOominusv 


•IV.  Elle  déplore 
rapoftaiîe  de  plufîçurs 
^e  fçs^^nfanç. 


y.  ïnfin  elle  im- 


Vetus 

diftrib. 


j|;  %l.  %    Donunus  cuftodiet  eum  » 
Imo  vitam  ei  reôituet  : 
JDiriget  eum  versqs  terram^ 
ï^on  ampliùs  permittet  eum  arbitrio 
inimicorum  ejus: 

4»  m.        Domînus  ftilciet  eum  fiiper  /ponr 
dam  ÛQi  quâ  langupt  : 
Toturti  cubile  in  quo  jacet  a?grotus> 
fubvertes ,  Domine* 
I  I. 
5.  IV#        Dolens  -exclamo ,  Doxmiic  »  .|ï^*î 
fer^emçi. 


bien&ItS)  elle  en  re- 
mercie d'avance  le 
Tout-Puiflant* 


mÊ/bu 


^Jk  ffmm  40.  Bér.  44: 
Wlore  la  ci>émence  âa  '  inftamment  (41 
Seigneur  pour  obtenir   vrance  >  8c  la  pu! 
&  Bbertc  &  le  chiû- 
ment  de  ceujcqui  l'op- 
piiment.  Elle  voit  (on 
triomphe  &  leur  perte« 
Sûre  de  fon  innocence 
«qui  lui  méritera  cm  Ulera)  &  dont  elle  lui 


de  (es  percuteurs: 
eile  prédit  l\me  &  Tau** 
tre«^Son  innocence  lui 
eft  un  fur  garant  de  \f. 
p^^  qu'il  lui  accor- 


rend   des   aâions  ie 
grâces  anticipées» 


Vtrjion  Françoifi. 

Ancien,  Nouv, 
dtfirib.  dtftrib. 

«i.    L     /^U'heureux  ftra  ITïomine  qiiî 
\^     donnera  fes  foins  à  foulager 

l'indigent  ; 
Dans  les  jours  de  calamité ,  le  Sei^ 
gneur  le  délivrera. 
f .  II*         Le  Seigneur  le  prendra  fous  & 
garde  : 
Il  lui  rendra  la  vie  ; 
Il  diriger^  (es  pas  vers  la  terre; 
Il  ne  l'abandonnera  plus  au  pouvoir 
de  (es  ennemis. 
!•  m.         %t  Seigneur  le  foutiiendra  (lir  le 
Ut  de  douleur  oji*  il  languit  ; 
Seigneur  >  vous  renvçrferez  entiere- 
ment  ce  lit  où  il  eft  malade. 

i  ï. 

•<|.  ly.  Dans  ma  douleur  je  m'écrie  : 

ScignjJir  aj^ic^mpaifion  de  moU 
Cij- 


^^  Wtrjions  Latine  &  Françoifi 

dtjmh.  Aiftrtb. 

•Priftinam  fantutem  rellltue  fuiimas 

V    meas, 
Lîçct  conûra  te  peccaverim. 
<•    V.        Inimici  mei   imprecantur  milii 
malum^ 
Quandonaii[inquîunt]  morietur? 
'Quandènatn  peribit  nomen  ejus.? 

i  I  L 

^    VL       ^t  ^  *l"^s  venîtme.ixiyfdiruSf 

Simulatè  loquitur-.; 

Cor  ejus  iniqua  mblitur  intrà  ft  : 

Egreflus  foras ,  prorumpit  fermom- 
bus. 
^8.     VU-      Muffitant  învicem  adverfum  me  9 

Omnes  qui  me  odio  perfequuntur; 

.Excogitant  malum  contra  me. 


^.    Vin*    ileatusTebéllîoms[inquîunt]ob- 
ftringit  illum  : 
Tandem  qui  jacet,  non  ftirget  dein- 
ceps. 

I  y. 

lo,  IX.       Quîn  &  vir  cum  que  pacîficè  vî- 
vebam  > 
In  quo  confidebam, 
*  Qui  nutricbatur  pane  mec  , 
Extulit  infblenter  adversùs  me  cal-r 
caneum:  *    • 

V. 

Jl.  X»        Tu Yero  démens, Domînefmîft: 
ref€^m«Î4 


Du  Pfaiime  40.  Hehr.  41.*     j  J 

Ancien,  Nouv. 
étfrib.  difirih.    , 

Rendez  i  mon  ame  (a  première  (ant^ 
Quoique  j'aie  péché  contre  vous* 

i.  V«        Mes  ennemis  font  des  iihpréc»»: 
tions  contre  moi  ; 
Ilss^écrient,  quand  mourra-t*il? 
Qûaiid  la  mémoire  de  Ton  nom  pé*». 
rira-t'elle  ? 

7.   VI.       Si  quelqu'un  d'euJc  vient  me  voir. 
Il  me  tient  un  langage  trompeur: 
Son  cœur  médite  contre  moi  dêr 

traitemens  injufies. 
Eft-il  dehors  î  il  éclate  contre  moi* 
S*   VIL    .  Tous  ceux  qui  me  haiflènt,  s*u-> 
niflènt  pour  parler  mai  de 
moi. 
Os  concertent  en  (êcret  les  moyens 
de  me  nitirc  r 
h  Vin.    Il  porte  [di(ènt-ils]  la  peine  cfe 
fa  révblte. 
ni  eft  enfin  tombé:  jamais  il  ne  (ê 
relèvera; 
I  V. 
xoi  EK.       Çelui-U  même  avec  qui  ^e  vlvott 
en  paixi  ^ 
Celui  en  qui  je  mettoîs  ma  con- 

fiance  » 
Celui  qui  mangeoit  à  ma  table» 
S*éieve  infolemmenx  contre  moi» 
V. 
ïï»  X.         Seigneur ,  qui  êtes  plein  de  mî(?- 
ricorde»  ayez  pitié  de  moi; 
Ciij 


|4      y'^rjicm  hùmi  6  fr^fo!^ 

Vêtus  Novs 
^Jirib.  diftrib. 

Erige  mei 

Ut  Jebitaf  vîceî  tepenàHm  cîn 

i^  9  •  XL       In  hoc  noTÎ  me  ûin  gratum  efle 
Quodhon  mumphaturui  fit  Inimi 
QMS  mtu$  i^  me» 

)93»  Xn«    Interlimyerfor  In  innocentîdmei 
Ftilci  me) 

Vt  confiituas  me  in  confpéâu  tu( 
in  astcrnum» 

|^«  XIIL    Lâudftits  cumulenir  Domlni] 
Deus  BraëL 
A  fecuto  in  fecidum.  Hac»  Fa^ 


Èxamm  crîtiqiu  dts  Pfaîtméspricidttù 

Une  méprlfe  affez  commune  dan 
plufieurs  Interprétés ,  c'eil  de  prends 
pour  le  lang^g^é  d*ùn  particulier,  le 
.€antiques  dajns  îefquels  le  Pfalmift 
employé  le  nortbre  fingulier.  On  n 
iait  point  attention  qu*il  convient  d 
s'exprimer  ainfi  à  un  Corps  entier  te 
que  celui  de  TEglife ,  (  ^  )  foit  de  Vdi 

(ââ  In  Sccif  tmis  Ckmt  intinxatur  ZzçM 


éfiriy.  difhé. 

A£n  qûeje  tire  d'eux*  6  veifg^^uro0^ 

qu'ils  méritent. 
tx«  XI*      Non ,  mon  ennemi  ne  triomphées 

pas  de  moî; 
A  ce  trait  je  reconnois  que  je  roUjr 

ims  agréable. 
;jf«  XIL     CependafnjeconfèrremOfiliiiuK 

ccnce; 
So^ez  mon  (butlen  y 
Aftn  qu&  vous  m^afiermifliez  pouf 

toujours  en  TOtre  préftnce* 
1^*  XIII*    Que  Ton  comble  de  louanges  fe" 

Seigneurs  le  Dieu  dlfiraêl  « 
Dans  1er  fîécles^  les  plus  reculai 

Ainfi  (bit-il ,  ainfi  foit-il. 


cien ,  foit  du  nouvel  Ifraël  ;  &  que 
idans  toutes  les  Langues  cette  façon  de 
parler  eft  en  ufage.E^uite  la  perfuafion 
eîi  Ton  eft  que  David  cft  TAuteur  dii^ 

fuiquam*  uoa'  perfbir»,  cui  trîbuuntur  nunc 
«A  quac  Cbrifto  ut  c^iti  conyeniunt,  nuiic  eoc 
qttx  corpori  quod  eft  Ecdefîa  competuntt 
£d'  quandoque  à  capite  tranfitu^r  ad  corpus^t 

Sandàque  à'  corpore  ad  caput ,  &  tame^ 
îptura  ab  unâ  eâdëmque  perfona  non  yî- 
detur  recedere.  Driedot  de  reg.  imnfiigf  fên^ 
ikiàfu  cap^  3*foL  71.  /«  *•  ,     ' 

€iv 


"jfé  Examen  Cmîqut 

plus  grand  nombre  des  Pfaumes^,  fait 
croire  que  c'eft  de  fa  perfonne  qu'il 
parle  dans  la  plupart  d'entr'eux  ;  & 
xonime  ily  efl  fouvent  queftioa  de  ma- 
ladie ,  de  tourmens ,  de  fouffrances  , 
de  dbuleurs  aiguës ,  on  imaginé  d'à* 

très  les  Juifs  une  maladie  confidéra- 
le  9  plufieurs  mêmes  ,  quand  on  en  a 
•befoin  ^  dont  on  aflure  que  ce  Frince 
fut  attaqué  après  fon  adultère  5  quoi* 

3u'il  n'en  (bit  fait  aucune  mention 
ans  THiftoire  de  ià  vie.  Cette  double 
Wprife  étant  une  fois  paflee  y  on  en 
tire  les  conféquences^comme  d*unpriii« 
t:îpe  inconteflable  ;  &  dès  -  fors  tout 
ce  qui  pourroit  faire  obftacle  3  efl 
compté  poiu-  rien.  On  ne  revient  plus 
fur  les  pas  pour  examiner  s'il  efl  fon- 
dé. A  peine  fe  croiioit-on  raifonnable^ 
fi  Ton  fe  permettoit  d*en  douter.  Eft- 
il  étonnant  qu\>n  n^avance  que  fuper** 
ficiellenrent  dlan$  l'intelligence  du  pre* 
mier  fens  litéral ,  quand  on  refpeâe 
ainii  fes  pré/ugés  ?  Deux  courtes  réfle- 
xions fuffiroient  cependant ,  ii  Ton 
vouloit  en  faire  ufage ,  pour  arrêtei 
le  dangereux  progrès  d'une  décifion 
fi  peu  mefurée. 
La  première  fergit  de  aire  attention 


itsFfnxmus  prcudtMî.         57 
.qu'ifcy  a  des  Pfaumes  qui  lont  recon- 
nus par  pluileurs  Pères  ou  Interprètes 
poiir  appartenir  à  l'Eglife  d'Ifraël  cap- 
tive à  Babylone  ,  qui  néanmoins  font 
conçus  dans  le  nombre  fin^lier.  Par 
conféquent  la  régie  que  Auvent  aflez 
fcrupuleufement  certains  Interprètes  » 
d'appliquer  à  quelque  particulier  les 
pièces  oti  le  nombre  lingulier  domine  ^ 
n'eftrien  moins  qu'infaillible.  Elle  ne 
peut  pas  même  être  qualifiée  du  nom 
de  régie  ,  parce  que  les  exceptions 
dont  elle  feroit  fufceptible ,  furtout 
dans  les  Pfaumes  ,  furpafleroient  de 
iieaucoup  la  régie  même.  En  effet ,  on 
Ifeût  bien-tôt  (piefharmom^  qu?il  faut 
fouveat}  abandonner  dans  ces  Poëfies 
facrées ,  quand  on  prend  ce  principe 
pour  guide ,  paroxt  fe  rétablir  fans  au* 
cou  effort  ^  dès  -  qu'on  commence  par 
pofer  poiur  certain  que  le  nombre  un^ 
gulier  tx)mbeiur  le  Corps  entier  de  TE* 
glife*  Alors  on  fubflitue  cette  féconde 
régie  à  la  première.  Le  Pfalmiffe  ne 
parle*^pas  en  fon  nom,  mais  au,nom 
defon^  Peuple  coHeâivement  pris,  il 
doit  donc  s'exprimer  au  fingulier.  H 
eft  étonnant  combien  ce  principe  dorb- 
Ae  dt  jour  aux  PfaumcSi. 


I^S  gpExamen  crhtîqut 

La  i&ccmde  réflexion  eft  encore  pXvA 
itîfée  à  faire.  C'eftque ,  lorfqu'il  s'aeii 
tle  fonder  l'explication  d'un  Plaiime  vut 
Mn  point  d'hifk)ire ,  on  ne  doit  Âeo 
avancer  dont  on  ne  jpuifle  produire  des 
preuves  ,  qui^  conflatent  la  certitude 
des  faits*.  Pourquoi  ^  afin  de  fe  mettre 
au  large  ,  fuppofer  à  David  une  nuii> 
ladie  confiderabk  dont  on  ne  voit  avK 
cun  veitige  dans  fon  hrftoire  ^  £ft-il 
probable  quelle  eût  omîscette  circonf- 
tance  ^e  fa  vie  ,  tand»  çi'elie  en  raj^ 
forte  plufieurs  autres  ,  qui  ne  font  pas 
à  beaucoup  près.>.  it  isçoFta»tes  è 
Cette  maladie  n'a  jamais  exifté  i^ 
4ans  la  tête  des  Rabbins  ^i  nous  oïd 
^anfinis  cette  idée  9  dont  nous  avôu 
bien  voulu  nous  contenter». 

Mais  d'autres  raiibns  auffi  fortes 
nous  déterminent  à  croire  que  David 
n'efl  pas  l'objet  de  ces  trois  Pfaumes^ 

Nous  ne  rappellerons  pas  ieî  ce  que 
nous  av<!ms.drt  dans  l'article  précédent 
dn  caraâeipe  doux  &  humble  de  ce 
Prince  ,  &  du  perfoonage  qu'on  hii 
fait  faire  ^  quand  on  le  prend  pour  ol> 
jet  -de  certains  Pfaumes.  Les  raîfons 
dont  nous  nous  fommes  fervis  alors^ 
ibm  les  mêmes  pow  le  cas.prcfeA  ^  & 


dts  Pfaumes  prkidtm.  ^ 

f  oA  doit  les  appliquer  à  tous  ceux  »  oii 
Ton  voit  un  homme  qui  defire  de  fe 
voir  vengé ,  ou  de  fe  venger  lui-mê- 
me de  fes  perfécuteurs.  Cette  feule 
raifon  »  fans  parler  des  autres  ^  eft  fu& 
fifante  pour  exclure  David  perfonneU 
lemefit  de  tout  Pfaumigoti  1  on  trouve 
^s  m^édiâions ,  &  des  imprécations^ 
contre  des  ennemis.  Eh  voici  d'autres  ^ 
qui  font  tirées  divfond  du  fiijet. 

La:  difçnffion  qu'a  fait  M.  l'Abbé  diir 
Guet  du  Pfaume  6.  peut  fervir  à  dé-^ 
tromper  ceux  qui  tiendroieat  pour  le 
fentiment  auquel  on  s'attache  ordi-^ 
nairement.  'Nous  ferons  voir  enfuite 
(pie  celui  qu'il  embraffe,  ne  fe  foutient 
pas  mieux  que  celui  qu'il  rejette.   * 

»  L'opimon  commune,  dit- il ,  fur' 

if  ce  Pftume  ^eft  que  David  le  corn» 

n  pofa  après  avoir  commis  la  doubla 

n  injuftice  envers  C^e,  dansie  tems* 

w  que  Dieu  pouri'en  pumir  r l'eût  frao- 

»  pé  d'une  maladie  de  langueur  quile 

w  réduifit  au  lit,  Cettepenfée  femble 

V  autôriféeparles  prentiers  vcrfetsv 

»  qui  expriment  les  gemiffem^ns  amers- 

»  d'un  pénitent  qm  implore  la  miférî- 

i>  corde  de  Dieu ,  &  qui  tremble  foU^ 

>r  le  poids^  de  la  ookre.  Mais  oa  na 


Je  fais  n^e' 

toute  la  n        jj^j^çs. 
3elepercede«V  .    i^rmes  «e 

Cette  abf^fJ'^Ôhotwneabatta 
^•dclang«e«'^»^5,/ces  torrens ,  8^ 


8) 


des  Pfamrus  prccedens,  6i 
>^  Jamais  David  n'eut  moins  d'en- 
n  nenfis  qu^après  fon  adukére.  Il  ne 
99  fur  jamais  fi  tranquile  ,  ni  plus  ref- 
)9  peôé  ,-niplus  aime.  Qtiel  empreC- 
»  fement  dans  tout  ce  q»rrenvironv 
»  noit  9  à  lui  donner  des  marques 
»  d'afbâion^  &  de  zèle  ?  Quelle  fen^. 
»>  fibilitépoiir  partaKer  fon  inquiétu*- 
f  de  ,  lorfque  Tenant  fut  malade  ï 
»  &  lorfqu'il  fut  mort ,  quel  foin  pour 
»  partager  fa  douleur  ? 

IX.     Ketîrez  vous  de  moi,  vous  tous  qu£ 
commettez  Finiquité. 

»  Nulle  part  (  dans  ce  Pfaumc  )  iî 
»  ne-s'avoue  coupable.  C*eft  toujours 
»  fe$  ennemis  (pi'il  traite  d'ouvriers 
w  d'iniquité.  C'eftcontp'euxfeuls  qu'il 
»  tourne  toute  fa  colère ,  &  jamais 
»  contre  lui-même.  Sont -ce  là  les 
»  traits  d'un  grand  criminel  &  d'un 
»  vrai  pénitent  ? 

XI.      Que  tous  mes  ennemis  rougiîTentj  & 
folent  faiiîs  de  frayeur. 

»  Eft-ce  là  le  langage  d'un  pécheur 
«  pénétré  de  l'horreur  de  fes  crimes  ï 
»  Quelle  part  fes  ennemis  avoient- 
n  ï\sk  l'adultère  qu'il  avoitfeui  corn- 


4i%  Examen  €rmqÛ€ 

V  mis  ,  &  au  meurtre  d*Urie  î  Pùxn^ 
99  quoi  les  charger  de  la  honte  &  di» 
n  trouble  9  qu'une  iufle  douleur ,  & 
i>  qu'un  humble  repentir  devoit  ré-' 
»  ierver  tout  entier  pour  lui-même  ?  »• 
A  ces  réflexions  cm  peut  ajouter  que 
toute  Toeconomie  de  ce  Pfaume  s'op- 
pofe  au  fentimeolicommun.  Deux  ohr- 
fets  partagent  toute  cette  Poëfie,  D'un- 
coté  c'eft  une  maladie  que  Ton  fup« 
pofe  à  David  ^  &C.  qui  eft  touie  à  1» 
ifois  d*ùne  violence  extrême,  &  une 
maladie  de  langueur*;  on  croit  qu'il 
demande  inflamment  d'en  être  déli-^ 
vré.  D'un  autre  côté ,  ce  font  des  en- 
nemis en  grand  nombre  qui  le  font 
foufFrir ,  &  dont  il  prédit  la  honte  & 
la  fuite.  Deux  fuppofitions  imaginai- 
res ,  &  dont  on  n'appOTte  aucune 
preuve.  Ce  n'eft  point  d'Abfalom  & 
de  fes  Partifans  que  l'on  entend  id 
parler.  L'on  imagine  une  maladie  de 
langueur^;  avant  la  révolte  de  ce  ûh 
dénaturé  ,  &  pendant  laquelle  les  en-^ 
n^is  de  David  fe  réjouifleht  de  le 
'veir  fur  le  point  de  perdre  la  vîe- 
Mais  quels  font  ces  ennemis  ?  Il  n'cj» 
paroît  aucun  pendant  cet  intervalle. 
SufEra-t-il  donc^  pour  donner  le  pre- 


àts  Pfaumes  prictiens.  JBj 
raier  fcns  litéral  d'une  pièce ,  d'inven- 
ter  à  fon  gréplufieiirs  points  d'Hiftoi- 
re  ?  Eft-il  rien  qu'on  ne  puiffe  hafarder 
en  fuivant  une  méthode  û  libre  &  fi 
arbitraire. 

M.  Duguet  a  bien  fenti  une  pgrtîe 
des  înconvéniens  qu'il  y  a  dans  P opinion 
commune.  Cependant  ^  ne  voulant  pas 
chercher  d'autre  objet  que  David ,  il 
a  cru  devoir  appliquer  ce  Pfaumc  à 
quelqu'autre  circonflance  de  fa  vie.  Y 
a-t'il  réuffi  ?  On  en  va  juger. 

n  II  vaut  mieux  y  dit-il^  confidéref 
».  David  dans  l'état  de  fa  plus  cruelle 
9»  perfécution ,  où  fa  tête  étoit  mife  à 
)»  prcTyOiitoutétoitfufpeâ,  ennemi 
»  conjuré;  oh,  réduit  à  mener  u^ie 
»  vie  errante,  fans  afyle^  fans  confo-. 
»  hcîon,  fans  refiburcci  il  étoit  con- 
^  traîne  fans  ceflè  de  changer  de  ca- 
w  veme  ,  &  de  contrefaire  le  fou  , 
»  pour  fe  fauver  des  mains  des  Phi- 
»  liflms  ;  &  oh  les  compagnons  mê- 
»  mes  de  fa  fuite ,  quelquefois  pouifés 
»  au  ^éfefpoir ,  çherchoieiit  à  le  tuer. 
»  n  eft  à  croire  ,  qa'accaMé  de  ces 
»  flots ,  qui  rinondoient  de  toutes 
»  farts ,  fans  lui  donner  le  moment  de 
»  rd[pker,  &  fans  hii  montrer  d^HTuet 
tom.3. 
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»  euoiqu'il  en  fut  bien  proche  i  il  l«f 
»  fentit  tenté  de  découragement  y  dont 
>»  le  poids  retomba  furjbn  Corps  j  qui 
»  en  fut  tout  abattu  &  languiflant. 
M  Dans  cet  ab^me  affreux  de  maU 
99  heurs  ,  oîi  il  fe  voit  englouti  , 
9»  n'ayant  perfonne  dans  le  fein  de  qui 
M  il  puiile  répatidre  la  vive  douleur. 
j)  qui  le  prefle  ^  il  donne  un  libre  cours 
H  a  (es  larmes ,  &  adrefle  à  Dieu  fa 
9>  prière». 

M.  TAbbé  Duguet  avoit  dit  aupara« 
vaut,  que  »  les  premiers  verfets  de 
»  ce  Plaume  expriment  les  gémifier 
»  mens  amers  d'un  Pénitent  qui  im- 
3>  plore  la  miféricorde  de  Dieu,  & 
9>  qui  tremble  fous  le  poids  de  fa  co« 
*•  1ère  »>.  Il  eft  furprenant  qu'il  com- 
batte enfuite  cette  penfée  :  h  f^eule 
infpeâion  des  paroles  duPfaumefuffit 
pour  convaincre  de  fa.vérité.  Mais  en 
ne  peut  la  concilier  avec  les  circonf- 
tances  de  la  vie  de  David ,  dans  le 
tems  qu'il  efl  perfécuté  par  Saiil9.& 
Gu'il  fuit  de  caverne  en  caverne  >  ,de 
iolitude  en  fojitude.  Jamais  ce  Prince 
ne  flit  moins  digne  de  la  colère  &tl& 
l'indignation  du  Tout  -  Puifljant  ^  que 
dans  le  téms  de  cette  épreuve.  U  étoit 
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a/cO^  cet  homme ,  qu«  l'Etre  fuprême 

iéioit  choiû  félon  ion  cœur  »  comme 

k  dit  Samuel  au  Roi  d'Ifraël ,  en  lui 

annonçant  que  Dieu  Tavoit  réprouvé^ 

pour  le  lui  fubflituer.  Les  aâions  hé« 

roïques  que  fit  David  pendant  fa  per« 

fécution,  en  épargnant  deux  fois  la  vie 

de  fon  Perfécuteur  ^  qu'il  avoit  à  fa  dif« 

pofition ,  le  rendoiçiit  de  plus  en  plus 

agréable  au  Souverain  Maître,  &  ne 

fiîiifoîent   qu'épurer  fa  vertu.  David 

étoit  d'ailleurs  trop  ioAruit  pour  regar^ 

der  les  épreuves  par  lefquelles  Dieu  le 

faifoit  pafler,  comme  des  marques  de 

fa  colère  &  de  fa  fureur  fur  lui.  Mais 

nous  perfiftons  à  dire  que  toute  l'œco- 

ùomie  du  Pfaume  6.  fuppofé  un  grand 

coupable,  dont  les  crimes  ont  attiré 

fur  lui  l'indignation  du  Tout-PuifTant  ; 

&  qui ,  accablé  fous  la  main  terrible 

de  ce  Dieu  vengeur ,  demande  avec 

inftance  du  foulagement  à  fes  maux; 

Or  cette  idée,  que  nous  prouverons 

>ar  une  harmonie  confiante  dans  toute 

a  pièce  en  fuivant  cet  objet,  &par 

'analogie  parfaite  de  ce  Cantique  avec 

es  Prophètes,  n'efl  point  compatible 

avec  la  .nouvelle  hypothèfe  de  M, 

Duguet» 


% 
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Ufi  autre  obftacle  s'oppofe  au  fcM 
qu'il  €lonne  à  6ette  Poïfie  facrée ,  c'ei 
la  maladie  occaiiotmée  par  les  chagrin 
qu'il  fuppofe  à  David  iàns  aucun 
preuve.  En  effet  n'eft-il  pas  étonnant 
qu'après  avoir  improuvé  cet  ^u^mei 
&  cette  longueur^  que  Pon  prâte  au  Rc 
Prophète  dans  ll^pothèfe  ordinaire 
m'^près  avoir  étami  o^Ufaitt  être 
vi^  &  Ubrt  dt  s^Mhandonmrà  la  doulem 
foMs  q9u  Vlpuiftmtm  du  corps  yfoit  « 
obJlacU^  pour  ytrftf  les  torrtns  dt  larmei 
dont  il  eft  queftion  dans  le  Pfaume  6 
&  pour  les  verfer  t»us  Us  jours  ^  il  ai 
cru  l'un  &  l'autre  plus  de  faifon  dans  1 

{)oint  de  vue  qu'il  adoi>te  ?  Cette  ms 
adie^  cette  langueur  vient  fort  mal 
propos  pour  un  homme  qui  eft  far 
cefle  obligé  de  fuir  d^un  endroit  à  ?zx 
tre.  Eft*on  bien  propre  à  des  eyp^ 
dirions  militaires  ^  telles  que  celles  qu 
fît  David  à  Céila  >  &  plufieurs  fois 
Sicéleg>  quand  on  eft  couché  fur  u 
lit  de  douleurs^  les  os  brifés ^  &  dan 
un  accablement  fans  égal  >  tel  que  1 
Pfaume  6  nous  f  aflure  de  celui  qui  e 
cft  l'omet. 

Maïs  le  veiiiet  6  ^ôtt  toute  équîvc 
que. 


âii  Pfiutma  prUliens;        tf 

On  ne  (è  fbuvient  point  4e  vous  dans  le 
(ejour  de  k  mort  :      '.      • 
Qttivous  rendra  des  a^onr.de  grâces  dans 
Fenfer? 

David  ne  devoît  pas^  crsindre  de 
mourir  par  les  mains  Ae  Saîil.  II  favoit 
pat  Une  révélation  expreffe  mi'il  de»- 
voit  fnccéder  au  premier  Roi  d'Ifraëf , 
èc  déjà  Ponftîon  royâk  lui  en  avoit 
àontié  les  aflilrances.  Ç'auroit  été  à 
fin  homme  auffi  inftruit  que  ce  Prin- 
ce^y  une  méfiance  împardoijnable  de» 

Srôffldfes  de  l'Être  fuprêrae  ^  sll  eût 
buté  un  feule  moment  qu'elles  daf- 
feftt  avoir  leur  effet.  A  quel  propos 
donc  cette  appréhénfion  de  la  mort  St 
ie  Tenfér  ,  qu'on  lui  met  à  ta  boui- 
ciie  ?  A  quoîhoa  cette  ardeur  avat- 
taquelle  on  lui  fait  repréfenter  à  Dieu? 
quil  ne- pourra  plus  le  louer  ,  ni  Te 
*eflbuvenir  àp  Bai  y  s'il  le  laiflfe  périr* 
par  les  mains  de  Saul  ?  Ne  favoit  -  il 
pas  oue ,  puifque  le  Seigneur  Tavoit 
choiu  pour  régner  fur  fon  peuple ,  il 
S?éroit  engagé  a  protéger  fesjours  con*i: 
tre  la  violence- de  fonperfécuteur  î- 

Monfieurdu  Guet,  dont  Téloc^ience 
fait  fi  fouvent  difparoître  lés  difficuï* 
tés  les.  plus.fcrieufes  ^.  n'a  pas  mâme 
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touché  à  céXerCiy  quelqu'efTeiitieEé 

Îu'elle^it.  Il  fe  contente  dé  dire  que 
>avid  n'attaque  point  dans  cet*  en*» 
droit  Fimmortalite  de  Tame  >  &  qu'Oiï 
ne  doit  pas  le  foupçonner  d'avoir  re^ 
gardé  la  mort  c^mme  une  extinôioit 
entière  de  lliomme ,  qui  dut  le  rédui-^ 
ré  à  un  filence  éternel.  A  cette  occa^ 
fion  il  s'attache  à  prouver  que  les  Pro* 
phétes  croyoienf  a  rîmmortalitéderâ-' 
me;  ce  qui  n'efl  nullement  l'état  de  la' 
queftion.Il  s'agit  de  {avoir  fi>felon  Tob-- 
jet  que  Ton  adopte ,  il  ne  s^'enfuit  pas 
naturellement  du  verfet  6  >  cpit  celui' 
qui  en  efl  l'Auteur  annonce  un  anéaiw 
tiffement  total  après  la  mort ,  un  éife^ 
nel  oubli  de  Dieu.  Voilà  ce  qu'il  faut 
prouver  par  les  propres  paroles  dit 
Pfaume  5  &  non  par  des  fecours  éttan- 
^rs*  Ornousdifonsque,queIqu'efFort* 
•  d'imagination  que  l'on  faffe,  fi  1  on  don* 
ne  cette  Poëfie  perfonnellement  àDa« 
vid^il  ne  réfultera  jamais  autre  chofedë 
ce  verfet ,  finon  qu'il  prie  le  Seigneur 
de  le  délivrer  de  Tes  ennemis ,  p^rce 
que  sîil  le  laifle  fuccomber  fous  leurs 
coups  y  &.  qu'il  meure ,  il  ne  fe  fou- 
viendra,  plusj  de  lui ,  puifque  quand 
l'on  eil  une  fois  defcendu  dans  l'enfer^ 
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to  |^.peutj>lusjui  jrendre  des  aâions 

Rendez-moi  la  liberté  félon  i^otce  mlle-i 
ricorde  : 
Cardans  le  (ejour  it  la  mort  on  ne  (blotti 

vient  pas  de  vous  : 
Qui  pourra  dans  Tenfer  vous  rendre  des 
aàions  de  grâces  l 

■^  C'eft  à  eaux  qui  veulent  que  cette 
piéccf  ait  David  pour  ob)et,à  montrer 
comment  ce  n'eft  pas-là  le  fens  mii  fe 
préfente  naturellement  :  &  puifqu'ils 
avouent  qu'il  ne  conviendroit  pas  de 
iui  prêter  de  tels  fentimens  9  qu'ils  con- 
viennent donc  auffi  que  c'eft  à  tort 
qu'on  applique  ce  Pfaume  à  fes  inté- 
rêts^temppFels.  Peut-être,  n'ont-ils  ja- 
mais  fait  une  ^attention  férieufe  à  ce 
verfet.  Il  efi  néanmoins  d'une  confé- 
quence  ^;^reme  >  parce  que  fi-  Ton 
choifit  mai*fon  objet  ^  on  aura  beau 
&ire  de*4ofigs  circuits  pour  difculper 
le  Piàhnifte  ;  c'çft  envelopper  la  diffi- 
culté au  lieu  de  iaréfoudre;  &  d'ail* 
leurs  la  liaifon  naturelle  des  penfées 
&dcs  cxpreflions  prouveroit  plus  ef- 
^cacementte  fens  qu'pn  voudro.it  évi* 
ter,  que  les  raifons  op.rxtraires  ne  ier^ 
yiroient  à  Uû  donner  rexciuûon* 
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Si  pour  fe  tirer  d'un  fi  çiaavajk  fh 
Fon  foutient,  comme  le  font  pkafl&r 
<que  les  paroles  du  Pfalmiâe  n>oi:£t  d'«i 
tTiÇ  iens  que  celui-ci. 

Selçneur,  délÎYrez->mo2  félon  votr^  içit 
ncorde. 
Parce  que  iî  vous  me  laifïèi  a  la  merci  i 
^        mes  ennemis -&  que  Je  meure. 
Je  ne  me  fouvienHrai  plus  da  vous  ici  bas 
Car  qui  pourra  vous  louer  doits  ce  itwnJA 
lorfqu'il  fera  dans  l'enfer  ? 

^inconvénient  n'eft  pas  à  la  véril 
£  grand  :  tnais  ç'efi  éviter  leblafphêm 
par  une  propofition  ridicule  ^  &  qi 
•fie  dit  rien.  C'eft  la  même jchpfe  .que 
on  lui  mettoit  ces  paroles  daos  1 
•touche  : 

Seigneur,  dclirrex-moi  deme«  ennemn 
Or  quand  je  ferai  mort,  je  ne  vivr^  plu 

W  n'étoît  pas  néceflàire  que  Davi 
ïut  infpiré  par  TEfprit  faint  pour  non 
^apprendre  qu'un  corps  mort  n'eft  pli 
en  état  de  faire  aucune  fonftion  d 
religion ,  ni  de  participer  au  culte  A 
vrai  Dieu  fur  la  terre.  C'eft  ce  qu 
perfonne  ne  peut  ignorer.  D^aillem 
il  eft  prouvé  que  s'il  TefUendoit  d 


Ms  Pfaûnus  friciitnsl  .7* 
Tame  ^arée  du  corps,  la  propofitioa 
feroit  blafphémateire  ,  ea  ce  qu'eUe 
annonceroit  un  aaéantiflement  total 
après  la  mort  :  proportion  ceat  &  cent 
u>\s  condamnée  dans  l'Ecriture.  Le 
fens  que  Ton  donne  à  ce  paflage  n'êll 
donc  pas  le  vrai.  Ce  n'eft  donc  pas 
David  çp&jc^  Cantîcpie  a  en  vue. 

Enfin  M.  du  Guet  fournit  des  armes 
contre  lui-même  dans  le  verfet  8. 

X'indîgnattpn  ^  la  douleur  «nt  .ob(cuf  de 
mçs  yeux  : 
Ik  fe  font  éteints  à  force  de  pleurs  : 
J*ai  vieilli  au  milieu  de  tous  mes  ennemis;  ^ 

Ecoutons  les  paroles  de  fon  com«> 
mentaite.  »  Mes  plus  beaux  purs  s'é-  ' 
»  coulent  dans  Taffliâion  >  &  dans  les 
n  larmes*  Mts  années  s^avanccnt ,  & 
n  mes  perfecutions  fe  multiplient 
n  fans  que  je  puiiTe  appercevoir  par 
H  oh  uniront  tant  de  maux.  >>  Ne 
iemble-t-il  pas  que  Ton  voit  ici  Da« 
TÎd  accable  ibusle  pdds  des  années 
aut^t  que  fous  celui  de  fes  perfecu- 
tions ;  éf,  qu'U  devoît  en  avoir  pafTé 
au  moins  une  vingtaine  (  encore 
êil-<e  bien  peu)  dans  les  larmes  èc 
âansieslR>uttcaace$9  lorfqu'il  adreiTa 
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cette  prière  au  Seigneur.  Voyons  ce-^ 
pendant  à  cjuoi  ^e  peuvent  réduire  tou- 
tes ces  expreffions. 

En  premier  lieu  David  n'avoit  que 
trente  ans  Iorfqu*iI  monta  fur  le  trône* 
Il  eft  né  Tan  1919*  félon  Uflerius  9  & 
Saîil ,  auquel  il  mccéda  y  fut  tué  fur 
les  montagnes  de  Xralboé  Tan  2949* 
Nous  voilà  déjà  bien  ^oin  xle  notre 
compte.  Un  homme  à  30  ans  auroit 
fort  mauvaife  grâce  de  dire  que  fes 
^nné^s's*avanccnt y  &  qu'il  a  v/Vi/ft' au 
milieu  de  tous  fes  ennemis.  Mais  il  aura 
peut-être  pafTé  la  plus  grande  ^partie 
de  ces  trente  années  dans  le*s  larmes 
&  dans  les  f>erfécutions.  Confultons 
encore  Ufferius.  L'an  2941.  dit-il  (a) 
»  S aiil  étant  rejette  deDieu^&iafa- 
»  mille  exclue  de  la  fucceffion  au  tfô* 
>»*  ne ,  Samuel  après  avoir  long-tems 
n  verfé  des  larmes  (  fur  les  malheurs 
ff  de  ce  Prince  )  eft  envoyé  de  Dieu  à 
w  Bethléem  pour  y  facrer  Roi  David , 
n  40  ans  avant  la  conjuration  d'Ab* 

(a)  Rejeâo  Saiile  >  &  famîliâ  ejus  à  regiù' 
fiiciccffione  exclufa  ,  Samuel  poft  diutlnum 
ludum  Bethlehemum  à  Deo  mittitur  ut  Da- 
videm  poft  eum  regnaturum  unçgret  annît 
^o.  ante  conjurationem  Âblalomiticam. 

»  falom«)«' 
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(ûomn.  Il  avoit  donc  21  ans  quand 
&t  facré  Roi.  Or  il  cA  certain  qu'il 
*avoit  pas  encore  paru  devant  Saiil  ; 
ar  conféquent ,  il  n  avoit  pas  encore 
té  perfécuté.  Ce  ne  flit  que  lorfque  le 
Loi  dlfraël  flit  attaqué  du  malin  eC* 
vît  mi'on  fit  venir  David  à  fa  Cour 
xnir  le  (bulager  par  le  Ton  harmonieux 
le  £i  harpe.  Des  8  années  qui  s'écou« 
mat  depuis  22  jufqu'à  30.  il  enpafla 
âos  doute  quelques-unes  dans  la  &« 
^eur  de.ce  Prince ,  puifqu'il  l'employa 
tdiverfes  expéditions  contre  les  Pni- 
ifiiiis  9  &  que  ce  ne  fut  que  la  jalou- 
ie  de  (es  fùccès  multipliés  qui  Tindif- 
ofà  contre  lui.  Quand  David  fe  re- 
ira  chez  les  Phlliflins  pour  fe  fouf- 
raire  auxpourfuites  de  fon  beau-pere  ^ 
[y  pafla  encore  auélque  tems  en  fu- 
eté  dans  la  Ville  de  Sicélee ,  que  ces 
lemiers  lui  avoient  donnée  pour  lui 
êmr  de  refiiee.  Le  même  Ufierius  dit 
încore  Ça)  qiril  y  refla  un  an  &  quatre 
iK)is.  Âinû  ^  tout  bien  combine ,  ces 
termes  9 

J'ai  vieilli  au  milieu  de  mes  emiemis^  ou 

mes  années  s'avancent , 

(a)  A  Tannée  1^48* 
Tome  m.  D 
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le  réduiront,  félon  l'objet  de  M.  ait 
iCuet  5  à  4  ou  5  ans  9  pendant  rlefqueib 
David  depuis  ^  24  ans  jufqu'à  ^8  ou  zf 
environ^  aura  été  obligé  defidr  de  ca^ 
•verne  en  caverne  pour  éviter  de  tooi^ 
J)er  entre  les  mains  de  fes  ennemis.  ïA^ 
xe  donc  là  remplir  l'étendue  de  ces  ed 
îpreffions  ;  &  n'eft-ce  pas  expofer  1^ 
xriture  à  l'interprétation  arbitraire  dil 
premier  venu,  que  de  reiAreindrç ^^ 
^u  d'allonger  ainu  à  fon  gré  le  t&m 
dont  on  a  befoin  pour  remplir  de$  fup^ 
pofitions  qu'on  ne  veut  pas  abandoi»- 
ner  quelque  infoutenables  qu'elle^ 
fcient? 

Puifque  ce  Pfaume  ne  peut  pas  ap^ 

|>artenir  à  David  ;  quel  eft  donc ,  nous 

demandera-t-on ,  ce  grand  coupable  ^ 

^e  pécheur  pénitent  dont  il  eft  ici  quet 

tion?  C'eft  Ifraël  en  captivité  qui^ 

gémifiant  depuis  longtems  fous  la  ty* 

jrannie  des  jChaldéens ,  dont  Pieu  s'eft 

;fervipourle  punir  de  fon  idolâtrie,' 

implore  avec  mftance  fa  miféricorde 

&  fa  bonté.  Ce  fentiment  n'eft  fujrtà 

^ucun  des  ijiconveniens  que  nous  ve^ 

/«ons  de  reprendre  dans  Us  autres.  Il 

^ft  autorifé  par  ^'harmonie  qui  fèibu* 

:^l)t  ii^as  interruptiOA  d'in  bout 'à  ra»- 
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tie  ;  &  chacune  des  expr&flions  &  des 

peiiTées  ouï  compofent  cette  divine 

poëûe^  en  prouvée  par  l'analogie  des 

f  rq)hétes.  C'eft  ce  qui  nous  refte  à 

ftire  voir.  Nous  cfpérons  que  l'Auteur 

anonyme  de  la  lettre  inférée  dans  le 

Journal  de  Verdun  du  mois  de  Sep- 

tefltbre  1752.  laura  de  quoi  fe  fati£- 

£ùre  9   s'il   cherche  «de  bonne  foi  U 

conviâion. 

Mais  auparavant  nous  demandons 
qu'on  nous  permette  quelques  cour- 
tes réflexions  fw  les  Pfaumes  )7  &: 
40,  puifque  nous  n'entrerons  point 
dans  le  détail,  pour  éviter  les  redites 
«utiles. 

LePfaume  57.  Hébr.  38.  de  même 
que  le  6', ^téfènte l'idée  d'un  grand 
coupable  9  qui  eft  accablé  fous  la  ri- 
gueur des  ffl^ux  îque  lui  ont  attiré  fes 
crimes  9  &:  qui  en  foUicitant  fon  par- 
don 9  ibllicite  aui&  fa  délivrance,  (Peft 
David  y  dit-on.  Il  parle  encore  dans 
te  Cantique  Az  la  maladie  dont  il  fut 
attaqué  en  punition  de  fon  adultère  &; 
du  meurtre  d^rie.  Il  faut  avouer  que 
cette  maladie  imaginaire  efl  bien  com- 
mode. C'eft  un  lieu  commun  qui  met 
au  large  ^  &:  qui  difpenfe  de  longues 
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recherches.  Âyeciine  telle  refTc^rcë 
on  n'a  pas  même  la  peine  de  penCer, 
lu  d'approfondir.  Mais  lê  champ  ^eft 
trop:vaile  pour  refter  en  fi  bea^  .che- 
min. On  a  déjà  commencé  par  ad<^ 
terunefuppofition  pqur  fixer  l'objett 
Si  dans  le  cours  de  re^p][icatiQn;.d!u0^ 
Ode  facrée  on  fe  trouve  embarraffé  , 
fie  que  tout  rfe  marche  pas  d'un  pas 
égal,  Fembarras  fera  bien-tôt  le vç. 
Une  féconde  fuppofition  ,  une  troi- 
liéme  m^e,s'il  l&f^ut ,  pourront  ve» 
nir  ^u  fecour3., Pourquoi. n'aurpient- 
elles.pas  |e  drpit.ds  pafler  .cqnynè  .la 
première.? 

Il  faut  que  cette  maladie  ait  été 
qui^lque  chofe  de  bi^en  terrible.  On  a 
peine  à  çoi^çevoir  qu'un  hqmi^e  .jS^^ns 
Fétat,  oîi^on  Ip  voit  réduit,  ait  pjl 
vivre  un  moment.  JSa  chair ,  fes  ôs^ 
tout  eft  en  combuftiôp.  Ce  n'eil<{ur 
fon^rps  qu'ulcères ,  que  pourritures: 
fes  entrailles  même  en  font  attaquées* 
Les  cris  que  lui  font  pouffer  fes  maux, 
indicibles  fpnt  des  rugiffçmens.  En  un 
mot  fon  état  eft  Je  pisps  dépiprabjè 
Xrtu'on  4)ui(re  imaginer. 

^I.        Votre  indignation  .ne  iaijjk  fiar  rnioa. 
^çorps  mçMneiflrtiç  çxepj^te^  de  places  ^    .. 


def  Pfaumes  prieidcnsi  'ff 

Blapeine  de  mon  crime  jette  mes  os  dans 
lé  trouble . . .  • 
V»    La  corruption  8*  la  pourriture  fe  metteât 

dans  mes  playes . .  • .  • 
Vn.       Jefens  dans  mes  entrailles  unfeuqjd 

les  dévore»... 
yin.        Mon  cœur  dans  fa  douleur  poujfe 
des  rugîffemens. 

Quoi  Thiftoire  de  là  vie  de  David 
rfaUfôit  rien  dit  d'une  maladie  fi  vio- 
lente, 6t  qui  ri'eft  pas  une  maladie 
de  quel<pes  jours  ?  A  qui  perfugider 
de  pareilles  fuppofitions  ?  Ce  n'eft 
pas  affez  qu'une  fituation  fi  trifté ,  fes 
amis ,  fes  prôchesr  même  fe  mettent 
encore  de  la  partie  (  verfet  jçi.  )  pour 
•l'affliger.  Ils  le  laiflentfans  conlola- 
rion,  fims  fecours.  Ses  ennemis  luî 
tendent  des  pièges  ,  ils  l'accablent 
ïinjuresi  En  un  mot ,  ils  ont  conju- 
ré fa  perte  Cverfetxii.).  Mais  qui 
font  ces  faux  amis ,  ces  parens  déna- 
turés ,  ces  ennemis  cruels  &c  barba- 
res?  On  vous  le  laifle  à  deviner.  Con- 
jeôurez,  fuppofez ,  aflîirez  hardiment. 
On  ne  pourra  pas  vous  en  donner  le 
démenti.  Cependant  il  ne  faut  pas  jetter 
les  yeux  fur  Abfalom  ,  ni  fur  fes  par- 
tiikns.  Car .  félon  les  uns  .cette  makr 
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7$  Examen  4rltijue  ' 

die  efl  antérieure  à  fa  conjuration  ,  & 
'félon  ceux  tjui  la  fixent  â  la  révolte  de 
ce  fils  dénaturé ,  elle  eil  impoffibifr 
Une  maladie  de  cette  nature  étoit  plus 
que  fuffîànte  pour  rendre  im  hofflolt' 
perclus  de  tous  fes  membres.  Dans 
ce  cas  9  comment  David  auroit-il  pfr 
fuir  à  pied ,  pafier  le  torrent  de  Ce- 
dron  y  monter  la  montagne  du  Cal» 
vaire  ,  &  fe  dérober  par  la  fuite  aux 
.pourfuites  de  celui  qui  vouloit  s?eftt* 
parer  de  fon  Trône  ? 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  iingùlier  dans 
cette  pièce ,  c'eft  que  David  f  à  qui 
on  la  fait.compofer  pour  faire  ï  l'Etrp 
iuprême  un  humble  aveu  de  fes  en* 
jnes  ^.  le  toucher  par  (on  regentir.i 
î'ptétend  que  c'eft  a  tort  que  fès  enne- 
mis le  perfécutent,  &  veut  encore  pré- 
texter fon   innocence  ,  Verfet  XIX 

Ceux  qui  me  haifïènt  injufleInen^^, 
S^accroiiTent  de  plus  en  plus. 

La  patience  la  plus  éprouvée  m 
tiendroit  pas  contre  des  contradiâion! 
.fi  palpables. 

C  'eft  encore  le  même  Tableau  dant 
le  Pfaume  40.  Hebr.  41.  C'eft  tou- 
jours David  couché  fur  un  lit  fam 
force,  fans  vigueur,  ô^  qui  h\x  £ 


ées  Pfàkikes^  prkUfmis.  ff 
pénitence  de  fa  maladie.  On  lui  en 
veut,  on  a  confpife  contre  lui ,  fe^ 
amis  au£Si  bien  que  les  autres.  Mais 
b|  ne  poxlra-t-âl  pas  enfin  patience  de- 
voir fes  Sujets  fervir  d'inifaument  à 
fa  pénitence  ï  Attende!^  un  moment  ^ 
ilne  tardera  pas  à  prier  le  Tout-Puifianf 
de  le  mettrie  en  état  de  fe  venger  d'eux^ 

X»      Seifiieur  9  qui  êtes  plein  de  mK&icor- 

de  9  ayez  pitié  dé  moi« 
ftelerez-moff 
Afin  qiie  je  dre  d'eux  k  vengeance  qu'ilt - 

mentent. 

Ce  qui  donne  confiante  à  ce  Prince  ^ 
c'eft  fon  innocence. 

3QL     Cependant  je  conTerve  mon  Innor' 
cencc: 
9ùftL  sfon  (butiem 

On  ne  conçoit  pas  comment  avec' 
de  pareils  fentimens  y  il  peut  jamais 
l'avouer  coupable. 

Nous  nous  arrêtons  à  ce  peu  de 
réflexions.  Ceux  qui  ne  cherchent 
point  à  ie  laifler  aveugler  par  les  pré-^ 
lugés ,  ne  voudroient  pas  que  nous 
fimons  un  plus  long  détail  des  incom*^ 
patibilités  &  des  contradiâions  qui  ie 
lencontrent  dans  ces  trois  Poëfies  en 
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So  JExàmen  critique 

leur  donnant  David  pour  objets  Céiti 
qui  ne  feront  pas  encore  ébranlés- pas 
de  pareilles  preuves  ,  ne  doivent  oas 
nous  arrêter  davantage.  Leurs  preju- 
es  les  rendent  incapables  de  -fe  lîiif^ 
er  frapper  par  Tévidencê ,  ôc  né  font 
pas  fufceptlbles  de  réformer  leurs 
idées.  Nous  allons  nous  appliquer', 
comme  nous  l'avons  promis ,  à  fou]> 
nir  des  preuves  de  chacune  dès  pea- 
fées  &  des  expreffions  du  PTaiime  6, 
Nous  avertiflbns  que  nous  les  pren- 
drons indifféremment  dans  lesPfaumes 
&  dans  les  Prophètes  ;  ceux-là  n'étani 
pas  moins  prophétiques  que  ceux-ci  3 
niênje  pour  le  preniier  fens  litéral.  . 
Le  Pfaume  87.  Hebr.  SSi  l!>ominii 
Deusfalutis  mca,  qui  appartient  fi  vî- 
fiblement  à  la  Captivité  de  Babylo- 
ne  y  qu'il  y  a  été  appliqué  par  Diodo* 
re  ,  Théodoret ,.  par  le  Paraphrase 
Grec,  le  Syrien,  Dom  Calmet ,  four- 
nit prefque  feul  une  preuve  complette 
du  fens  que  nous  donnons  au  t;FOÎs 
Cantiques  qu'on  a  lus  plus  haut.  H  câ 
fi  beau ,  que  nous  nous  perfuadons  ai- 
fément  qu'on  ne  fera  pas  fâché  de  le 
voir  ici  tout  entier.  Auffi- bien  ferions- 
nous  obligés  d'en  citer  la  plus  grandq 


des  PfdiMcf  pridcUns.         ?! 

Eirtie.   Une  fi  belle  pièce  perdrolt 
eaucoupà  être  ainfi  démembrée  & 
'  xtiife  eil  plufiéurs  morceaux. 

Tfaumc  8 y.  Hebr.  88.  Pomine ,  Deus 

falutis  meae, 

T  ITU  LU  S. 

K  Canticum.Pfalmus.  Filiîs  Kord^kti; 
Pofleritâtî.  Super  Mâ^^khilâth, 
ad  refpondendUiil.  Màçtkhîl  He- 
man  Ezraïta^. 

Cantique.    Pfaume.  Aux  enfans  de 

Kôrdhkh.   A  la  Pojlirité ,  pour 

être  chanté  alternativement  fur  U 

.  Md^khdldtki  Mdçtkhil ,  ou  Poîjîc 

cxquijft  SHiman  E^^aite. 

Avertissement  svr  ce  tïtre^ 

Où  voit  que  les  Juifs  ont  mis  deux 
titres  à  la  tête  de  cette  Ode. 

i^. .  Elle  eft  attribuée  aux  enfans  die 
Kôrâ^kh  r  elle  eft  recommandée  à* ïa 
poftérité  y  &  elle  eft  faite  pour  être 
chantée  par  refrain. 

1*.  Elle  eft  afppellée  Maçe^krl  r^  ou 
exceflente  poëfie  ,  &  o'eft  HémanEz- 
raïte  que  Ton  en  fait  auteur.  Il  feroit 
inutile  de  tenter  de  pénétrer  le  fens  des 
paroles  qui  fiprment  ce  titre ,  puifque 
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.tz  jlrgununs 

leur  intelligence  ne  jetteroit  aucoM 

darté  dans  le  Ffaume.  Obferyons  fea» 

lement  conabien  peu  on  doit  compter 

fax  b  fidélité  des  titres  après  tant  d» 

Tarîations. 

Le  terme  Hébreu  "W?  (shir^  Canûi^ 
^  9  fignifie  une  pièce  de  poëfie  quîL 
fe  chantoit  en  mufique  vocale  ;  &  cdnt 
de  "^P  (mîzrraôr)  Pfaum^y  un  mor- 
ceau qui  fe  chantoit  en  mufique  inftru- 
mentale.  Ainfi  ce  Pfaume  a  été  corn- 
pofé  pour  être  chanté  de  ces  deux 
manières. 

Ce  Pfaume  j  difent  les  Auteurs 
que  nous  avons  cités  plus  haut  (Die* 
-dorc,Théodoret  &c.)  eft  une  com- 
plainte du  Peuple  dliraël  captif  à  Ba- 
bylonc^  qui  ezpofe  la  grandeur  des 
maux  qu'il  enckire,  &  qui  demande 
d'en  être  délivré»  On  peut  partager 
cette  poëûe  en  quatre  parties ,  qui  prér 
fentent  autant  de  tableaux. 

A  R  G  U  M  E  N  S, 


Quant  au  fins  litéral  de 
l'ancien  IfiatL 

I.  Le  Prophète  com- 
mence par  une  tou- 
chante inYcation  qu'il 


Quant  au  fens  litérd 
dunouyellfiaëL 

I.  L'Eglîfe  du  Ver- 
be  incarné  conjure 
TEter^ei  denepasfejr* 


&  Pfaumt  8 y.  Hebr.  88.  if 
iJrcflè  a  TEtre  fupre-  mer  roreillé  aux  prie- 
toR,  au  nom  du  peuple 


dont  II  eft  Torgane  ; 
iliepriede  ie  rendre 
attentif  à  (a  voix.  Ën- 
fuite  fous  les  expref*- 
£ons  énigmadques  de 
tmbtau'i  defoffèjde 
fifitlcrcy  dç  lieux  tiné- 
katXy  il  dépeint  le 
lAalheureux  état  des 
UhëiîtesdaBs  laChal- 
dce; 

n»  La  fureur  du 
Tout-puiilant  qui  les 
punit ,  y  eft  comparée 
a  àesjlots  qui  englou- 
tilfent  tout  ce  qu'ils 
rencontrent  ;  Ifraël 
fe.  plaint  de  ce  que 
ceux  aâ'ii  conâôifîbit 
autrefois  tl'abandonr 
ntnu  II  rêpréfente  à 
fiieafon  trêmea^ 
fliâion.    ex 


m.  te  Prophète 
tanande  que  léTout- 
puiflknt  fafTe  paroître 
fes  prodiges  en  feyeur 
des  Ifraè'lites  captifs  ) 
qu'il  caraâérifo  par  lé 
Aom  de  morts  »  afin 


priè- 
res de  Ces  enfans.  Sous 
diffiérens  fymlaroles  el^ 
lo  fait  une  vive  pein* 
ture  de  la  fi tuation  f^ 
chevtfe  dans  laquelle 
ils  languiiTent  (busla 
tyrannie  des  Juifs  St 
des  Idolâtres* 


IL  £'épreuve  que 
le   fouverain  Maître 
leur  feit  fubir,  eft  dé- 
crite (bus  Temblcme 
de  vagues  qui  (ûbmer- 
gent  tout  ce  qui  s'op- 
pofe    à     leur    libre 
cours  ;  cette  tçftdrç: 
mère  fe  plaint  de  ce 
que  ceux  qu'elle  con- 
noiiToit  autrefois  9  fe 
font  éloignés  d'elle* 
Elle    iétiit    ejifiiite- 
l'extrême      douleur  " 
dent  elle  eft:accablée« 

IliéEUes'adrefTeair 
Trèff-Haut  pouf  ren- 
gager à  faire  klater 
^8  merveilles  en  fa- 
reuf  de  fes  enfans  per- 
fêcutés,  qu'elle  défi-- 
£ne  par  le  terme  de 
^  Dvj 


Î4     Vtrjions  Latine  &  Françoife 


qu'étant  rejfujcités  j 
c'eft'à-dîre ,  délivrés', 
Us  publient  la  vérité 
ée  Ces  promeflTes,  & 
qu'ils  lui  rendent  <fes 
aâiofis  de  grâces  ;  ce 
qu'ils  ne  pcurent  ef- 
feôuer  tant  qu'ils  font 
détenus  dans  cette 
xnalheureufe  terre,où 
l'Eternel  &  Tes  Adora- 
teurs font  en  oubli. 

IV.^  Enfin  l'EgUfe 
^flfracl  a  recours  cn- 


morts;  afin  de  pou" 
annoncer  libremei 
vérité  de  Ces  j 
méfies  >âr  publier: 
délivrance  au  inl 
des  nations  idoU 
qui  méconnoifi[èii 
vrai  Dieu* 


IV.  Enfin  J'Ei 
Chrétienne  retrac< 


Ferfic  Latina. 


Vêtus   Nowt 
diftrih.  diftrib. 


I. 


h       TA  Oflïînc  >  Dcus  liberator  mi 
liiJ  Perdiem  ad  te  clamo  t 
Per  nodem  tibi  [  nre  fiflo>  J 


gv    lî,        Pervenîat  ad  Thronum  tuum  j 

plex  oratio  mea  : 
Inclina  aurem  tuam  ad  lugul 

cantns  mecs. 
ét^m    m.        Etenim  faturata  t&  malis  an: 

mea; 
Vitam  enim  meam  in  infernum 

truftnint. 
ç^    IV-  Deputor  cum  iis  qui  defcender 

infoveam'j  ■  i  ^  ■   ..   ... 


^duPfiOimt  S-f.  ffér.  99.      8  y 


tore  au  Seigneur  par 
lapriere.  Elle  lui  ex- 
pefede  nouveau  la 
{randeur  dé  Tes  maux 
four  le  toueher  par  la 
nve  peinture  qu'elle 
en  fait.  Elle  fe  plaint 
une  féconde  foiis  de 
Vabandon  de  Ces  amis, 
(lefcs  proches^  &  de 
ceux  qu'elle  recon 
noiiïbit  autrefois  pour 
iêsenfans. 


maux  aux  yeux  du 
Seigneur.  La  défeâioa 
-<ie  fes"^  amis  «  de  (es 
proches,  &  de  ceux^ 
de  Tes  ènfans  quiaban- 
donnent  la  vraie  RelS 
gion ,  l'afflige  /î  fènfî  -. 
blément,  qu'elle  ne 
peut  (e  difpjenfer  de  la 
rappeller  en  finiflanl 
xe  Cantique* 


Vcrfion  Françoije. 


Ancien.  Nowtr, 
,  •  dtfirtb:  difirib. 


!• 


;•  I.      QEigneur, mon  Dieu, mon lîb#) 

i3    rateur. 

Je  crie  ve^  vous  pendant  le  jour , 

Je  me  pré(ente  devantVoui  pendant 
la  nuit. 
3.  IL'         Que  mon  humble  prière  parvien-J 
•  ne  juCqu'à  'vt>tre  Tréne , 

Frétez  l'oreille  âmes  triftes  accens* 

'4.  IIL   .   Car  mon  ame  eft  accablfe  ifL 

maux  ; 
Parce  qu'ils  qi'ont  préc^îté  plein  de 

vie  dans  l'enfer. 
5»   IV.        Je  fuis  femblable  à  ceux  qui  fonf 

defcfendus  dans  la  fofle  » 


il      yirpàfa  Ëatî/U  &Ftanç0iJè 

VetHs    Ncv* 
dijh*b.  difirih. 

Pàdai  (bfnfimilis'Yiro  cui  nihll 

yirtutis; 
'ê.    V»        Itftéf  môrfuos  verlbr  qui  Uï 

erairf, 
Sum  fimilfs  ils  qtii  vulnerè  confc 

jacent  in  ftpulchrô  , 
Quorum  hon  es  memorampliùs , 
Qulque  in  perpetuum  tnànu  tuâ  e 

cifi  funu 


7.    Vî.       DepofiiMÎ  me  in  fovéam  akîl: 
mam: 
In  obfcura,  in  tenebrd(â  loca« 

IL 

ft    Vil.   .  Super  me  inçumbît  furor  tyli  s  i 
Et  bmnes  fluâus  tuos  dimittis  iup 
,  mè.  (  Sélâhk) 

j>    VlIL    Amovîfli  nôtos  meos  à  mé. 

Reddidifti   nrô  maxime  abomina 

dùDïingratis  iièis. 
Oçcludor,  ità  ut  evadere  nequeai 


f««  IX.       Oculî  ntèî  deficiufit  pra:  lïîm 
afHiâione  : 
Invoco  te,Comine,quovîi:  tempor 
Expando  ad  te  manuf  meas)  [dicen 


AntUn.  Nouv, 
épAi  iifnb. 

Je  fiils  comme  tin  bomme  qui  n'a' 
plusse  forcée 
^  ^        Je  fliis  parmi  les- fliorfs,  mûîqut 
jouifTois^e  la  liberté , 
Tels  que  ceux  qui  >  morts  de  leurs- 
bleifures^  repofcntdans  le  tom-î 
beau. 
Tels  que  ceux  que  vous  arez  ef&cét> 
'  de  votre  fouvenir. 

Et  qui  frappés  de  votre  main ,  /ont 
retrandiés  pour  toujours  [d'en- 
tre les  hommes;!. 
^  VE  Vous  m'avez  précipité  dans  1^* 
fofle  la  plus  profonde  9 
Dans  des^^  lieux  fombres  &  tcné- 
t^reux. 

II. 

t,  VII.     Votre  fureur  s'appé/ântit  fur  moîy 
Et    tous    vos    flots  m'accablentr 

[PflM/ff.]   ,     .       , 

f*   VIII.     Vous  avez  éloigné  de  moi  ceux 
que  je  connoiifois , 
L'état  où  vous  m'avez  réduit  fait 

horreur  à  ces  ingrats  : 
Je  fuis  environné  de  manière  à  ne 
pouvoir  m'échappei-. 
îo»  IX#      Mes  yeux  s'éteignent  par  l'excès 
de  mon  affliâiôn  ; 
Je  vous  invoque  à  chaque  inftant  » 

6  mon  Dieu  ! 
Sans   ceflê  je  tends  les  mains  vers 
vous v&  je  m'écrie: 


~  i 


St      f^e^fansLaàm&rréOça^ 

Vêtus    News 
di/bih.  difirik. 
r  ' .  1  1  !• 

^t«     X«  Nonne  In  grammmoitnornii 
rabciris  mirabîlia? 
NonneTÎtz  expertes  re&rgcn 
giadas  perfi^katmiT 

(Sclih> 

ft«  XI.        Nàffl  pnnlicahîtnr  m  (êpi 
:  miièricordia  tuaf: 

Verîtas  tua  in  loco  perdlûoni 


I5«  XIT.      Nàm  cognofcedtnr  in  U 
mirabma  tua  ? 
Aut  jufHtia  tua  in  terra  oblivi 


ïV. 

^4,  XIII.  AfBigor ,  itaqtie  ad  tCj  j 

ne  ,  vociférer. 
Et  mànè  fiipplex     oratî< 
prxvenitte  >  [dicenst  ] 

j^f .  XIV.  Ut  qtii^,  Domhie  ,  r 

de/îdenum  meum  ? 
Subducfs  mifericotdiam't 
me  ? 

p^e.  XV.  Opprimor,8^  In  extrem 

for  à  juventute  , 
Perfer©  parores  tuos  > 


\     'Ancien.  Nmv,. 
'     afirih.  difiriè. 

ni. 

Il,  X*  N*opcrerez-vous  donc  point  Jet 
menreilles  en  faveur  de  reua; 
qui  font  morts  ?  .        ' 

Ceux  qui  font  privés  de  la  vie  ne  ref^ 
ftifciteront-ils  pas  pour  vous 
rendre  des  aâions  de  grâces.  2 
iPaufe.^ 
U»  XL.      Célébrera  -  t'on  vos  miléricordes 
dans  le  tombeau  ? 
Publiera- t'on  dans  Tanéaiitiflèmeni 
votre  fidélité  à  garder  vos  pro-. 
mefTes  ? 
>3.  XII.     Dans  les  ténèbres  connoîtra-t*oii 
vos  merveilles  ? 
Connoitra  -  t'on  votre  juflice  dans 
un  lieu,  où  nous  fommes-  ^ 
oubli  ?-' 

IV. 

)4.  Xnii         C'eft    pourquoi  ,  Seigneur, 
dans  TafRidion  qui  m'acca* 
Ble,'je  m*écrie  vers  vous  : 
Et  dès  le  matin  je  vous  préfentô 
cette  hun\ble  prière.     • 

iS*  XIV.         Pôurquof,  Seigneur  rejettez- 


vous  mes  vœux 


? 


Pourquoi  arrêtez -vous  à  mo« 

épard  les  efFets  de  votre  mi  * 

fericorde  ? 

W  XY«  Depuis  ma-jcuneffe  je  fuis  op;^ 

•primé  ,  réduit  aux  abois. 

E'effifQi doxit TOUS  m'accablez*  '■ 


f9    l^tf^m  lattiit  &  Jf9axiûifi^ 

-  Vttus     Nova 
diflnh.  diftrîb. 

I^rorsùscûnftèrhor* 

JP7.  XVL        Me  fiibmergtiht  fiirôr es  ti 
fittërrores  tttî  exlcindunt  mi 

fZ.  XVn*  '  Cîrcum Jâlit  nie  C  inimid  n 
/îcut  aqu«  quovis  temp 
Circumoîngitiit  me  fîmiiL 

^.  X Vltl.     EfFecifti  ut  prôcul  i  ts» 
amici&proxîmî,     " 
Et  notimei  pras  mireriifè 


ParaltéU  dû  Pfaume  C  avec  û 
Prophètes. 

Ilfuffiroit  y  ce  femble  ,  d'avoir  y 
les  yeux  fur  le  Pfaume  qvie  Ton  v: 
de  lire  pour:  ne  plus  héfuer  à  proti 
cer  que  le  Pfaume  6,  a  le  même  ofe 
Cependant  il  ne  paroit  pas  qu'bi 
foit  mis  beaucoup  en  peine  de  les  a 
parbr  Tun  avec  l'autre  pour  en  ti 
des  lumières  refpeûives^  Nous  efRi 
Jx^s  de-fuppléer  à  ce  défaut  ,.  1 


Ànàtn*  Nomv* 
afirih,  dijfrth. 

Nie  jette  Jâns  la  dernière confief*- 
tiation. 

r;.  XVL        Les  flots  de  votre  colère  in*eii* 
gloudATent  ; 
Et  la  terreur  dont  vous  me  frap- 
per, me/ait  périr. 
tli  XVIIw      Je  fuis  fins  ceffe  <Snvironné^ 
[demeiennemii,] 
Us  Ce  réunirent  pour  m'en  velop-* 
per. 
9Êi  XVlîh     Vour  avcï  ifoîgné'dè  moi  méi 
amis  &  mes  proche r  9 
Et  ceux  que  Je  connoiflbîs  [m'a- 
bandonnent 1.  à  la  vue  de 
mon  affliâion. 


iriMeér 


que  nous  rencontrerons  îcs  éAdtôxtS' 
qui  peuvent  former  un  parallèle.  Com- 
mençons ,  félon  notre  coutume  ,  par 
fe  dernier  verfet  du  Pfaume  6; 

X.     Tous  mes^  ennemis  feront  cowteîts  de 
honte,. 
Us  feront  dans  un  troubh- extrême  y 
Us  feront  mis  en  fuite: 
En  un  injlant  ils  feront  confondus»   • 

Ce  verfet  fe  trouve  prefque  mor 
î  mot. dans  un  fi  grand  nombre  de 
fiaume ,  qii'il  n'eii  eft  gueres  ciuiibiti 


répéta  plus  tbirvent.  Au  verlet  4.  A 
Fùume  9.  L^E^'e  a  Iiraél  adre^Te  a 
parc  Les  ôxl  Seigneur. 

Kis  ennemis  jîr:«r  acir  si  /.J3  : 

E:t  Zf^rs-inz  ics  aue  tous  parciircz.  J^) 

Quelle  ccntance  dans  !a  Frophcti 
çi^eue  fâir  ^u  vener  5.  &  4.  du  Pia 
me  rj-  Heizr.  iT.    ■?  } 

^"  '    "'"^"'.'17'    """  "'"^S    Zi    Zj7IZ£m 

c  ers  reiir*  sxrs  s-^lttt  rr e  en  te 

î!!t<  run  r^'.rs  r?rr5  55  Tertec  :&i  c 


r'i:nEe  ti.  Heiir.  :-.  a.  i  i5r 


iwtf  t^  Prophiusl  Ç Jî 

•  TA  Qy^^  ceiuc qui  cherchent  à m*dter  kyio 

5Mcnt-C(wyCT'W  de^honte  &  dUgnominie. 

Que  ceux   qui    trament  ma  perte  retournM. 

en  arrière  y 
Etqu^ils  tombent  dans  ht  confufiûn. ... 
-  .Que  ceux  qui  fe  répuillênt  de  mes  maux,* 
Soient  paiement  chargés  de  honte  &*  d'opprobrem 
(^i^ceux  qui  s'clevent  infoleiyunent  contre' 

Soient jcoifyerts  de  confujîon  '  &  d^ ignominie» 

Au  verset  1 5 .,  4u  Pfaume  3  9.  HefarJ 
40.  on  lit  ces  paroles  : 

(i)  Que  ceux  qui  cherchent  à  m -oter  la  vic^'  ' 
Soient  tous  enfenâle  couverts,  de  honte  &  ^'op*". 

probre. 
Que  ceux  qui  défirent  ma  ^^ettesetçurnent^en 

arrière  : 
Qu'ils. tombent  dans  rignomlnie* 


(i)  Erube(bant  &>ignominîâ  fuflundantur^ 
Qui  quaerunt  vÂtam  mçaan, 
Agantur  retrorsùm^  ac  probro  a^ciantufij 
,Qui  machinantur  exitium  mçjum* 

Pudore  &  opprohrio  afficiàntur  paritcr,; 
Qui  Isetantur  de  exitio  mco  : 
■Induantur  pudore  &ignominiâ^ 
Quife  efferunt  ,inrolenter  adverHim  me» 
(^  Erubelcant&pudolPeunârkfïundantur; 
,Qui  quxrunt  anippi^^m  pieam  ad  perdendam 
€anu 
Agantur  retrorsùm  &  afficiàntur  ignominiâ^ 
Qui  çupiunt  p erniçiem  meanu 


) 


^4        ParalliU  du  Pfaunu  C. 

On  trouve  encore  les  mêmes  exprd^,  i 
fions  ^  le  même  tour  de  phrafè  .dam  i 
les;Pfaumesfuîvans4j.  Hebr.44.  vei£ 
8. 47.  Hebr.48.verh  5  >  ^,  7.  &  8,  5j; 
Hebr.  56.  verf.  10. 70.Hebr.  7-1.  vcA 
ï8.&  14.  8j2.«  Hebr.  83.  verf.  17.  & 
13.  II 8.  Hebr.  119.  verf.  78.  xi& 
Hebr.  129.  verf.  5. 

Il  faut  faire  attention  qu'il  iTeft  pas 
vxi  feid  de  ces-Cantiques  ,  fok  de  ceux 
dont  nous  avons  rapporté  les  paroles , 
foit  de  ceux  que  nous  n'avons  fait 
.que  citer  9  qui  n'ait  déjà  été^appliqué 
.à  la  Captivité  de  Babylone  par  plu^ 
fieurs  Pères  ou  Interprètes  ^  tels  que 
Saint  Jean  Chrifoftôme  ,  Origéne^ 
"Saint  Cyrille ,  Théodoret ,  Euthyme, 
"Saint  Baille ,  Saint  Jérôme ,  Théodore 
4'Héraclée  ,  Eufebe  ,  le  Paraphrafte 
'Grec ,  Ferrand  ,  De  Muis  ,  Duptn , 
Nicéphore,  Héracléote ,  MoUérius, 
JBéde ,  Dom  Calmet  ,  Kimki ,  &c. 
Ainfi  nous  n'établiffons  point  de  nou- 
veaux fens  dans  ces  paiTages  ,  qui 
n'ait  déjà  été  reconnu  leur  appartenir. 
L'accord  des  Prophètes  n'eft  pas  moins 
frappant.  Cette  frayeur  ,  cette  conf- 
ternation  des  Babyloniens  perfécu- 
teuts  de  la  Nation  Sainte  ,  à  l'arrivée 


avec  lesProphius;  mf 

fteCynis  dans  leur  pays  ;  leur  fuite 
&  la  honte  doat  ils  ilirent  couverts^ 
{but  décrites  /bus  les  mêmes  images 
.dans  les  Livres  de  ces  Miniftres  de 
iTEtemel,  Ifaïe,  Chapitre  16:  iX; 

^Seigneur,  Us  ne  voyent  aucunement  votrd 
main  levée;  (a) 
•Ceux  qui  Ce  déchaînent  contre  [rotrc]  Peuple 
h  Tcrront  : 

JUsfirotttxouyeru  dehontcm 

Le  Seigneur  fait  cette  confolante 
promeffe  aux  Captifs  d'Ifrael  auxver- 
ieb  10.  6c\  II.  du  41.  Chapitre  dii 
même  Prophète; 

Ne  craignez  rien,  parce  ^ue  je  (uîs  aveq 
vous:  (b) 
Ke  perdez  pas  courage ,  parce  que  je  fiiûi 

votre  Dieu.  ^ 
Je  vous  remplirai  de  f(H:ce  : 
:  Je  vous  feconrerai  > 


(a)  Domine  >  datam  manum  tuam  nuUgi 
modo  cernant: 
Carnent,  &  pudore  afficientur, 
Excandeftentes  in  Populum , 
Ignis  hoftes  tuos  devorabit. 

(b)  Ne  timeas,  quia  tecum  fiim  r 
Ke  frangaris  animo ,  quia  Dcus  tuus  lun^ 
^oborabo  te: 
^  jm6jiuxiU4b9r  tibi^ 

VA' 


bS         TaralUU  du  Pfaume  G. 
£t  je  TOUS  (buciendrai  jpar  la  droite  de  t 
'\      jufte. 
'  Alors  tous  ceux  qui  font  eh&ammés 

colère  contre  vous , 
Seront  couverts  de. honte, ^d'ignominies  . 
Ceux  qui  vous  cherchent  disputes  , 
Seront  riéduits  à  rien ,  ils  périront. 

Il  annonce  encore  dans  le  verfet 
llu  Chapitre  42.  la  punition  de  le 
ennemis. 

Ceux  qui  mettent  leur  confiance  en 
images  taiHées,  (a)  .  * 

Retourneront  en  arrière. 

Ils  Jcro/rt  covQferts  d'une  honte  extrême; 

jEux  qui  dif^nt  à  des  images  de  fon£e>  Vi 
êtes  nos  Dieux. 

•   C*eft  la  même  menace  au  verfet  i 
duChap.45. 

Tous  ceux  qui  font  dés  Idoles,  feront  c 

fondus:  (b) 

Et  fliftentabo  te  dextera  jufti  mei. 

Tune  pudore  &  ignominiâ  afficîentui 
Omnes  qui  ira  exardefcunt  in  te.. 
In  nihilum  redigentur  ,  &  perib;int 
Viri  qui  contra  te  decertant. 

(a)  Convertentur  retrorfùm, 
Summo  pudore  afficientur , 
Qui  confidunt  in  fcuptiU, 
Qui  dicunt  fu/îH  :  vos  Dii  noftri  eftis. 
(b)  Confundentur>  quin&  ignominiâ  a 
{;ientur  omnes.» 


avec  les  Prophètes.  97 

fa  feront  tous  cêuverts  et  ignominie  (y  de  con" 
:    fujion. 

La  Prophétie  qiie  fait  Jërëmîe  fur 
ce  fujet  n'cft  pas  moins  formelle,  Cbap, 

50  :  I.  &  2. 

• 

Menaces  que  le  Seigneur  fait  contre  Baby- 

lonc,   (à) 
Contre  la  terre  des  Chddéens ,  par  le  mîniftcro 

du  Prophète  Jérémie^ 
Annoncez  &  faites  connoître  "aux  nations ^ 
levez  rétendard ,  publiez  par-tout  » 
Ne  cachez  rien. 
Dites:  Babylone  fera  prife: 
M  fera  confondu: 
Mérodach  fera  écrafé; 
Ses  ftatucs  feront  couvertes  de  honte  : 
Ses  idoles  feront  mifes  en  pièces. 

»— iil— —  Il  ■■mil  I      II    I    ■  Hi       •_     m 

Simul  opprobrio  perfundentur  artifices  ido* 
lonun. 

(fl)  Minx  quas  ^ronunciat  Dominus  ad- 
versùsBabylonem, 

•Adversi^s  '  terram  CMdazQfum  minifterio 
JcremiaeProphetae, 

Annunciate  in  gentibus,  &  notum  facite  : 
Erigitc  vexilluni: 
Promulgate  : 
NoUte  celare  : 
Dicite  :  capîetur  Babylofl  > 
Confundetur  Bel, 
Conteretur  Mérodach, 
Fvdore  (uffiindentur  fculptilia  ejus» 
TomelII.  E 


çS         ParaiUU  du  Pfaume  (?. 

La  defcription  que  fait  le  lî 
prophète  de  cette  fuite  &  de 
confternation  des  Babyloniens ,  « 
rapport  à  cet  endroit  du  Piaun 
eft  admirablement  dépeinte  dai 
Chapitre  51*  verfets  29  ^  30 ^  41 
43  .  47  &  48. 

(a)  La  terre  fera  dans  Tsigltatian  9 
Elle  tremblera  de  frayeur , 
Parce  que  les  deffeins  du  Seigneur  contre 

lone  font  irrévocables  : 
il  a  réfolu  de  ravager  la  terre  de  Bab) 
De  la  rendre  inhabitable* 
\,ts  yailians  hommes  de  Babylone  ^ 

ront  le  combat, 
Jls  demeureront  dans  les  places  fortes 
Leur  courage  les  abandonnera. 
Ils  deviendront  aufïi  timides  que  des  fej 
(Ses  maifons  feront  la  proie  des  flammes 


(a)  Commovebitur  terra, 
Ac  contremifcet , 
jQuia  irreyocabilia  (unt  confîUa  D 

adversiîs  Babyloneni, 
Ut  ponat  terram  Babylonis  in  delc 
fiem , 

Sine  habitatore. 

CefTabunt  fortes  Babylonis  à  prseli 
Remanebunt  in  arcibus^ 
Deficiet  virtus  eorum, 
Fient  pavidi  inftar  mulierum  : 
Suççenientur  ha^icacula  eju^^ 


wec  les  Prophètes.  .  ^^ 

Ses  portes  feront  mlfes  en  pièces.  •«  • 

Comment  Sheshach  a-t-elle  été  prife  ? 
Comment  s'cft-on  rendu  maître  de  cette 

ville  fî  vantée  par  toute  la  terre  ? 
pomment  Babylone  eft-elle  devenue  Tétoa- 
nement  de  tous  les  peuples  l 
Comment  la  mer  efi  elle  montée  au-de/Tut 
de  Babylone  ? 
Comment  art-elle  été  couverte  par  (es  flots 
multipliés  f 
Comment  Tes  villes  font- elles  devenues  uJi 
(peâable  d'horreur  f 

Une  terre  aride  8c  ravagée 

C'efi  pourquoi  dans  peu ,  le  tem's  viendrai 
Ou  je  punirai  les  Idoles  de  Babylone; 
Alors  tous  les  habitans  de  foîi  ^iis  feront 
couverts  de  honte  ; 


Confringentui*  veâes  ejus»  • .  • 

Quomodo  Sheshach  capta  eft  ? 
Quomodb    occupata    eft    laus    univerïàB 
tenrae  ? 

Quomodo  fada  eft  in  ftuporem  Babyloii 
gentibusi 

Afcendît'Hiper  Babylonem  mare  ? 
Multitudine  fluduum  ejus  pperta  fuit  ? 

Fadx  (unt  urbes  ejus  in  rem  ftupendam  ? 
Terram  aridam  &  vaftatam/  * 

Proptereà  mox  dies  venient , 
Quibus  animadvertdm  in  fculptilia  Baby- 
lonis> 

Tune  omnes  habitatorcs  terra?  ejus  pudo^. 
.|e  fufiundentur> 


too       Parallèle  du  Pfaume  G. 

Percés  de  coups  ^  ils  tomberont  tous  au  milllîl 
d'elle. 
Alors  le  cîel  &'la  ten:e>&  toiit  ce  .qu'xài 
contiennent ,  -^ 

-Feront  retentir  leurs  cris  de  joie 
De  la  vengeance  que  je  tirerai  de  Bal>ylpne$ 
♦Parce  qu'il  viendra  de  TAqiiilon  deji  énitenui 

pour  la  ravager; 
X*eft  le  Seigneur  qui  le  déclare.  ^ 

Ce  Prophète  avoît  déjà  parlé  de 
cette  frayeur  dans  le  Chapitre  préc4* 
.dei\t  ea.ànnonçanr  rarrtvée<de  Cyrus 
dans  la  Chaldée,  Vcrfets  41,  42,  41, 
44,.45A46.(^) 

Je  vois  un  peuple  qui  vient  de  T Aquilon  > 
JUne  nation  redoutable; 
Des  Rois  puifTans  s'élèvent  des  extrémités  de 
la  terre: 


Et  omnes  vulnere  confoiS  cadent  in  medio 
cjus. 

Tune  feftivos  edentcantusdeBabylone» 

X2œli  &  terra,  &  omnia  quse  in  tis  (Unt,- 

Quia  ab  Aquiîone  irruent  fuper  ç^m  vàôa': 
Johis,  .       ^  ' 

AfTerit  Domious. 

(a)  Video  populum  venientem  ab  i\qtti<- 
lone. 

Et  gens  magna. 

Àc  Rëgespotentes  excitantv  ab  extrciçi 
ferr«.    -  '* 


tivic  les  Pràpftius.  |^ 

Ils  (ont  armés  d'arc  &  de  bouclier^ 
Us  font  très- cruels  9 
Ils  flVuront  pitié  de  perfonne  9 
leurs  cris  égaleront  le  bruit  de  la  mer. 
Montés  fur  leurs  chevaux , 
Armés  comme  un  honune  qui  eft  fiir  le  point' 

de  combattre  9 
Ut  marcfieront  contre  toi ,  fille  de  Babylone* 

Dis  que  le  Roi  de  Babylon'e  ei^  fera  in- 
formé , 
%ti  \stzs  dem^ure^oiit  (âhs  foit^: 
H  fera  dans  la  détreflè: 
Il  éprouvera  des  douleurs  auffi  âî^aef  9 
Que  celles  d'une  femïne  qui  eft  en  travail 

L'ennemi  vient  comme  un  lion 
Contre  cette  belle  9i  forte  Place  ; 


Arcu  &  cTypeo  arinati  funt:' 
CrudeUffimac  fimt, 
NuUius  miferebuntur  » 
Clamores  eorum  ficut  mare  infrement  » 
Equis  ifi/idebunt, 
Inftrudi  ficut  miles  ad  praelium  y 
Procèdent  adversùs  te  filiaBabylonfs. 
Audîvit  Rex  Bàbylonis  6mam  [ad  ventûs] 
eonun^ 
Remifix  nînt  manus  ejus» 
Ang^ftia  premit  eum) 
T'ortoînà  [eruht  eiyiïmilîa  [tôrinînîbusj 
farturientis. 

Venit,  ficut  leo  prôcurrit  ptar  întunleïr 
cente  Jordane  , 
Ad  prsfidium-  pulchrum  &  munitunu 

£  iij 


toi       ParalUh  duPfaumt  (f; 

Il  s'avance  avec  plus  <fe  rapidité 
Que  le  Jourdain,  lorsqu'il  fevdéborde# 
Oui,  tout  à  coup  je  le  ferai  fondre  fur  elle;. 
Farce  çue  c'eft  lui  que  j'ai  choiii  pour  j 

châtier: 
Car  qui  efl:  (emblabte  à  moi  ? 
Qui  peut  me  fixer  le  tèms  f  . 
Quel  eft  le  Paileur  capable  de  (outenir  mo 

indignation  î 
C'eft  pourquoi,  écoutez  le  defTeinqœ  1 

Seigneur  a  formé  contre  Babylone  » 
Et  les  refoltttions  qu'il  a  prUès  contre  la  ten 

des  Chaldéens*. 
Oui,  les  moindres  du  .troupeau  lesmettroo 

en  pièces. 
Oui ,  ils  les  enfeveliront  (bus  leurs  Palalsb 
A  ce  cri  :  Babylone  eft  prîfe: 


Profedo  fiibito  irruere  faciam  eos  adversù 
eam. 

Quia  is  eft  eledus  ad  eam  caftigandam^ 

Nam  quis  eft  fimilis  mihi  ? 

Quis  mihi  condicct  f 

Aut  quis  eft  Paftor  qui  ftabit  ad  îracuji 
ttîam  meam? 

Idcirco  auditc  confîUum  quod  iniit  Dcii 
adversùs  Babylohém , 

Et  cogitationes  quas  meditatur  adverse 
'tcrram  Chaldaeorum. 

Prbfedo  difnimpent  eos  minores  gregisj 
Profedo  ponent  fuper  eos  Palatia  eorum,, 

A.  clamore,  capta  eft  Babylone: 


itPu  Us  Prophètes.  tôf 

ù  terre  fera,  dans  l'agîtation  : 
Car  ce  bruit  fe  répandra  parmi  les  Peuples/ 

On  pourroît  .encore  rapporter  les 
cxpremons  des  autres  Prophètes ,  qui 
s'expriment  prefque  dans  les  mêmes 
termes  en  parlant  de  ce  renverfement 
de  rEqjpire  de  Babylone  ;  tels  quef 
Baruch  dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  aux 
Captifs  pour  les  détourner  de  fe  laiC* 
fer  aller  au  Gulte  impie  des  Chaldéensv 
Chap.  6.  verC  25.  &  38.  Ezech. Chaor 
36.  verf.7.  Daniel,Chap.  3. 44.  Michee 
7.  10.  Zach.  10  :  !!•  Pour  éviter  là: 
prolixité ,  on  fe  contente  de  les  citer. 

Ce  q^ui  rend  encore  cette  preuve 
plus  folide ,  c'eft  Taccord  des  Auteurs 
îacrés  avec  les  Hiftoriens  prophanes^ 
Hérodote ,  Livre  premier  de  ion  Mi(rf 
toîre ,  rapporte  ainfi  cette  journée  fi 
fatale  aux  Chaldéens  (^).  »>  Cyrus 
»  s'approcha  de  la  Ville.  Les  Baby*- 
f^  Ioniens  lui  livrèrent  la  bataille.  Mais 

Contremi(cet  terra, 

Nam  clamor  ejus  în  gendbus  audîetur. 
(a)  (^ui  [Cirus]  ubi  propiiis  urbem  ille 
promovit,  cum  eo  conflixerunt  [BabyloniiJ 
prxlioque  fiigatî ,  in  oppidum  compuUî  fue* 

E  iv 
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»  prenant  la  fîiîte^  fiirent  contraînH 

»  de  fe  retirer  dans  la  Ville. 

Ce  n*eft  pas  fans  raifon  que  k 

Pfalmifie  fait  deux  fgis  mention  dan 

le  dernier  veribt  de  ce  Pfaume  Je  à 

honu  dont  Us  Babyloniens  fitruu  coê 

yens.  Cette  répétition  que  Ton  trouv* 

encore  dans  plufiturs  endroits-des  Prc 

phétes  que  nous  avons  cités ,  indiqii 

le  double  échec  qui  mit  fin  à  leur  Me 

narchie.  Le  premier  dont  nous  venoi 

de  parler ,  fut  la  perte  de  la  t^taôll 

qui  les  obligea  à  .fe  renfermer  dai 

leurs  fluirs  ,  &  n'avoir  plus  qu'ui 

.Viile  pour  tout  rempart  d'un  aui 

vafte  Empire  que  le  leur.  Cette  pn 

miere  confiifion  devoît  être  bien  fei 

fible  à  ces  tyrans  fiers  de  leur  puiflai 

ce  ,  &  qui  ne  croyoient  pas  que  pe 

fonne  pût  ofer  fe  compromettre  av 

eux.  Le  fécond  échec  qui  les  rem 

encore  plus  confus  &  qui  les  conflen 

davantage  y.  fiit  la  prife  fubite  de  le 

Viile  qu'ils  regardoient  comme  impi 

nabie.  La  force  &  la  hauteur  deH 

remparts  ,  jointes  aux  munitions  de 

ils  étoient  fournis  pour  20.  ans ,  le 

faifoient  infulter  à  Cyrus.  Les  efFo; 

de  ce  Prince,  pour  s 'en  rendre  maîu 


tetir  paroiflbient  inutiles .  En  nn  mot  ^ 
ils  fe  regardoient  comme  à  l'abri  (fe 
fes  coups.  Quelle  dut  être  leur  fur- 
prite ,  leur  conftemation  ,  leur  défef^ 
poir,  lorfqu'ils  fe  virent  furpris  par  te 
fleuve  auc  Cyrus  avoit  trouvé  moyen 
de  deflecher ,  &  par  le  lit  duquel  U 
s^éfoit  introduit  dans  Ta  Ville  ?  Mais 
il  étoit  écrit  des  Chaldéens  >  Jérémie 
jo,  II,  r2,&  ij,  * 

Parce  que  vous  avez  Mt  éclater  VoM 
joie,  (a) 
Et  ^e  TOUS  avez  trefikiltis  d'allégreflè  %iÉ 

pillant  mon  héritage  : 
Parce  que  vous  avez  &uté  comme  une  génifle 

engraiflee  par  Therbe  la  plus  tendre , 
Et  que  vous  avez  fait  retentir  des  mugiffè-j 
mtttS  (èmblables  à  ceux  des  taureaux. 
Ceft-pourqucd  vôtre  mère  fera  couverte 
fune  extrême  confuliofu     ^ 
.  Celle, qui  vous  a  donne  le  jour  fera  chargée 
iopprobre. 

(4)  Qoniam  lartifuiftis  [ô  Chald«ïT 

Ac  ixtitiâ  exultafHs  deprxdentes  hxredi-^ 
tuem  meam; 

Qboniam  exfiliiftis  ficut  vitula  (aginata 
kâSulis.' 

Et  mugiftis  /îcut  tauri. 
Ide6  pudore  magno  fufiundetur  mater 
Ycftra, 

Probro  aflScietur  genitrix  veftra  : 

Ev 
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Dans  peu  elle  fera  la  dernière  des  NadontJ 

Elle  fera  changée  en  un  dé(èrt  brûlant  &  veûp 
praticable. 
Elle  ne  fera  plus  habitée  à  caufe  de  la  co- 
lère extrême-  du  Seigneur  : 

Elle  fera  entièrement  ravagée. 

Quiconque  paffera  auprès  dé  Babylone  tsR 
frappé  Jétonnement, 

Il  (e  mocquera  en  fîfflant^  de  toutes  lés  plaie 
qu'on'  lui  aura  feit.     ^ 

C*oft  encore  de  cette  fameufé  jour 
,  née  &  de  fes  fuites  dont  parlé  le  Pro 

phéte  Ifaïe  dans  les  verfets-ô ,  7,  8  fi 
^9^  du^  Chapitré  13.  Cette  eonftema 

tion  ,  cette  rage  ,  pour  ainfi  dire  ,  dei 

Chaldéens ,  y  eft-  peinte  avec  des  traiti 

inimitables.  (^) 

Poufïèz  àts  hurlemens , 

Parce  quç  le  jour  du  Seigneur  eft  procfie 


Mox  noviffima  erît  Nationum, 
Deferta ,  arens  &  invia.  ^ 

Propter  furorem  Domini  nott  hablta- 

Eitur, 

Sed  tota  redigetur  in  defolationem , 
Quicumque    tranfibit  juxtà  Babyloniain 

ftupebit , 
Et  (îbilabit  propter  omnes  plagas  ejus. 
(a)  UlulatCa  quia  appropinquat  dies  Do^ 

mini» 


,  avec  Us  Prophètes i  te/ 

ï^e   ravage  répondra  à  la  force  du  Tout- 
Puiuant, 
C'eft  pourquoi  tous  les  bras  feront  (ans 
force , 
Et  tous  les  mortels  perdront  courage. 

Ils  feront  dans  le  trouble  : 
Ils  feront  fubitèment  fàifîsf  de  chagrins  &  <f(B? 

douleurs  : 
Ils  foufFriront  des  maux  auflî  cuifens , 
Que  ceux  d'une  femme  qui  eft  en  travail: 
Us  Ce  regarderont  l*un  &  l'autre  avec  étonne^ 

ment:  •    • 

Leurs  vifages  feront  comme  s'ils  avoient  été^ 
brûlés  par  le  feu. 
Le  jour  du  Seigneur  va  paroître  : 
Jour  cruel  :  plein  dUndîgnation  >  de  colère  $i 

de  fureur, 
f^our  ravager  la  terre  :  • 

Pour  en  exterminer  tous  tes  pécheurs* 


"Gerta  vaftitas  ab  omnipotente  venit, 

Ideo  omnes  manus  remifli  erunt  y 

l^t  omni^.  animus  mortalium  deficiet* 

/JTunc  perturbabuntiMT, 
Cruçiatibus  Se  dolofibu^  lUbità  apprebcAf 
«dentur , 

Inftar  parturientis-, 
HXiris  torlninibus  pn^nHentur. 
LJnu(quifque  proximum  iuunt  demîr^bitiirj' 
Faciès  combû&x  yultu»  eorum* 

Jam  aderit  dies  iJomini, 
Crudelis,  indignationis ,  irif  &  fiiroris  ^ 
Ad  redigendam  terram  in  delblationemV 
Ut  peccatgres  ejus difperdat  exeii 
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Il  faudroit  tranfcrire  tout  le  Gha 
pitre  pour  fe  repréfenter  l'extrêin^ 
mifere  >  où  le  Prophète  prédit  qu< 
Babylone  fera  réduite,  après  que  cett 
Ville  orgueilleufe  aura  été  priie  d'eni' 
Uée  par  le  Général  des  Perfes  &  de 
Médes.  Mais  il  efl  tems  de  s'arrêter, 
nous  nous  appercevons  que  nous  fe 
rions  volontiers  inépuiuoles  iiir  ce 
article ,  à  l'exemple  des  Ecrivains  Sa 
crés  ,  qui  femblent  ne  pouvoir  quitte) 
cette  Capitale  de  la:  Chaldée  ,  quam 
ils  font  une  fois  occupés  à  lui  annonce: 
les  malheurs  qui  doivent  tomber  bien 
tôt  ffir  elle.  Sans  cefle  ils  y  seviennent 
Us  ont  toujours  de  nouveaux  anathê 
m^s.  à  prononcer  contr'elle ,  &  ku 
éloquence  ne  paroît  jamais  plus  ner 
veufe,,  ni  plus  fublime  que  lorfqu'elli 
€Û  employée  à  foudroyer  les^ifi^ 
toiables  Tyrans  tflfraël. 

Maintenant  il  eft  aifé  de  condurri 
que  rien  ne  pouvoit  mieux  être  fond* 
que  le  ièns  y  que  nous  donnons  ai 
vçj^t  X«  du  Pfaume  6.  La  confbr 
mité  des  pei^ées  &  des  expreffionsr  m 
peut  pas  être  plus  jufte  ;  &  ce  verfe 
feul  ainfi  prouvé  ^  fuffiroit  pour  déter 
miner  l'objet  de  toute  la  pièce  ^con 
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jcûntement  avec  l'harmonie.  Mais  nous 
ne  nous  en  tiendrons  pas  là.  Plufieurs^ 
astres  parties  nous  ofïrent  de  nouvelles 
lumières ,  &  de  nouvelles  preuves.  U 
cft  naturel  d'en  profiter. 

Les  verfets  précédens  nous  repué- 
fentent  FEglife  d'Ifraël ,  qui  connoît 
par  un  efprit  prophétique  que  le  Tout* 
Ptôflant  l'exaucera  >  &  qu  il  lui  rendra 
laliberté.  • 

VIlL     Om,  le  Seigneur  écoutera  la  voix  de 

mes  hoFmes, 
1X0       léC  Seigneut  m'accordera  la  grâce  que- 
je  lui  demande  : 
U  exaucera  mon  humble  friere. 

n  (croît  inutile  de  raffeniblcr  ici  des 
modèles  dé  confiance  iemblables  à  ce- 
lui-ci. On  fait  qu'il  s'en  trouve  fans 
nombre  dans  les  Pfaumes  &  dans  les^ 
Prophètes  y  foit  dans  les  endroits ,  oii 
ils  prononcent  la  délivrance  de  la  cap- 
tivité ,  foit  dans  ceux, oîi  cette  Pro- 
phétie eft  tournée  en  prière.  Il  fuffira 
d'en  indiquer  quelques-uns.  Pf.  5 : 4. 
Il  :  Hébr.  I  j  :  4.  16^.  Hiébr.  17:  7. 
27.  Hebr.  18  :  2.  60.  Hébr.  61:2. 
68.  Hébr.  69:  14.  83.  Hébr.  84:9- 
i>7.  Hébr.  118.  5.1faïe,4i:  i?-  5^  • 
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9.  Jérémie,  X9  :  12.  33  :  3.  Banicli  J 

.2 :  14: 16. 

Le  premier  ftique  du  yérfct  Vllfir 
eft  conçu  en-  ces  termes  : 

•  RetireT^'Vous  de  moi,  vous  tous  qui  Th'acca^ 
b!e\  de  traitemens  injujlef. 

La  Vulgate  traduit  le  dernier  mot 
de  ce  ftique  par  iniquitaccm ,  iniquités 
Mais  quelle  eft  cette  efpéce^'i/zi^wî/^',. 
dont  1  Eglife  fe  plaint  ?  Ce  terme  fc 
rapporte  fouvent  dans  les  Pfaumes  & 
dans  les  Prophètes  ^^tfx  traUemcns  in* 
jufits  6*  tyranniqucs  ^  que  les  enfans 
d'Ifraël  cprouvoient  de  la  part  de» 
Ghaldéens  &  des  Apoftats.  Le  Pfal- 
xnifte  défigne  en  même  tems  Tidolâ- 
irie ,  qui  leur  étoit  commune ,  &  dans- 
laquelle  ils  voidoient  entraîner  les  fi- 
dèles Ifraëlites ,  &  anéantir  par  ce* 
moyen  le  culte  du  vrai  Dieu  ;  lliar* 
monie  naus  conduit  à  donner  le  même 
jfens  à  ce  verfet.  Nous  avons  déjà  rap- 
porté des  preuves  de  cette  vérité,  eiït 
expliquant  le  verfet  IL  du  Pfaume 
58.   Hébreu  59.  On  peut  encore  y 
ajouter  les  fuivantes.  Ifaïe ,  chap.  13. 
yerfet  IL  en  annonçant  la  ruine  de^ 


'avu  Us  Prophius:-  tlf 

Babylone ,  fait  ainfi  parler  le  fouve-- 
rain  Maître.  (^) 

Jedrerai  vengeance  <3ë l'Univers  crimiifeli 
Et  de  Viniquité  dès  impies. 
Je  reprimerai  l'infolence  àes  fuperbes  : 
Et  j'humilierai  FarrOgance  de  ceux  qui  font' 
redoutables. 

Et  dans  le  Chapitre  fuîvant ,  où  iï 
continue  à  prédire  la  deftruftion  de 
Babylone,  verfets  20  &  2.1.  il  em- 
ployé  encore  ce  mot  d'iniquité.  Il  eft 
vifible  que  ce  dernier  terme  eft  ici  re- 
latif aux  traitemens  injujlcs ,  que  les- 
Chaldéens  faifoient  foufFrir  aux  Ifraë- 
Fîtes  captifs é  Nous  nous  contentons  de 
citer  cet  endroit  ;  parce  qu'il  eft  déjîi 
rapporté  ailleurs.^ 

Il  eft  également  hors  de  doute  qui! 
eft  queftion  de  la  même  chofc  dans  le 
verfet  ;i  i .  du  chap.  26.  du  même  Pro« 
phéte.  (^) 

Coniîdérez  le  Seigneur  qui  (brt  du  Heu  oà 
il  réiîde,. 

(a)  Vîndîâam  fumam  de  orbe  malo» 
Et  ex  iniquorum  iniquitate  > 
Et  comprimam  inlalentiam  (ùperboranr^ 
Et  arrogantiam  fortium  deprimam. 
(J)  Cerne  prodeuntem  Dominum  è  loco  fuo  v 


tîl       P'afal/iie  du Pfaurfît  6V 
Ppur  punir  Viniquité  que  les  habitaiif '  de  fl 

terre  [de  la  Chaldée  ] 
Ont  commis  contre  lui  [contre  fon  Peuplej 
Alors  la  terre  fera  paroître  le  fang  qa*elli 

cachoit. 
Elle  rie  couvrira  plifs^  ceux  que  Ton  ya  litf 

à  mortw 

Tour  venger  fur  les  haiitans  de  la 
terre  ^  F  iniquité  qiCïls  ont  commifc, 

»  Cette  vengeance ,  dit  Dom  Cal- 
i>  met^regarde  principalement  lesChal- 
»  déens  5  &  les  autres  eiînen^is  dés 
M  Juifs  .....  Il  vengera  le  fahg  iii^uf- 
»  tement  répandu,  &  les  morts  tiiés 
M  fans  raifon.  La  terré  îufqu'ici  avoit 
M  en  quelque  forte  étouffé  là  vOiX  du 
»  fartg  des  innôcens  ;  elle  va'  ouvrir 
M  fon  fein,&  laifiëra'  crieir  le  (àng 
:»  qu'elle  a  caché.  Le  fang ,  &  les  mcur- 
>»  très  commis  par  les  Rois  de  Chal- 
*>  dëe,  retomberont  fur  eux ,  &furleur 
»  pays,  w  Pour  prouver  cet  endroit , 
cet  Interprète  renvoyé  au  19.  verfet 
du  chap.  16.  de  Job. 

Le  Prophète  Habacuc  a  auflî  en  vue 
le  même  objet  dansr  le  verfet  7.  de  fon 

Ut  puniat  iniquitatem  habitatoris   ferr« 

contra  eum. 
Tune  revelabit  terra  fen^inem  ejus  9 
Nec  occultabit  deinceps  interfères  ej'uft 


àvu  lis  Prophètes.  r  i  j; 

Caniîqlieî.  Il  s'énoncfe  en  ces  termes 
fur/a  marthe  dii  Tdùt-PuifTant  contre' 
les  Babyloniens.  (^ )  " 

*  J'ai  vu  fès  démarches  étcrhcUcf  polir  Tetir 
ger  V'miquiîi. 

Ccft-à-dire, 

Jai  vff  les  dctnarGhcs  dû  Seigneur  concert 
tées  depuis  lon^-tems. 
Pour  venger  Us  traitemeus  injuftes 
Que  nous  eiliiyons  de  la  part  des  Qialdéens; 

îTeft-ée  pas  encore  de  ces  traiumcns  ' 
injttfUs ,  dont  veut  parler  le  même  Pro- 
phète ,  rbrfqu'îlljklrefie  ces  paroles  âT 
FEtemel  au  VOTet  3,  de  foh  premier 
chapitre?  (^) 

Pourquoi  me  faites-vous  éprouver  (fej  trcdr 
temens  injufies? 
Pourqiibî  regardez-vous  [d'un  oeil  tranquile] 
les  travaux  Cdont  on  nf  accable  î  ] 

Jérémie  nomme  pareillement  traite* 
mens  injujles ,  la  conduite  des  Babylo» 
mèfts-à  l'égard  des  autres  Nations  ,*cjui 
gémifflbient  fous  le  joug  inlupportable  ^ 

(a)  GreilUs  ejus  vidi  pro  Culcîfcendâ  ]  iniri 
quitate. 
Qi)  Cur  experiri  me  facis  iniquitatem  f 
.Guf  kborem  çonfid^ratl 
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qu'ils  leur  avoient  impofé.  Voici  com 
me  il  s'exprime  au- verfet  12.  du  cha 
pitre  15.  (^) 

Après  que  les  foixante  Se-  dix  ans  (èrofll 
écoulés. 
Je  châtierai  le  Roi  de  Babylone  &  fbn  Penplei 
ï)it  le  Seigneur. 
Je  punirai  leur  iniquité  y. Se  le  pais  des  Chat 

déens  : 
Je  le  rendrai  dé(ert  poiir  toujours* 

Et  dans  le  verfet  kq  du  3^  chap.  del 
Lamentations ,  il  ^de(îgrie  encore  plus 
formellement  fous  le  terme  amiquitl^ 
les  traitemens  iniujles  ^^Caidéens  à  l'é- 
gard des  Ifraëlites.  iwci  les  paroles 
mêmes  de  la  Vulgate. 

yidifli  y  Domae ,  iniquititem  ilLrum  advefi^ 

fum^  me:^ 
Vous  z'^etvdySelgnQVit yles miuvab  traï 
temens  dont  ils  m'accablent.  (^) 


(a)  Poftquam  autem  impleti  fuerint  ftp* 
tuaginta  anni. 

Animadvertam  in  Regem  Pabylonis  &  în 
gentem  iftam , 

Aflerit  Dominus. 

Et  in  iniquitatem  ipforum ,  &  in  terram 
ChaldsBorum, 

Quam  redigam  in  folitudines  perpétuas. 

(î)  Il  Y^  dans  le  tçxtejiniqmtatem  meam^mQH 


avu  lis  Prophètes.  ,  ii^ 

On  ne  doit  donc  pas  être  furpris- 
après  cts  remarques ,  de  nous  enten- 
dre dire  que  dans  les  Pfaumes,  qui  re- 
gardent la  captivité ,  fette  expreffion 
iniquitas ,  iniquité  ^  fe  rapporte  aux  Ba- 
byloniens &  aux  Apoftats ,  qui  fai* 
foieattous  leurs  efforts,  par  lesvexa* 

imquité^*^*?^J?  («gha6udthadîî).  Mais  comme' 
Ta  judicieufement  remarqué  Cornélius  à  La- 
pidejie  pronom  meus  eft  ici  paflîf  ;  c'eft-à-dire, 
riniquicé  que  Ton  exerce  i  mon  égard,  ce 
qui  eft  affez  commun  dans  l'Ecriture.  Auffi* 
TAuteur  de  la  Vulgate  l'a-t-il  rendu  paffive- 
ment.  Il  eft  vrai  que  ce  favant  Commenta-- 
teur  entend  ce  pal&ge  de  Jérémie  lui-même  , 
&  qu'il  croit  que  le  Prophète  pirlç  des  maux 
que  lui  firent  (oufFrir  fès  frcr^ ,  à  caufe  des 
vérités  accablantes  qu'il  leur  annonçoit  de 
la  part  du  Seigneur.  Mais  il  paroît  qu'il  fir 
ttompe.  L'Ecriyain  facré'  contirtVe  2  ptriçr 
au  nom  de  l'Eglife  d'Ifraël ,  dont  il  a  été 
l'organe  pendant  tout  le  refte  du  Chapitre. 
Autrement  l'harmonie  (eroit  interrompue.  An; 
refte  fbn  explication  ne  changeroit  point  la 
force  dé  notre  preuve.  U  en  réiultcra  toujours 
que. le  terniic  i-iiquitas^  iniquité ,  eft  pris  pour 
dés  traitemiens  injuftes  ;  c'eft  tout  ce  que  nous: 
prétendons ,  &  ce  que  Cornélius  à  Lapide  re- 
connoît.  Iniquitatem    meam  y  miti ,  injurîam: 
quam  mihi  faciunt  kojies  meï  Judau  r?  enim 
mem  pajf/ivè  capiîur,  id  eft ,  quam  ego  fatiou, 
feChaW. 


ft^  ParaUcù  du  PfaumtrS. 
tioriâ  qu'ils  exerçoient  à  Tégard  < 
Ifraëlites  ^  pour  ks  anéantir  ,  oii 
rendre  prévaricateurs.  Dom  Calme 
reconnu  que  tel  étoit  le  lens  de  cet 
me  dans  ces  Cantiques.  Voici  comi 
il  s'en  explique  en  plufieurs  endroi 
Daiîjs  le  Commentaire  qu'il  donde 
verfet  8.  du  Pfaume  13.  on  lit  < 
mots.  »  Hommes  infenfés>,  dit-if,  t 
yy  ferez- vous  jaiùais  réflexion  ,  vc 
»>  qui  dévorez  le  peuple  du  Seigne 
n  comme  dt)  pain?  Babyloniens  m 
M  très  cruels  ,  &  infolens ,  rie  ccfi 
»  rez-vous  point  d'opprimer  m 
«>  peuple  ,  &  de  le  confumer  101] 
^'toyablcment  ,  &  fans  le  moind 
>»  fcnipule  ?  Tels  étoient,  ajoute-t-: 
n  quelques  lignes  plus  bas  9  les  Bab 
>f  Ioniens  à  l'égard  du  peuple  capi 
V  Ik  le'  tràitoient  fstns  quartier , 
»  fans  miféricorde V  comme  s'il  n 
»-  avoit  point  de  Dieu  pour  en  tii 
»t  là  vengeance.  Ils  n'y  faifoient  au< 
»  ne  attention  ,  nonne  cognofccntè 
Er  for  le  vcrfét  4.  du  Pfaume  ^ 
Hébreu  Q^.' 

Quoufque  jaSabunt  fe  quicumque  perpeti 
iniqidtatem  ? 

U  dit.  >f  Jufqu'à  quand  infulteront 


av€C  ^s  PfOfhiusi  itf 

'm  àvotre  peuple ,  &  fe  répandrpnt- 
m  ils  en  difcpurs  infoljçns  &  outra- 
m  geux*?  .  • . .  Tout  cela  s'entend  fort 
9  bien  des  Chaldéens  ,  qui  au  milieu 

#  de  leur.profpérité  ,  ipfultoient  aux 

#  autres  peuples^  >&  putrageoient  le^ 
9  nadons  vaincues.  »<A joutons  enj^ore 
ce  qu'il  dit  fur  U  verftt  fécond,  d^ 
Pûiune  63.  Hébr.  64. 

ProtiX^i  me  à  mukituiine  oper^ntiiûn  m/« 
qmtatem. 

;,  lufqa'îc) ,  Seigneur  ,  vous  m'aye? 
3,  protégé  contre  mes  ennemis ,  voijs 
,,  m'avez  ^teinu  contre  les  fiabylo- 
^^  nieas^im'ont  affligé ;ne  permettez 
„  pas  que  je  fois  opprimé  fous  leur  in- 
,,  ;ufte  tyrannie  . . .  L'Ecriture  donne 
^,  fouvent  dans  les  Pfaumes  ce  dernier 

f     „  nom  ^Ouvriers  (Tiniquitc  ,  aux  Ba- 
„  byloniens.  „  On  peut  encore  con- 

j    jiilter  le  même  Auteur  fur  les  verfeis 

'     13,  du  Pfaume  35.  Hébr.  36.  5.  du 
Plaume  51.  Hébr.  53.  9.  du  Pfaume 
91.  Hébr.  91. 
Ainfi  le  Second  ftique  du  yerfet  de 

i     notre  Pfaume  .* 

Retirez-vous  de  moi ,  vous  tous  qui  m'ac* 
jcabjlez  iz  traitçmens  injujlss. 
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«-enfermera  cette  peniee.  -Vous  a 
beau  déployer  fur  moi  toute  v< 
fureur  pour  ébranler  ,  pour  Vî 
-cre  ma  confiance  par  vos  mau 
traitemcns  ^  &  m'attirer  av^ec  v 
dans  ridolâtrîe ,  -vos  efforts  font  i 
tiles  ;  je  veux  garder  inyiolal 
ment  à  TEtre  que  j'adore  la  foi  qu 
lui  ai  donnée.  Impies  retirez- vouî 
jnoi  5  &  ne  cherchez  plus  à  me  : 
prendre,le  Seigneur  écoutera  may< 
11  vous  punira  un  jour  ,  de  l'ach 
nement  avec  lequel  vou^  me  pe: 
cutez.  Exaudiet  Dominus .... 

Jufqu'ici  toute  cette  |léce  mar 
avec  une  harmonie  complet*.  Voy 
fi  le  refte  répondra  à  de  fi  heur 
commencemens. 

Le  verfet  VII.  préfente  le  port 
d'un  homme  affligé ,  plongé  dans 
mertume.  Elle  «ft  fi  violente  & 
fait  tant  d'impreffion  fur  lui ,  que 
yeux  mêmes  en  font  deffechés. 

yil.     Mes  yeux  fe  dejféckent  par  l'excé 
•  ma  douleur. 

Ils  s'éteignent  par  la  cruauté  de  tous 
fiers  ennemis» 

Cette  image  exprime  au  mieux 


oftc  les  Prephitts.  f r^ 

tat  fâcheux  des  Ifraëlites  à  Babylone^  . 
Pfaiime  3  a.  Hébr.  31.  donné  parHé- 
ladéote  &  Saint  Jean  Chnrloilôme 
%  la  captivité ,  préfente  aum  la  même 
idée  dans  les  mêmes  termes  aux  ver- 
sets 10  &  1 1 .  il  fournit  auilî  des  preu^ 
ves  pour  plufieurs  autres  expremons 
àk  PÊiume  6.  dan^  les  verfets  3  : 4  & 

Ayez  pitié  de  moi  >  Seigneur  9 
Tarct  que  je  fuis  dans  la  détreflê. 
Jlfcj  j?i«f  ,mon  ame  &  mes  entrailles  fe  deA 
,    {&hent  de  douleur. 
Parce  que  ma  vie  fe  con(ùme  dans  k  trift- 
telTe, 
£t  r^es  aimées  s'écoulent  dans  les  gémiflèr 

mens. 
la  vengeance  que  vous  tirez  de  mon  crim0 

épuife  mes  forces , 
Iles  os  mêmes  en  font  deflféchçs. 

Quand  on  explique  ces  fortes  de  mé^ 
taphoresy  que  nous  appelions  avec  rai(< 

(a)  Miferere  meî  >  Domine^, 
Quoniam  angufiiis  premor. 
Contabefcunt  prse  amaritudine, 
Oculus  meus,  aninia  mea,  &  vifcera  meai 

Quia  confumitur  in  moerore  vita  mea  ç 
Et  anni  mei  in  gemitibus- 
Et  déficit  in  aerumnis  virtus  mea  > 
^uin  &  gifa  çaea  contabefcunc* 
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fon  émgmatiques,  on  fe  contente  ordl- 
naircment  d'en  prendre  i'écorce.  On 
s'en  tient  à  certains  rapports  généraux 
&  indéterxqinés  \  qui  rendent  d'une 
manière  aâ^z  froide,  les  expreflions  les 
plus  forte;5.,§c  les  plus  énergiques  de 
l'Ecriture.  Des  yeux ,  des  os  ^ui  fe 
deiTéçhent ,  des  os  qui  font  trouolës« 
agités  ,  comme  onle  voitauverfets 
de  ce  Pfaume  {a). 

Seigneur,  rendez-moi  la  (anté. 
Car  mes  os  font  dans  le  trouble» 

% 
^Tout^cela  vous  ,  dit -on  ,  ne  repré- 
fente  autre  chofe  qu'un  homme  fort 
affligé.  Ce  font  de  termes  hypefbolî* 
ques ,  qu'il  faut  reftreindre  au  langa^ 
ge  commun  &  ordinaire.  Les  Pro- 
phètes excédent  fouvent  dans  leur 
iraniere  de  parler.  C'efl:  ainfi  qu'on 
j-abaifTe  tous  les  jours  ces  âiblimes 
Ecrivains  ,  parce  qu'il  en  couteroic 
trop  de  peine  &  d'étude  pour  s'éle- 
ver jufqu'à  eux.  On  a  bien  plutôt  fait 
de  dire  que  leur  langage  eft  outré  & 

^à)  Nous  rapprochons  ici  ce  verfet ,  parce 
qu*il  fait  partie  de  la  même  image.  C*eft  afin 
de  ne  pas  partager  des  preuves  qui  (ont  faites 
pour  &  prêter  un  mutuel  fecours. 

hyperbolique 


1)y:perboliqtte.  Mon  ,  ^  .ti'cft  pas  td 
^u'on  fjs  le  repréfeme  ,  mais  il  eft 
enigmat^ue;  c'dl-à-dire  ^  au'ils  par- 
lent par  emblèmes  Se  par  o^ures.  Il 
faut  donc  chercher  à  dévoiler  parleurs 
.propres  écrits  ,  ic  &m  litérat  .^l'ilfi . 
ont  en  vue  fous  ces  enveloppes.  Ceft 
tout  ce  qu'on  pourroit  £iire  que  de 
s'en  tenir  à  de  pareilles  réjponfes ,  fi  ^ 
après  avoir  eflayé  tous  ks  moyens 
imaginables  de  les  trouver  correâs 
dans  leurs  expr^k^ns^on  ne  voyoit 
pas  jour  à  y  réuffir.  Mais  lorfqu'en 
entrant  dans  le  détail^  on  trouve  des 
preuves  de  chaque  partie  d'une  pié'^ 
ce  ,  il  n-jeft  pas  naturel  de  préférer 
des  idées  vagues  &  indécifes  qui  ne 
fatisfoat  pas  j»  à  des  notions  claires 
^diftinâes  de  chaque  cho{e.  Ceft  ce 
qu'il  n'eft  pas  difficile  de  vérifiet  dans 
lePfaume  6.  Sous  l'eothlême  d'nn.hom*- 
me  malade  &c  accablé  >  Je  Piàlmifte 
peint -^  L'état  fâcheux  des  lâraëlites  em 
captivité.  Les  Prophètes  employent 
fouvent  la.  même  image  pour  le  mê« 
me  deflein  $  comme  nous  le  verrons 
plus.  bas.  Mais  les  fymptômes  de  cette 
maladie  ibnt  quelquefois  fi  violens  9. 
qu'elle  fort  du  vraifemblable  >  fi  l'on 
.  TomcJII.  Ç 


m  ParcdUle  du  Tfoime  €. 
en  fait  l'application  clans  le  lens  naiO' 
rel.  Des  os  qui  fe  déflechent ,  jou  qui 
le  troublent.  Ces  expreflîons  ne  fe  yé- 
rifieront  jamais  ibiis  ridée  qu'dlepté' 
fentent  d'aiiord.  U  faut  donc  cherchei 
des  mdjrens  d'expliquer  ce  qu'el 
les  paroiffeot  du  premier  coup  d'câl 
avoir  d'embarraffant.  Nous  avons  :vi 
dans  la  quatrième  Obfervation  furk 
Pfâume  41.  Hëbr.  41.  que  le  Prophète 
Ezéchiel  levé  cette  difficulté ,  loxfqu'i 
nous  avertit ,  chap.  37.  verfet  1 1.  que 

Tous  ces  os  font  la  màllon  d'IfracL  (a) 

Nous  voilà  donc  au  fait.  Ce  ne  font 
point  des  os  réels ,  mais  des  a^énigma 
tiques.  Ce  font  les  captifs^  que  le  Sei 
gneur  doit  raffembler,comme  il  le  mon 
tre  à  fon  Prophète  dans  fa  vifion.  Or 
voit  ailleurs  ces  mêmes  os  qui  parlent, 
qui  tréffaillent  d'allégreffe  ,  comme 
nous  l'avons  fait  remarquer  dans  Teii' 
droit  cité.  Or  les  os  ne  font  point  le  fié 
ge  du  trouble  &  de  la  joie.Ceft  au  cœui 
que  ces  fonftions  font  refervées  ;  & 
il  n'y  a  point  de  ilyle  Amplement  mé- 
taphorique ,  qui  puiffe  faire  pafler  dç 

Cj'^  Ofli  hxc  anivedà ,  domus  Ilîacl  «ft. 


avec  Us  Prophètes^  i  i  j" 

pareilles  expreffions  :  parce  que  Ta- 
nalogie  de  la  métaphore ,  qui  doit- être 
fondée  fur  la  comparaifon  de  la  cho- 
k  qui  eft  exprimée  à  la  lettre ,  avec 
cdie  qiie  l'oii  a  en  vue  fous  fon  çn-^ 
veloppe  ,  n'auroit  plus  aucune  juftef- 
fe ,  ni  aucune  folidité.  Mais  quel  eft 
lefnjet  de  leur  joie  ?  Ifaïe  va  nous  le 
feire  comprendre.  C'eft  que  le  Sei- 
gneur les  délivrera  de  l'état  miférable 
oi  ils  font  languiffans  (^).    . 

Le  Seigneur  vous  conduira  toujours , 

dit-il, à TEglife d'Ifraël ch.  58.  verf  ir/ 

n  raifl&fîera*  votre  ame  dans  les  plus  grandes 

(echereflès , 
Et  il  délivrera  vos  os» 
Vous  deviendrez  alors  (emblabl^à  un  jardin 

qûî  eft  toujours  arrofé  : 
Et  aune  fontaine  dont  les  eaux  ne  tarifTcnt 
.  janiai|i5« 

Enfin ,  pour  mettre  le  comble  à  fes 
Henfkits  ,  le  fouverain  Maître  donne-^ 

(4)  Deducet  te  Domînus  femper, 
Saturabit  animani  tuam  in  ficcitatibus^' 
Etofla  tua  expediet. 
Et  eris  fimilis  hojto  irriguo ,  ^ 

£f  fîmiiis  riyo  a9[uarum  cujus  aquae  num*^ 
juàm  dèficiuxt, 

Fij 
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ra  à  ces  05  délivrés  le  don  de  ie  repro^ 

duire-ï  en  pou&m  à^  rejetions,  mie 

De  même  qv'ime  mereconfole  ibn  en£uiC;i 
Aiiifi  je  voois  confblerai  moî-méme*  •  •  • 
Vous  verrez  ces  prodiges  ; 
Votre  coeur  en  fera  dans  la  jqîe, 

Et  vos  os  j  (èsiblables  à  rharhe.9  (bnpfttr* 
•dujrotiiu 

Toirteft  clair  alor^.On  n'ejft  plas  éton- 
né de  voir  des  c?dans  le  trpuble  ,  qa 
jpn  captivité  9  quand  on  fait  qœ  ce 
ibnt  des  hommes.  Ce  dénouement  qui 
jçA  fondé  fur  les  Prophètes ,  nous  con- 
duit àplpiîeurs  syutres.  Reveaionsni^- 
tenant  à  cette  autre  expreffion. 

Mes  ytuxik  deiSchent  par  l'excès  de  XBBH 

douleur. 

-Quelle  idée  ce  ftique  nous  préfentâ-' 
t-il  ?  Noiis  avons  vu  juifqu'ici,  &«Ott^ . 
verrons  jufqu'à  la  fin  du  Pfaume  ,  mTA 
feut  y  reconnoitre  Ifraël  en  captivité ^ 

(a)  Slcut  puer  quem  mater  ejus  folaturj^ 
Ita.ego  CGXitQlabor  vps. 
Hxc  videbitis, 
idinc  gaudebit  cor  veftrum, 
'£t  olTa  yeflra  germûiis  ritu  germâ^j^mit^ 


tfrné  ks  Prophkvi.  îi;^ 

ffxA  on  veut  en  faire  un  tout  iuivi 
&plein_  d'harmonie.  Mais  un  coqis 
roK^ûj  tel  que  11£glife  dliraël^  nepeÉt 
ivoîr  des  ytux  que  dans  un  iehs  figuré. 
Ilrefte  donc  à  faveur  quels  tonx  ces 
jmx  j  qû'elie  dh  fe  dédK^âer  par  la  rî- 
gueur  oe  H»  nurax. 

U  ùxit  faire  attentioft^qke  dans  les 
iVophétes  9  TE^ife  fok  de  l'ancien  ^ 
ioit  du  Boirvd  nraâ  y  (4)  eft  fouvent 
npiéfcHtée  ions  Tenihlfême  du  corps 
humain  ,  dont  les  diâerens  membres 
fimt  spptiqoés  à  {es  parties.  Les  os  en 
font  la  partie  la  plus  ferme  &  la  phis 
iblide  9  &  le  ibutien  des  autres  pai 
kur  conftance  &  par  leur  inébranla* 
Ue  fermeté.  Chacun  dans  ce  corps 
noral  a  fa  fonâion  particulière.  Les 
ms  font  chargés  de  porter  les  ordres 
du  Très-Haut ,  de  menacer  de  &  part, 
d'annoncer  fes  décrets ,  d'encourager 
dads  les  difgraces  par  des  promefles 
avantageufes.  Ces  traits  conviennent 
pifûtement  aux  Prophètes  ^  cçlxq  l'on 
peut  appeller  la  boucù  Se  la  langue  de 
lï^ife ,  comme  le  dit  fort  bien  Cor- 

(a)  Saint  Paul  dans  fa  première  aux  Corln- 
Airâciap.  12: 14.  compare  auûl  TEglifc  au 
(Ofps  hmnainé 

F  nj 
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nélius  à  Lapide  {a).  Les  Prêtres  &  les 
Pontifes  participoient  auffi  à  cesfoiîc- 
iions  des  Prophètes.  Leur  emploi  étoit 
de  recevoir  les  Oracles  divins  de  la 
bouche  des  envoyés  du  Très -Haut, 
.&  d'en  instruire  le  peuple.  Us  étoient 
de  plus ,  chargés  de  Tofïrande  des  fa- 
crificeis ,  &^e  la  prière  publique.  En 
qualité  de  médiateurs  entre  Dieu  &  fon 
peuple  ,  c'étoit  à  eux  à  recevoir  fes 
vœux  &  fes  plaintes,  &  à  les  porter  au 
Trône  de  la  fouyeraine  Majefté.  A 
eux  feuls  appartenoit  de  difcerner  en- 
tre la  lèpre  &  la  lépre.  En  un  mot ,  ils 
dévoient  par  état  veiller  aux  intérêts 
communs  de  la  nation  dans  tout  ce  qui 
regardoit  la  Religion.  Ils  étoient  com- 
jne  les  ytux  &  les  oreilles  de  TEglife. 
Les  Prophètes  avoient  fans  doute  cette 
qualité  par  excellence  (F)  ;  mais  leur 
miniftere  n*avoit  lieu  que  dans  les  cas 
extraordinaires.  Celui  des  Pontifes  & 

(a)  Proem.in Propk* Prophctx  non  ex  fe» 
(eà  ex  eo  locuti  fiint ,  f ueruntque  os  ejus  & 

(b)  De-là  vient  que  les  Prophètes  ont  été 
appelles  Voyons ,  Videntes ,  comme  on  le.  voit 
au  premier  Livre  des  Rois  ,  chap,  p.  vetf,  $• 
Qui  Propheta  dicitur  hdie  ,  vocabatur  oUmVi^ 
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t^rêtres  ëtoit  habituel ',&  ,  pour 
.parler  c*étoit  un  miniflere'de  tous 
Durs,  Ils  confultoient  le  Seigneur 
l'Urim  &  le  Thummin  ,  par  l'ap- 
tion  de  PEphode  à  T Arche,  feloh 
efoîns  de  chacuh  ;  &  fi  le  Tout- 
ant  jugeoit  à  propos  de  s'expli- 
• ,  ils  lui  rapportoient  fa  réponîe. 
r  en  a  d'autres ,  tels  que  les  Lévi- 
}ui  chargés  de  moindres  fonftions, 
•roient  fort  bien  être  caraûérifés 
ïes  mains.  C*étoit  à  eux  qu'il  ap*- 
înoit  de  fervir ,  d'aider  les  Prêtres 
l'exercice  de  leur  miniftere.  Ils 
aroient  les  viftimes.  Ils  les  met- 
iten  état  d'être  offertes;ils  avoient 
de  tenir  proprement  le  Temple  du 
ieur;de  veiller  à  l'entretien  du  feu 

Et  plus  bas,  v'erf.  18.  Saiil  ne  connoî^^ 
las  Samuel ,  s'adrefîe  à  lui-mcme  pour 
•mancier  la  maifon  du  Voyant.  Indien  y 
nihi  9  ubi  ejè  domus  Videntis*  Et  le  Pro- 
luî  répond  qu'il  eft  le  Voyant ,  ego  fian 
s*  C'eft  ce  qui  fait  dire  à  S.  Jérôme  ,  en 
juant  le  îo.  verfet  du  19*  chap.  d'ifaïs^ 
lequel  le  Prophète  reproche  aux  I(raè'- 
cs  crimes  qui  font  la  caufe  de  leur  ef- 
je  dans  la  Chaldée.  Idtà  ille  [  Deus  ] 
\t  oculos  y^lbros,  quifunt  Prophète ,  pcr 
cientiamUei  videbatis. 

F  iv 
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&  €lu  luminaire ,  &  ainfi  de  {duiîc 
autres  choies.  Ces  caraâéres  îool  t 
▼ifibles  pour  craindre  de  ie  trom^i 
s'y  arrêtant.  Cet^e manière  4^es:pri] 
fous  reiid>léme  des  mestibres  du  cfi 
lUmuiin ,  ks  fondions  des  4kSÈkei 
parties  d^ua  corps  moral  »  étoita; 
commune  aux  Orientaux.  Xénopl 
jaous  apprend  {a)  c^ue  les  Rois  de-l 
ie  avoient  des  Miniûres  ,'ou  dues  Ç 
ckrs ,  qui  étoient  appelJ^  leK^^ 
.&  les  yeux  des  Princu.  Apulée  ^ 
la  même  chofe  (^)  en  pariant  du  f 
ê^'^  Perfes.  n  Parmi  eux  »  dit-il  y.  i 
j»  a  des  hommes  que  Ton  appelle 
M  areîlUSy  &  les  ymx  de  TEmpen 
;»  SesSujets  regardent  leur  Princec< 

i(fl)  Livre  premier  de  la  Cyropédîe. 

(A)  LiKdbnmndo.  Imer  eos  aures  regî 
imperatorifi  oculi  quidam  homines  vocal 
twc  j  fer  <piet  ofSicioTVLXti  mènera  Rex.  ili^ 
kominibtts  ]>ea^eâe  creae4>atur;càin6i 
qux  ubicttflft^tte  agetentur  »  iUe  Otateufta 
deladone  di(tebat.  On  voit  encore  1»  n 
xrhole  dans  BaSon  ,  2zi.  i.  de  Reg.  Petfi 
PrincipatU'  Ocviorum ,  dit-il  >  &  auxàum 
gis  Ferfarum  »  munus  eratobfervare  &  ai 
quod  ubique  totd  RegnodiceretuF,ager€tii 
êc  ad  Regem  referite)  quofiebat  ut  is  idb 
kcorum  pro  pratreyBcLfa^beretust 


avec  tes  Prophitcs.  i%^ 

M  me  un  Dieu  ,  parce  que  par  le 
n  moyen  de  ces  Officiers  ,  H  fait  tout 
n  ce  oui  fe  pafle  dans  fon  Empire.  »» 
Le  iavant  Mafius  fait  allafion  a  cette 
coutume  des  Orientaux ,  lorfqu'ildit. 
<«)  ^  Qu'il  eft  d'un  bon  Prince ,  & 

•  d'un  Prince  intelligent  d*avor  en 
I»  ÇMtout  tems  Tes  yeux  &c  £es  cnilla 

#  Tf^uidus  de  côté  &  d^autre,  noiv 
»  feulement  pour  être  ii^ruit  de  ce 
»  inAl  àcSx  lavoir  ;  &  afin  que  iem* 
«  blable  à  un  Dieu  >  il  voye  de  toits 
«  c6të$  ce  qui  ie  paâe  ;  &  que  par-là 
»  iiibk  plus  en  état  degouvemer;matf 
»  encore ,  afin  que  cnacun  le  révère 
5,  comme  un  bon  Père ,  &  que  per- 

(fl)  "CotnmenufuT  lofue^  fog.  ^.  Bpni  at^^ 

uidafirii  Principis  eft ,  quovû  ^idem  tei^pOF- 

re  paffim  habere  fùos  oculo9  »  iua(^ea)ires'; 

non  modi  ut  eonun  qnae  (cire  o{>us  fit  i-certior 

fiât  f  &  taiiquam  Deiis  aliquis,  omnia  cfl^ 

cum^icîat,intellîgat,  anîmoquc  &  cogita- 

i%mt  cf>etAt,^  pgoindè  omnia  yihprnatft 

poffit  ;  verùm  etiam  9  vel  multà  melius  rediùf- 

1      que  magis ,  ut  omnes  parentes  ubîquc  îUum 

I      quafi  praffentem  revCTeantur  ;  neque  ^^^i^ 

'      tel  dicere ,  vel  patrare  audeatit ,  quod  pimicas 

ret  fit  damnofum ,  eo  cunûa  tanqulm  yWénte 

atqueaudieme  ....  31iw  «o<^î  ema&rios. 

Gra^  ÛTXKyieis  8t  Kulinrxs  fùtwnt' 

F  V 
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„  fonne  n'ôfe  rien  dire ,  ni  faire  i 
5,  que  ce  foit  qui  foit  contraire  au  \ 
yy  public  ;  dans  la  perfuafion  où 
j,  fera  qu*il  voit  tout ,  &  qu'il  eii' 
„  tout,  „ 

Dans  le  premier  ch.  d'Ifaïe  on 
encore  9  de  Taveu  même  des  Inter 
les  ,  un  exemple  de  la  coutiÉjp^ 
^toient  les  Orientaux ,  d'exprimei 
difFérens  membres  d'un  corps  mo 
fous  Temblême  des  différentes  pai 
du  corps  humain.  LeProphéte  y  adi 
ces  paroles  au  Peuple  d'Ifraël  rel 
aux  Loix  du  fouverain  Maître  , 
fets45  5  &6-(tf). 

Malheur  a  toi ,  nation  pécherefTe  » 
yetîplé  chaîne  de  crime  j 
Race  criminelle  5 
Sflifans  con'dmpiis: 
Ils  ont  abandonné  le  Seigneur  5 
Ils  blafphément  le  Saint  dlfraèl , 


(à)  Vx  gentî  peccatrici , 
Populo  onerato  iniquitate  s 
Seniini  nequiflimo  > 
Filiis  fceleratis  : 
Derelinquot  Domînum  : 
Btafphexnanj  Sanâum  lûraël  ^ 
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Ils  fe  tournent  par  derrière,  (a) 
.  Quelle  nouvelle  bleffure.pourrcz^vous  le- 
ceroir/ 
Vous  réitérez -lés  apoflafîe^.  (S) 
Toute  la  têtekik  dans  l-âbatteinent , 
£c  tout  le  cœur  ^fl  dans  la  langueur. 

Depuis  la  plante,  des  fieàs  jusqu'à  la  rfw 
Il  n'y  a  rien  de  fain-dans  ce  reuple. 
Ce  n*eft  que  bleffiire ,  que  contunon  y 
Qu'une  plaie  pleine  de*  jius,  ■     • 
Qui  n'a  été  ni  nettoyée»  ni  bandée,  ni  adoucta 
ayéc  rhnile.   ■•-      -  -^ 


'••ÀvertènintfÎJretrà.  ^  '   . 

Qûâ  jam  w  parte  ferîemini  ? 

Itcratis  apôftafias;    '      •       ' 

Omne  caput  in  infirmîtate  efl> 
^-Et  omhe  cb't  Fariguèfcit. 

A*  planta  pedis  >'  etikm  ad  vertitfeht     '* 

NuUa  eft  in  eo  fanitas ,        '        ■'^'  » 

Vylnlisi  lîvorem      - 

Etplagam  pùriilentam  non  comprîmunt; 

Nec  obligaht ,  nec  fovent  ôleo. 
'  Ça>'Potir  prérénttt  leuVéficéns  aux  idoIÀ. 
Avant  \eut4poJiâJieceifauJ[jes'pmnités  étoiekt 
ieYriere  eux  ;  en.abanHohÂfànt'le  vrai  Dieu , 
ilsîe  YdtirAiînÉ  dè-léfer  côté  pqtir  leur  offnt 
"de? iaerrfie^s^;     -;"      ^•'''"-  •    ■ 

î8)  'Ifaiè  rfeproche  ici  à  fês  firferes  de  facnfi^r 
aux  idoles  de  plufîéurs  peuples  ;  comme  cha- 
ique'païsuvbit  Tes  Divinités  particulières,  ali- 
tant de  fois  que  le*  Ifraëlites  oflfroient  des  (â- 
crifices  à  des  idoles  différentes  ^'autant  de  fois 
Us  niultiplioient  leur  apoftafie.     " 

F  vj 


IJt  Parallèle  du  PfauméS. 
„  L'Ecriture ,  dit  Driédo^  {a 
',,  parle  de  Tun  &  de  l'autre  p< 
jy  comme  £4'un&  l'autre  a'étoi 
99  nefeuieperibanequiautien^ 
^9  cœur  8c  des  pieJs  y  cosune  d 
,9  thap.  piemier  d'^aïe^ 

Toute  la  tête  eft  abattue» 
Tout  le  coe:ur  eft  laagfuifiàac* 
r  Depolc  k  fdante  de»  jûcils  juTqu'à  la 
Il  n'y  arien  de  fàin  dans  ce  l'eupleiiç 

'     (fl)  ITefrmjfDfepcpBtffteçmrarScr 

ianquam  uterque  populur  efl^t  Ufia  ^ 
periona ,  kaben«caput  y  corUc  jpedcu^ 
Omne  caput  Icmguidum ,  &  omne  eot  not 
à  planta  pedis  i^qus^'verticemynon  efii 
nitas  :  Illic  per  caput  l^rinçeps  qui(^^ 
dxonifR  popuio;  per  corautem»  dSâi 
que  Si  Saeerdôs  ,•  cujus  eft  alios  docei 
pedes  autem  ,  plebs  intellîgituri  Ubl  S 
IsMi^s  eut  Gffel£uae  per  metaphoram  2 
cHod  à  Principibus  ufque  ad  extrettiaf 
éesA,  i  Doâoribus'ufqueadimpeFitK] 
fu«  nulla  &  (àiûtas;  fèd  omne&  pari  arc 
Âmpietate  con^ntiwit^  •  i  •  £Gciei$x.oa 
SPaftores^'  Doâore»  ^  çarteriqueiM^acIbif 
qui  in  EccleM  caeteris  praebent  fçiei^ia 
«âligéntiae  lucam»  de  î|ui(>u<  Salvatii 
tfiislux  mundi  •  •  «^  •  Xabîa^ia'  ÊcdeJSI  {ui 
per  quos  locutU€  efl  Oeus ,  utpcrti  Ap< 
.£vangeUilâe«c  Doaorevw  TraS^de  Rûg. 
Jènf.  ScrifUjiu^^lUh  3.  riu  4.  jwej^.  i  rS; 
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■;,  Par  la  $ctc  on  doit  entendre  ici 
^  chaque  Prinu  du  peuple  Juif;  par  le 
,,  cmuron  entend  chacun  Ae^DùSeurs 
»  &  des  Prêtres  dont  la  fonûion  eft 
,1  d'enfeîgner  les  autres;  &  patl^picJs 
y). le  /fcupie  eA  àéù^é  :  en  forte  nue 
yi  le  Saint  Efprit  veut  dire  ici  meta- 
^  phoiiquenient  par  la  bouche  d'I- 
^  ùic  j  que  depuis  les  Princes  jufqu'au 
„  dernier  du  peuple  ;  depuis  les  JDoc^ 
-yi  Wêrs  jufi|u'au  vu/gain  le  plus  igna^ 
^  ranr^  touS^eiS:  malade  ;  c'eft  à-dire  y 
^  qu&tous  ont  donné  d'une  commune 
^  ardeur dansla  mêmeimpîété.,,  Plus  • 
k*  il  défignc  les^PàJieurs  ,  les  JDoc^ 
Murs  &  lès  afitres  /r^/^mses  conilituées 
cii^£enité  dans  l'Eglife  >  fous  rèmblê- 
mes  &s  yeux  i  IcsApâeresScle^Evan'^ 
§U^csio\iis  celui  des  lèvres^  &ainfi  de 
plufieurs  autres  texmes  de  cette  nature 
qu'on  peut  voir  expliqués  dans  le  mê- 
me Auteur  félon:  la  même  analogie* 
il  xC.y  a  donc  point  d'inconvénient 
de  prendre  pour  les  j^z^a:  d'Ifraël  en 
captivité  ,  ceux  am  étoient  chargés  de 
de  lui  manifefter  leS'  volontésdu  Tout- 
Puiflant  ,  &  de  ki  expofer  la  Loi  qu'il 
en  avoit  reçue.  Tels  étoîent  les  Ponf 
tifes  &  les  Prêtres  ^  les  Prophètes  mê- 
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ttles,  NooiV  nous' fervirons  de  ce  dé- 
nouement pour  expliquer  le  verfet  I L 
de  ce  Cantique.  L'acharnement  avec 
lequel  les  Çhaldéens  faifoient  foùflrir 
ces  miférabtes  captifs  ,  étoit  fi  grand , 
&  leurs  peines  étoient  fi  cuifantes  -& 
fi  reniplies  d'aniertume,  que  les  Minif- 
tres  de  la  Religion  ;  ceux  qui  par  état 
auroient  dû  marquer  plus  de  confian- 
ce &Tanimer  la  fermeté  du  peuple 
'ébranlé  ,  étoient  eux- mêmes  intimidée 
parla  rigueur  de  leurs  maux ,  &  n'a- 
vôient  plus  là  forcé  de  s'acquitter  de 
leur  miniftere,  .  • 

Mei  yeux  fe  delTéchent  par  Texccs  de  ma 
»  .^^  dçiileui:,  ,  .  . 

^  11^  s'çteignent  par  la  criiàiLite  de  mes  ennemis. 

■    Quelqu'un  dira  peut-être ,  pourquoi 
'  chercher  tant  de  fineffe  dans  ce  ternie 
'  ocïilus  ?  Sans  tant  de  façon  il  n'ya 
qu'à  l'entendre  desyeux  de  chacun  des 
'  captifs.  Il  eft  fort  libre  à  ceiix  qui  veu- 
]'îént  fe  contenter  à  fi  peu  de  frais  ide 
Ven  tenir  à  cette  explication.  Quahif  à* 
nous  ,  l'autre  fens  nous  parôît  déve- 
lopper d'une  manière  pkis  énergique , 
&  plus  majeftiieufe  la  penfée  du  Pfarl- 
'  mille  i  &  d'ailleurs  il  efl  fondé  furie 
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génie  des  Orientaux  ,  &  fur  les  Pro- 
phètes eux-mêmes  ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  leurs  écrits ,  &  furtout  dans 
cepaffage  fi  formel  d'Ifaie  (û). 

Le  Seigneur  répandra  fur  vous  un  efprit 
d'afloupiflement , 
Il  fermera  vos  yeux , 

liroilera  vosl^rophétcs,  &  les  principaux 
de  ceux  qui  ont  des  vilîons  parmi  vous. 

Forerius  cité  par  Cornélius  à  La- 
pide ,  (*)  penfe  avec  Saint  Jérôme  , 
dont  on  a  vu  plus  haut  l'autorité ,  que 
ces  termes ,  les  Prophètes^  &  les  Princi^ 
faux ,  Prophetas  ,  &  Primarios^  fe  rap- 
portent à  ceux  -  ci ,  vos  yeux ,  oculos 


Çji)  ïnfiindet  in  vos  Doniinus  (piritum 
foporis , 
'    Clanidet  oculos  veilros* 

Prophetas  &  praecipuos  veftros  videntes 
obteget. 

Qi)  Forerius  putat  efîe  appo/îtionem ,  & 
per  oculos  veftros  întelligi  Prophetas ,  &  Prin- 
cipes veJ{roù  Sunt  enim  Prophetae ,  inquit» 
oculi  populi  ;  per  qucis  videt ,  iîcut  fol  dicitur 
oculus  mundi  >  per  quem  videt  omnia  tellus  . . .  • 
Ergb  pro  peccatis  populi ,  Prxlati  ac  Princi- 
pes, obcsecantur,  hé  intelligant  qu3B  toti  cor- 
"tiori ,  id  eft ,  Reipublicae  providere  oportcat. 
Valable 'en  dit  autant  fur  cet  endroiu        , 


1^5  ParalUlc  du  PfaUm  ff. 
i^tjèros  ;  &  que  ce  font  ces  Propb 
&  ces  Princes  qu'Ifaïe  appelle  les 
d'Ifraël.  Dieu  les^nienacer^  de  fe 
ces  yeux  en  punition  de  leurs  crii 
c-eft-â-dire,  de  leur  ôter  les  Prophé 
les  Princes  <j^\  fervoient  à  les  cond 
CétAuteurentendparPri/SPMrwvç 
uux  qui-eiennem  le  premier  rang  / 
vous,  Hébr.  CD?^FK?  (râ-shê»kh 
€apitâ  refirày  les  Princes  du  pis 
chargés  de  Tadminiflration  civile, 
te  explication  n'efl  point  contra 
celle  qifô  nous  donnons  au  termej 
©n  pem  dire  que  les  Pri«c«5  dî 
n'étoienf  pas  dans  un  moindre  ace 
ment  à  Babylone  9  q|ue  les  Min 
mêmes  de  la  Religion.  Ainfi  tout  1 
Givil  &  Eccléiîailique  étoît-dar 
langueur,  &  tomboit  en  défaill 
par  la  rigueur  ^s  maux  qu^ils  «; 
roient. 

Le  verfetVL  offre  à  nos  yeux  un  i 
tade  de  larmes  &  degemiflèmens. 
toit  tout  te  partage  des  enfans  de 
glife  dlfraël  dans  la  Oialdée.  C 
"mère  affligée  défigne  fa  captivité 
r^embiême^  ta  nuit ,  &  V Empire 
•Retendue  duquel  elle  eft  efclave , 
celle  d'un  /ir  6c  4'tt&  lie  ùroit. 
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tu»     Je  nCéfwft  à  force  dejhupbtr  : 

Chaque  nmtfarrofe  mon  liiràe  mes  barmesr 
J'en  èaignt  le  Ut  dé  mes  dodewrs»  Ça) 

Pour  prottTcr  les  différentes  fsrûffSf 
die  ce  Tcrfet  >  commençcms  par  les 
tenues  de  gemijjlmens  &  de  farmcs.  A 
peine  »-t-on  14  ce  ilkioe ,  que  le  ver- 
Kt  IL  du  a\  âhapi  oes  Lamentations- 

Ifcf  jtvkX  »*àeigfiient  à  force  ie  restée  ier 

ittêms^ 
Mes  entrailles  fbiit  dans  le  «rouble  r 
Mx  gloire  méme^  été  renverse  parterre 
Far  la  ruine  de  la  fille  de  mon  peuple  : 
tordue  les  jeuties  gens^  &  ceux  qui  étoiest 
.    e&GCfre  a  ta  mammdde9^ 
.Tomboient  en  défaillance  dantlet  places  do' 

h  ville. 

le  11  verfet  du  premier  chapitre  dèr 
Lamentations  y  n'eft  pas  moins,  forr 
met  • 

(à)  mot  à  mot  :  mon  Ht  éàrotti 

(b)  D'effciunt  prae  lacrymis  oculi  mei  i 

Cônturbantur  viToera  mea  : 

Deturbata  efl  ad  terram  gloria  snea  > 

Per  ciadem  fiCx  populi  mei  9 

Cùin  déficerent  juvenes^la^entesinpla^ 
teis  çititatis  ejuijt 
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(a)  Que  tout  le  mal  qu'ils  ont  fait  Ce  préCetift 
/  ^    devant  vous: 
ïraîtez  ces  inhumains  comme  vous  m'avez 

traité  y 
Pour  punir  toutes  mes  prévarications  ;  ,  r . 
Car  je  ne  ceiTe  de  g^/jiir , 
Et  mon  cœur  eft.^ns  la  laiîgûeur.  ^ 

On  ne  dira  pas  fans  doute  qu'il  n*eft 
pas  queftion  dans  ces  endroit»  de  k 
captivité  de  Babylone^  Ifaïe  s'exprimiB 
dans  les  mêmes  termes ,  en  parlant  de 
ce  fameux  événement ,  ehap,  z  i  vçrf. 
a.  le  Seigneiir  adreffe  ces  paroles  aux 
Pérfes  &c  aux  Médes  (*)• 

Avancez,  Elam. 
Médes,  formez-en  le  Gége >  (c) .  ^  | 

Je  vais  faire  cefTer  les  |^é772(//(?OTe/2X  dont  elle  eft 
la  caufê*  -         .     *;^ 

C'eft  encore  le  même  langage  dans 
les  Pfaumes  5  comnie  nous  l'avons  fait 

•   '      "  •"' 14  ' ■  ■■■f«->*-^-. «~~-  ■-  ■■  •,  ,..^, .  ...„  ^v 

(à)  Prodire  fac  omne  maluriï  éorum  cd- 
ràm  te  : 
Et  trada  crudeles  illos  fîcut  traâafti  me  -' 
Ob  omnes  praevaricatiônes  meas. 
Wulti  enim  fiint  gemitus  mei  : 
Et  cor  meum  langiiet» 

(b)  Afcende  ,  Ekm  , 
Obfîde  Mede , 
'-   Omnem  gemitumejuscompcfcani# 
(c)  DeBabylone# 


K™^,.  v«fetIO■(''> 
(a)  Redempu  etfon^v- 
*^*     .«îion  hilares  cantusB 

«f'ftmpitetrvà   petfundentar 
^'^"ï^rum,  ,onfe?uentut> 
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ployé  dans  rEcriture  Sainte ,  pour  «t 
raftérifer  la  ctf/^rfvi/^  des  Ifraëlitesà- 
Babylone  >^  que  nous  nous  difpènfê- 
rions  volqptiers  d*en  donner  des  preifr 
Ves  9  fi' nous  étions  dans  le  cas  de  n'a- 
voir à  faire  qu'à  des  gens  inftruits;- 
€eiix-là  &verït  mieu^  que  nouscoflh 
bien  cette  exprt^ffioh  eft  fkmcli^fe  anr 
Prophètes.  La  nuit ,  les  tinibrts ,  C^bf- 
eurité  ^  la  moity  le  tombeau^  VtnfirvcA* 
me  9  &  piufieurs  autres  de  cette  efi' 
péce  veulent  dire  chez  etrx  )aL  tapn- 
«W.^Cefont  différentes  .images  fous 
léfquelles  ils  repréientent>une  feule  te . 
même  chofe ,  ou  plutôt  «  fes  dili^rens 
états  plus  oit  moins  violents  ;  &:  dont 
2s  fe  fervent  tour  à  tour  pour  varier 
leur  ftyje ,  mais  furtout  pour  lui.dpa« 
ner  plus  de  grandeur ,  phis  de  force 
&  d'énergie  ;  de  même  que  la  lumien:^ 
la  réfttrrtciion  ,  la  vit  y  marquent  la  dé- 
livrance de  Feiclavage  ,  &  le  retour 
à  Jérufaleny ,  en  &veur  de  ceux  à  qui 
ces  matières  ne  font  pas  familières , 
en  voici  quelques  preuves. 

Le  2  verfet  du  premier  chap*  des* 
Lamentations  ,  "^  hiffo  aucun  lieu 
de  douter  que  la  nuit  ne  défigne  la^ 
Captivité  dans  le  flyle  prophétique* 


ûi¥ec  les  TrôphcttS".  i^i 

(a)  n  y  eft  dit  de  rEgUfe  tflfraël. 

EUe  ne  celTe depleurer pendant  la  auit^ 
"Et  (b  j  oues  font  trempées  de  Ces  larmes. 

U  ^  certain  que  le  terme  de  mk 
se  doit  fétint  être  pris  ici  dans  un  fens 
oaturei ,  fi  Ton  veut  faire  parler  J^é- 
jnîe  d'une  manière  raifonnable.  Car 
poivqnoi  les  enfuis  d'Iiraël  ne  verfe- 
reient-tls  des  larmes  que  pendant  la 
nuit}  Etoient-ils  moins  malheureux^' 
moins  expofés  aux  vexations  pendant 
le  jour  ?  Ce  font  des  pures  rêveries 
^e  de  dire>  qu'ils  n'ofoîent  pas  faire 
paoître  leurs  douleurs  en  prélénce  des 
Chaldéens  ;  &  qu^ils  att^doient  les 
ténèbres  pour  donner  un  libre  cours 
à  leurslarmes.  L*Eglife  dlfraël  ne  dit- 
elle  pas  dans  le  verfet III.  du  Pfau- 
iqe  41.  H^br.  41.  qu'elle  en  verfe  nuit 
ic  )our  ;  c'eil  -  à  -  dire  ,  continuelle* 
ment }  Le  terme  de  nfiU  efl  donc  ici* 
énigBiaticfue.  C'eft  un  emblé^me  de  la 
Captivité  (iiy.  »  La  nuit  dans  les  Pi:o^ 

(a)  Indcfinenter  plorat  In  noâe , 

Etkcrymae  ejus  dimuunt  In  maxillis  dus» 

(5)  Ploravit  Jerufalem  in  noSe ,  dit  Corna'-' 

liw  i  Lapide  j  fur  cet  endroit  de  Jérémie  y  ià 

eft  9  in  calaniitate  ;  cujus  (ymbolum  eft  npv  ^ 

ia^nit  R^banus  »  S*  Th^i^s  de  Lyranus.      < 


14^      Parallèle  du  Pfaume  G.         -,  v 
M  phétes  ,  dit  Dom  Calmet ,  fur  cet 
I»  endroit ,  lignifie  le  tems  de  la  dif». 
w  grâce ,  &  de  Taffliftion.  » 

La  même  image  eft  employée  par 
Ifaïeau  verfet  9.  du  ch.  26.  pour  peiW 
dre  rétat  fâcheux  des  Ifraëlites  à  Bâ* 
bylone  (a).  ■ 

Mon  ame  vous  defire  pendant  toute  lamdu 
Voici  encore  les  paroles  du  Perç 
Çalmet ,  fur  ce  paffage.  «  Mon  àmç 
j>  vous  a  dejiré  pendant  toute  la  nuit^ 
>}  au  milieu  de  cette  dure  captivité  oî[. 
w  nous  étions  réduits  ,  nous  ne  foupî-. 
»>  rions  qu'après  vous,  Seigneur,  »  On 
fait  que  la  nuit  dans  le  flyle  dés  Pro- 
phètes défigne  Tadverfité  ,  lacaptîvi* 
té.  Saint  Jérôme  expliquant  ce  paffagç 
d'Ozée ,  où  ce  Prophète  annonce  en. 
ces  termes  la  captivité  d'Ifrael ,  chap, 
4.  verfet  5.  (^). 

C'eft  pourquoi  vous  tomberez   en  plein, 

te  Prophète  tombera  auffi  avec,  vous  rfowîtf 

r?idt , 
Et  je  réduirai  votre  mère  au  filence. 


(a)  Anima  mea  concupifcit  te  totâ  nodCf 
(h)  Ideà  corrues  die , 
•  Corruet  quoque  Propheta  tecum  in  noâe  ^ 
Et  contifcefcere  faciam  matrem  tuam,   ** 


.•  avec  Us  Prophètes.  14  j^ 

ît  Doûeur  donne  à  ce  paffage' 
[ui  fuit.  }f  {a)  Puifque  votre  ma 
:ïl  montée  à  un  tel  point ,  vous 
lerez aujourd'hui ,  c'eft-à-dirc , 

ferez  emmené  en  captivité/ 
l  eft  donc  enfeveli  dans  la  nuit 
us  les  ténèbres  de  la  captivité  ; 
livre  à  la  trifteflb  ,  &  aux  ex* 
LtQS  les  plus  fâcheufes  &c  les 
accablantes,  ,^ 

eft  auflî  le  fens  que  les  Jntçr- 
lopnent  à  cet  endroit  du  Pro- 
Ozée  (^).  Ecoutons  encore 
^almet.  >»  Cette  nuit ,  &  le  fi- 
î  ffl^arauent  l^état  de  fervitude 
B  défoîation  ,  qii  Ifraël  de  voit  - 
réduit.  „  Si  quelqu'un  defiroit 
5  grand  nombre  de  citations,. 

confulter  les  remarques  que 
vons  faites  dans  le  prenûer  ar^* 

:quîa  taies  eftîs,  ideo  hodje  corrue-r 
'fl  ,  duccmini  in  capdvitatem  •  •  •  in 
[è  &  tenebris  capuvitatis  &  mœrons9  - 
'jitis  anguitiz  traditiir  Ilfraëlt 
oâem  yocat,  ditRibéra,  calamita- 
iguftias  direptionis ,  &  interfedionis  > 
itatîs.  Il  cite  après  9  le  paflagè  de  5« 
qu'on  a  lu  plus  haut.  Voyez  auflî 
l's  à  Lapide.  Nt)6iem  vocat  tempus  car 
&  excidii  ^  putà ,  captlvitaus ,  cacdia* 
ûonis  Samarix. 


T44  Pardticit  du  Tfaume  (7. 
ticle  fur  le  verfet  VIII.  du  Pfaume  4  r; 
Hébr.  41.  Nous  avons  alors  prouvé 
^jue  le  terme  de  nuit  devoit  (e  pren- 
pre  dans  le  ieos  que  nous  lui  doa« 
nons  ici. 

Pour  l'entière  explication  du  ver-» 
iet  V I.  il  nous  refte  à  examiner  fi  le 
lit  &  le  lit  étroit ,  dont  il  eft  ici  quef- 
tion ,  peut  s'entendre  d*unt  demeure  ^ 
d'un  Royaume ,  d'un  Empire  ,  tel  que 
xelui  de  Babylone  où  les  I&aëlites. 
étoient  réduits  à  rétroit  ,  o^même 
pour  ^ne  JituatioH  ficheufc  ^  poiHr  un 
Mat  de  captivité. 

Nous  avons  déjà  fait  voir  fur  le 
verfet  VIII.  du  Pfaume  40.  Hébr,  41. 
^ue  les  Prophètes  font  ufage  du  fom- 
.meil  pour  défigner  la  Captivité.  La 
•conféquence  qui  en  réfulte  ,•  c'eft  qye 
le  AV  peut  dès-lors  être  pris  pour  Vm» 
Jroit  oïl  Ton  dort,  c'eft-à-dire^  QÛ 
Ton  eft  en  captivité.  La  féconde 'em* 
1>lême^  eft  une  ftiite  néceftaire  de  la 
première.  On  ne  peut  mieux  dépeiiH 
dre  rétat  des  Ifraëlites  arrachés  de  leur 
Patrie,  &  conduits  à  Babylone  pour  y 
fubir  le  joug  d'un  dur  efclavage ,  que 
le  fait  Ifaïe  dans  le  14  verfet  du  chap. 
t&i'ûy  employé  l'image  d'un  litttrok^ 

poui; 


mtc  Us  Praphiees. .        14  j 

^ur  leur  prédire  Tétat  dans  lequel  ils 

doivent  tomber.  Pour  bien  entendre 

Cépaflage ,  il  eftnéceflaîre  de  le  pren« 

dre  d'un  peii  phis  haut ,  afin  de  voir  la. 

fiûte ,  &  la  liaifon  du  difcours/  Les 

Ifraëlites  s'étoient  flattés  qu'ils  n'a- 

voîeat  rien  à  craindre  de  l'Empire  des 

Affyrien&f  qu'ils  appellent  énigmati- 

qucment  des  noms  de  mon  &  à! enfer  , 

parce  m'ils  avoient  fait  alliance  avec 

tes  ^bitans  ,  ou  plutôt  parce  qu'ils 

s'itûient  rendus  tributaires  à  certaines 

conditions.  Le  Prophète  leur  déclare 

qiie  leur  confiance  efl  vaine ,  &  qu'ils 

n'é\riteront  pas  la  rigueur  du  cnâti- 

ment  crue  l*Être  fuprême  leur  prépare  , 

&  qu-ils  ont  mérité ,  verfets  14 ,  15, 

iS^  19  &  10.  (^) 

C'eft  pourquoi  écoutex  les  menaces  da 
Seignei^  9 
Vous  qtu  cfaeicheK  à  faire  tUujfion, 
Et  ^  exercez  votre  domination  fiir  ce  peuple 
qnieftà  Jéni(àlem. 
Parce  que  vous  dites  : 


(a)  Qùapropter  audite  minas  Domini , 
viri  ilIuTores  9 
Dominatores  populi  hiijus  qui  eft  in  Jerur^ 
fàlem.^ 
Eoquàddicatis^ 


1^40       ParalUU  du  Pfaumc  S. 
Nous  avons  fait  alliance  avec  la  mort; 
Nous  fpmraes  d'accord  avec  l'enfer  9 
Lorfque  le  fléau  fe  débordera  avec  impct^cb* 

iîté,  '    '  --^ 

;Ii  ne  tombera  pas  Air  nous*  ••  • 
.  C'eft  pourquoi  voici  ce  qu'afliire  le  (bu,-. 

verain  Maître  >  le  Seigneur  •  •  • 
L'alliance  que  vous  avez^çontraâéeavecla 

mort ,  (a)  fera  rompue,  > 
Et  l'accord  que  vous  avez  fait  avec  Tenfcr,  n^ 

Ûibfîftera-pas, 
•  Lorfque  le  fléaîi  fe  répandra  avec  împétuôfitéji 
.Vous  en  ferez  acç^blç. 


Pepîgimus  fœdus  cum  morte  , 
Et  cum  infernopaâuni  egimus^ 
.Cùm  flagellum  erumpet^  non  irruet  in-nosm 
Idcirco  haec  afferit  Dominator  Deus . . .  •  ' 
Delebitur  fœdus  veftrum  cum  morte  ; 
Et  paôiinx  veilrum  cum  inferno  non  fiib?; 

fiflet, 
Cùm  flagellum;  inundans  ti;anfierit, 
Eritis  ei  in  conculcationem. . 
(a)  Aliqui  ,  ait  Cornélius  à  Lapide,. pc^ 
.mçTtem  &  infcrnum  accipiunt:Regem,Aflyno- 
jrùm  :  cùm  hoc  enim  paâum  pepigerant Sama- 
;  ritae ,  ejufque  erant  vedigales.  O^Jl  le  vrai 
fens  de  ce  pajfàge.  La  mort  8c  l'enfer  font  pris 
pour  rEmpire  à*Af[yrie ,  oïL  les  dixDribus  furent 
•  effrénées  captives.  Grotius  Va  entendu  de  mime* 
Sperabant ,  dit- il ,  fe  blandiendo,  fàlutemre- 
porturQs  apud  Sennaehëribum.  Mortem  vocat 
hoftcm  mortiferum.  On  verra  plus  bas  (f  oi^ 
^ffes  preuves  de  cette  vériti. 
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^n  quelque  tems  qu'il  fe  déborde, 
S<m  de  grand  matin ,  Çoit  le  jour ,  (bit  la  nuit» 
H  vous  enlèvera; 

CarTafRiâion  (eule  vous  fera  comprendre  ce 
'  que  TOUS  entendez. 
Alors  votre  lit  fer  a  trop  court  pour  pouvoir 

-vous  y  étendre. 
Et  la  couverture  fera  trop  étroite  pour 
vous  en  envelopper. 
.  '» 

On  voit  clairement  que  ce  Hi  étroit  p 
oii les  IfraëKtes,- loin  d'être  â  leuraife  , 
n'auront  pas  fuffifamment  de  qiToi  fe 
couvrir  ,  ne  peut  être  autre  chofe  que 
l'Empire  deBabylone,  danS; rétendue 
duquel  ils  ne  pourront  fe  garantir  des 
Vraitemens  injuftes  de  leurs  ennemis. 
C'eft  le  fens  que  donnent  4  ce  paffagc 
Ifidore  Clarius ,  Vatable  &  Foreriiis 
après  les  Rabbins  ;  Se  c'eft  celui  qui 
^'accorde  le  plus  ^exaâement  avec  la 
=fuite   du  difcours.  Il  n*eft  donc  plus 

.'Quequotempore  tranfeat, 
ToUct  vos  ; 
..Sivc  fiimmo  manc  tranfeat  ,  fîve  di«  aut 

noâe. 
Quia  tantummodo  fôla  vexatio  întelligere 

faciet  id  quod  auditis-; 
Tune  breviùs  erit  ftratum  quo  poffis  te  pro- 

tendère. 
Et  operimentum  erit  anguftius  quo  poffis 
te  involverc. 

Gi) 


«4?       PuraHéUdu  Pfaumt €,. 
étonnant  d'entendre  le  Pfalnrift< 
primer  aînfi ,  au  verfet  III.  du  Pi 
40.  Hébr.  41. 

Le  Seigneur  le  (butiendra  Hir  le 7it  \ 
leur  dû  il  languit, 
^Souverain  Maître,  vous  renverfèrez  e 
'.:.  \  ment  ce  Vit  où  il  efl  maladç* 

:^C'eft-à-dire ,  en  kvant  Ténigme, 

liÇ  Seigneur  fqutiendra  rifraëlite  dai 

qu'endroit  qu'il  languiffe  en  captiyi 

.Souverain  Maître,,  vous  renverferez  â 

en\comble  P Empire  de  Bajjjlone-i 

.pù  tout  ce  peuple  eâ  détenu  captif. 

..  Le  Pxophéte  Ifaïe  ^  chap.  14*  ; 
^voir  employé  l'image  du  fou 
pour  indiquer  la  décadence  de  1 
pire  des  Chaldéens  ;  après  avo: 
«nonce,  la  joie  que  cet  événement 
.caufer.  à  tous  les  Princes  qu'il  de 
.fous  les  noms  de  cèdres  &c  dcfapin 
que  Babylone  retenoit  captifs ,  î 
clare  en  langage  énigmatique ,  vi 
3  ,  4 ,  5 ,  6  &  1 1 .  que  les  vers  lu 
viront  àclli^  &c  les  yermijfeaux  di 
venures  ;  ce  qui  réduit  au  /ens  fi 
&  naturçl  eft  un  portrait  fidèle  d 
viliflement  où  furent  réduits  ces  fi 
bes  tyrans  de  FUnivers ,  fous  1 


évic  tes  Prophètes.  ^45^ 

ïite  des-  Perfes  &  des  Médcs  ïeiirs 
vainqueurs  ,  &  qui  font  défignés  folis- 
le  fymbole  des  infedes  ,  comme  M^ 
PAbbé  de  Villefroy  Ta  fait  voir  en  trai- 
tât ce  14.  chap.  d'Ifaïe  dans  fon  fé- 
cond volume  (tf). 
Au  jour  où  le  Seigneur  fefà  ceffc  vos  tra- 

TlUXy 

En  TOUS  délivrant  des  troubles  qui  tous  au-    ' 

ront  agités  ^ 
El  de  la  dure^  fervitude  à  laquelle  on  vous* 
avoit  airujetti , 
Voui  adrefiefez  cette  parabole  au  Roi  de 

Babylone: 
Par  quelpffddiee  les  travaux  &  les  Tributr 
ont-iltcefRr 
rCotnment]  le  Seigneur  a-t'il  ronrpu  teSceiH 

tre  des  impies! 
[Cotnmment}a-t*il  brifî  la  verge  des  Tyrans? 
[  Cette  verge]  qui  frappoit  les  Tribus  ùna 
ménagement  9  , 

-■  - 

(ayQuâ  die  requiem  tibi  pr^fliterit  Do-^ 
minus  i  labore  tuo  9 
A  Cômmotione  quâ  fiieris  agitatus , 
Et  à  fèrvitute  dura  qvix  per  vim  impofîta 
eft  tibi. 

Tune  profères  paràbolam  adverîfis  Regcm 
Babylonis,  &  dicés  : 
Quomodo  ceflavit  cxa^or? 
Qaomodo   confregit  Dominus  feeptAim 
impiorum?  \  '       ^       ■ 

yirgam  tyraitnorum  percutîemem  tribus  > 

G  iij 
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Et  dont  la  playe  étolt  incurable  f 

Cette  verge  qui  s^appjefantifToitavecfuccii 
Hir  les  nations  > 
Forcées 'de  fouf&ir  une  perfécution  cont 

nuelle 

Le^  vermijfeauxfijont  répandus  au-dêffhiui 
•   toi , 
Les  vers  te  fervent  de  couveTture* 

Tous  les  maux  dont  Babylonc  cf 
menacée ,  font  la  punition  des  trait< 
mens inji^es  &  tyranniques  dont  êl 
avoit  accablé  tous  les  Peuples  qu'el 
avoit  fiibjugués-,  comme  on  peuty< 
convaincre  ea  lifant  tour  le  Chapltr 
Les  Chialdéens  furent  traités  çomk 
ils  avoient  traité  les  autres  ^^  Verf 
2.  (a) 

C*eft,  aînfî  qu'elles  tiendront  en  captivité 
Ceux  qui  les  avoient  détenus  captives  ; 
C'eft  ainfi  qu'elles  domineront  leurs  tyrani 

Il  eft  donc  évident  que  le  ///,  ci 
fi  Ton  veut ,  que  les  différentes  pâ 

Ultra  modum  plagâ  infanabili, 
Dominantem  cum  furpre  gentibus,.* 
Perfecutionem  fubire  coaâis  indefinentei 
Intra  te  effufus  eft  vermiculus  > . 
Et  operimentum  tuum  fuit  vermis. 
(a)  Sic  habebunt  capdvos  eos  à  quibus  09 
tîvi  fuerunt  fadi  : 
Et  Dominabuntur  eKaâoribuir  fvds^^ 


avtc  lès  Prophètes.  j  ^ 

ticS  du  ///  dont  parle  le  Prophète  dans 

ce.Chapitre ,  font  encore  employées 

ponr  marquer  bn  éfat  d'aïTerviflementi 

Dans  Jérémie  Chapitre  4.  vérfetTi 

le  terme  de  lit  eu  pris  pour  VEmpin 

de  Babylcne.  Ce  Prophète  annoncé 

la  marche  de  Nabuchodonofor  fous 

Fefid)tôilnre' d'un  Lioif' qui  fort  de  fon 

fôtt  pour  ravager  tés  Natîdni  qui  Ten- 

vironnent.  (^; 

-Le  lion  [ Nabùchodofor ]  eft  fiiir  le  point 
iles*élancer  àe  fon  fart  ^  (mot  à  mot:  iè 
fon  lit  y  c*eft-à-dire  de  fou  empire.) 

fl&  prépare  à  (ê  mettre  en  marché  9 

Dfo'rt  de  fon  païs  pour  venir  ravager  le  votre/. 

Il  fera  brûler  toutes  vos  villes ,  - 

Il  let  rendra  inhabitables. 

Dans  le  Pfaiiniè  149.  itebr.  ijoJ 
qin  eft  regardé  par  Héracléote  ,  Ori* 
gène,  Saint  Jean  Chryfoftôme ,  Théo- 
dol-et  >  Euthyme ,  Dom  Calmet ,  com- 
me  une  aiglon  ^de  grâces  du  retour  de 
la  Captivité ,  on  lit  ces  paroles  ^  ver- 
fet  5. 
*■  ^  •■••lé- 

(a)  Profîliet  leo  de  cubili  (Uo , 
Parât  *(e  ad  profiicifcendum. 
Exit  è  loco  fiio ,  ut  redigat  terram  tuabn 
tn*de(bladonem, 
Urbes  ttix  fuccendentur  > 
{ta  ut  nemo  habitet  }n  eis» 

Giv 
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(jbl)  Ceux  qui  auront  eu  part  à  la  miffi] 

corde  treilallleront  de  joie  9     .    J  ^ 
Us  feront  retentir  des  cbants  d'allégrefle^ 

leurs  litTi  '.','- 

Voici  l'explication  qiie  donne  I 
Fere  Calmet  de  cet.  en^oit.  »  ùSok 
»  votre  proteâi9nv,Sçigfteiir^&.aflli 
^  rés  de  vos  bpi^nes  grâces  ,  noi 
«>  devons  nçH]s  promettre  toiit^iortt 
»  d'heureux  fuccès  contre  nos  emiî 
»  mis.  Nous  ferons  comblés  de  plois 
j»  &  nous  vivrons  dans  une  pai»  prc 
H  fonde  dans  nos  demeures. 

Ezéchiel  s'exprime  de  même' qi 
les  autres  Prophètes.  Il  prédit,  C^ 
^Zs  les  ravages  que  les  Ghaldéens  * 
ront  en  Egypte  ,  &  la  Captivité  d< 
Egyptiens  que  Nabuchodonofor  fe 
|;onduire  dans  fes  Etats  f.  ainfi  qi 
j^lufieurs  autres  Peuples.  Verfets  x 
&  19.  Dieu  parle  en  ces  termes  à.f< 
Envoyé.  (^) 

Eiis  de  Fhomme  >  peignez  les  malheurs  < 
nombreux  Egyptiens. 

,  (à)  Exultabunt  pii  in  gloriâ , 
Feftivos  edent  cantus  in  cubilibus  tmt 
(b)  Filihominis,  effer lamentuca  demi 

titudine  JEgy^tu 
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diriez  :  ce  peuple  fera  précipité  aTcc  let  flfcè 

des  Nations  célèbres  y 
Pans  les  parties  les  plus  bafTes  de  la  terre  9 
Oft  (ont  ceux  qui  font  defcendus  dans  la  foflè« 

Qa*aYez-vgi|^-defrus  des  autres  ? 
De^ndez  dd^Êfcouchsi-^vous  avec  les  in^: 

Les  voilà  donc  couches ,  c'éft-à-dîre^' 
W  puiâance    eft   abbattue  ,    leur 
Xopume  eftrenvèrfé ,  &  eux-mêmes  ^ 
font  réduits  à  Tétat  de  captivité.  Ils 
snroiènt-  bien  d^âutres  Peuples  pour  ' 
fidmpagiions.de  leurs  malheurs.  Là  fe 
ttouTOientles  AHyriens  cjueNabucho- 
ibnbfor  avoit  anffi.fiTbjngoé».  Verf. 
21.  (a)  Elam  où  les  Perfes  n'en  étoitnl 
pas  exempts,  Verf.  24.  (^).Tous  ces 
Peuples  &  plufieurs  autres ,  dont  i):  eft  ■ 
MrHdansla^fiiite  du  Chapitre ,  a  voient 
tempire  de  Babylone  pour  demeura, 
•-'    '  -: — '■•  '"   "  •  •  ■•  ' '-■  '^'■>  ' 

Dic:délicendet  cum  filiabus  fîliorutrrTlltit. 
tf iwn,  ... 

Ad  terram  înffmam ,  '.  /.' 

In  quo  praeftas  ?  ^  ,     "iV   ' 

Defcencfé  érgèf  & .  jàCô'  iSrti  îiicffcuiiîcins* 
■  (a)  Ibî  Aflur  &  ,onin'fs\  nîtilâtW^f  qus, 
di^ci  euni  fejpuichra  éjùs".  '■\   . 

{h)  Ibi  Elam  &  omnis  multitudô  ejùs   ' 
m  gy nuh  fépjilchri  ejùs. 

G  y- 


fj54        ParaiUU  dttPfaunu  (T. 

en  ppur  lit^  comme  le  déclare  le  mêfli 

Prophète ,  verf.  24.-  (<ry 

Ils  ont  été  tous  percés ,  Us  font  péris  m 

répéé:   ^  ^      .^ 

Ges  inciTconcIs  Ibnt  (lefcc|^Wans  les  lieu: 

les  plus  profonds  de'  tKffce  > 
Parce  qu'ils  ont  répandu  feterreur  dans  I 

terre  des  vivans  : 
Ih  y  portent  rignominle  qu'ils  ont  méritée 
Avec  ceux  qui  ont  été  précipités  daris  la  tùKt 
On  lui  a  donné  un  lit  au  milieu  de  ceic 

qui  ont  été  .tués. 
Au  milieu  is  fès  noinbreux  C\x]tt%* .  •  • 

-  Voyez  encore  le$-  ver&ts  xy^iS: 
•a^,  &  30.  de  ce  Chaphfe  :  TOiifi>i 
trouvefez  de  nouvelles  preiwes:de-Q 
<j<le  nous  avançons.  ^ 

Enfin  le  Prophète  Ozée  fe  fert  di 
ternie  de.  &  poiir  défigner  VEmpit 
ée  Babylone  9.  où  les  Ifraëlites  fcm 

(«)  Omnes.iUi  confofG  (ùht'9  perxenu 
gladio,  ' 

Deïcenderunt  îricîrcumcifi  in  terrampro 
fundifQmam , 

Quia  4Dcu(rerunt  terrorem  fiium  in  ierr 
.Tiventîum. 

Ibi  portant  ignominiam  (îiàm  , 

CuQ^is  qui  defcenderunt  in  fovoaou 

'  In  medib  iiiterfeéèorum  firatum  efi  C 
•ublle  9 

Inter  univerium  populum  fuunîu 


^ec  les  Prophètes:  lyy 

TÉduîts    en  ^clavage.    C*eft  contre 

Ephraïm  &  Samarie  qu'il  prophétife 

auxverfets  lo,  139.&  14.  du  Châp. 

7.(^) 

Cependant  l^orgueîl  d'Ifiaè'l  eft  peint  fiit 
_  (on  TÎIàge* 

li  ne  revient  pas  au  Seigneur  Ton  Dieu.  • .  • 
Malheur  à  eux  parce  qu'Jils  k  font  retirés 
de  moi* 
Br  foonit  ravagés,  parce  qu'ils  (e  (ont  ré^* 

voltés  contre  mai  ; 
Quoique  je  fois  difpofé  à  les  racheter; 
Cqpeulaiit  ces  endurcis  publient  des  men-<^' 
Ênges  contre  moi. 
tbin  de  m-invoquer  de  tout  leur  cœur; 
Ceft  pourquoi  ils^pôufleront  des  hiurlement  ■ 
dans  hwr  Uu 

Comme  fi  le  Prophète  difoît  : 
Ils  (e  font  retirés  de  nioi* 

'  (è)  Attamên  Ce  prodit  fupetbia  Ifracl  (Upct 
ttaltum  funm'i 

Nequê   révertitur   ad  Dominum   Deua* 
firam*  •  •  • 

V«  illis  ^uia  receflerunt  à  me  : 

Vaftatio  erit  illis ,  ^uia  rebelles  fuerunt 
in  me^ 

licet  redemptUrus  eflem  eos , 

Attamen  indurati  illi  de  me   proferuni^ 
Siendacia  ; 

Ne  dùm  clament  ad  me  in  corde  fuo  ^  • 

Idei  eîttlabunt  in  cubilibus^  fuis^ 

Gv) 


y^    PàralliU  du  P/aUm  6: 

Us  n'ont  point  voulu  ni'invoquer»  *    = 

Ils  en  porteront  la  peinje- 

£n  punition  de  leur  apoftaiîe,  ils  feront  thK 

.   tentir  des  Imrlemeo»: 
Dans  les  différentes  provinces  de  la  ChaUée».-^ 
au.  milieu  deH^Ues  je  les^difperfèrai. 

Voici  donc  en  peu  de  mots  Ter-  : 
plication  du  vorfetVI.  du  Pfaume6j- 
ti-àCéé  fur  léis  modelés  que  nous  tirons - 
des  Prophètes.  Ceft  l'Eglife  d'Ifraaï 
qui  s'adreffe.  au  Tout-Puiffant  pour/ 
le  toucher  par  la  peinture  qu'elle  lof 
fait  de  fes  malheurs,  fen  rédiùftnt  BeST' 
expreffions-.  énigmatîques,  y  dont  iç^e 
j^âtufagjç-^  à  km*  fens^natW;elv>/,4^^ 
forme  celui  qui  fuk.  *    \\  -    ' 

Je  m'épuifè  à  force  de  fôupîrer.pcfndSùit: 
tout  le  tems  desaai  c^ù^itif,      r\     ( 

Je  ne  çefTe  dé  yerfêr  des  larmes  ^ 
J^en  verfe   en  abondance  dans  le  païs  qiwi' 
-".  j'hebitey-    ^.  ^  -■     i^:   y   ■■  --/    "^ 
ui  eu  pour  moi  un  Ut  de  doûléttr  i-;         •  '^ 


a- 


'I 


S  Zif-GÙ  Toft  me  réddit  à  Fêfroit. 

Quiconque  veut  domier  une  intcx-- 
pré  talion  exââ'e  du  vérfet  V.  :dbit 
le  lier  avec  celui  qui  précede^,  P.^<^ 
qu'il  efl'  eft  une  confecjuence.,. 

ly.       Révene^au  plûfât  à  nous.  Seigneur^, 
Hâiev^VQui  de  déUvrer  mo/i  orne  », 


r 

/ 


fiendei^moi  la  liberté  fthk  vùtn  mféri^ 
eorie. 
y»      Car  dans  leféjour  de  la  mort,  on  ne 
fe  fouinent  pas  de  vouî. 
Qkî  pourra  ^dans  l'enfer  vous  rendre  ief 
oBions  de  grâces  t' 

.  UEgl^  d'ifraël ,  qui  porte  lè  poids 
^la.  colère  du  Seigneur  jt  pour  ceux- 
(fe  &s  enfans  qui  fe  font  livrés  au 
^idte  des  Idoles ,  &  qui  ont  attiré  fur 
eil^le  châtiment  de  la^  Captivité ,  ne - 
0^ ;d€  folficiter,  de  prefler fa  dé- 
Jîvrancje.  £Ue  fait  que  fts  malheurs 
Qe  doivent  pas  toujours  durer* .  Elle 
opiuioit  la  b^nté  decettd  qu'elle  adore. 
l^oubie  motif  de  fes  ferventes^prieres.^ 
XJn  autre  motif  qui  n'eft  p?is  moins 
^€&3aity^x^jè&  ({uVlle  fe  plaint  d'être, 
reléguée  dans  un  féjour  de  mort ,  oii  ' 
l^ertonne  de  ceux  qui  l'oppriment  y. 
ne  connoît  ,,  &  ne  révère  le  DieiK 
tfifraël. 

Car  itnsleféjûurdela  mort  on  ntfe  (bikf- 
vient  pas  de  Yfiu» 

Ledefir  qu'elle  a  d'offrir  au  Seigneur 
des  Sacûfices  dans  fon  faînt  Temple^ 
à^Iémfatem,  lui  fait  redoid>ler  fes*inf-^- 
tances*  C'eft  comme  fi  elle  lui  difoit  :: 
Hât€2>YOiis,  Seigneur  >. d'opérer  ma*. 


/ 


H)^'     Parallèle  dû  P/aume  ^. 
délivrance.  Deuxconfidérationsyoui* 
y  engagent.  Les  Chaldéens  ,  qui  me 
donnent  éil  fervitude;  ne  vous^cdhnoif-' 
fent  p.as  ;  ils  blarphêment  au  contraire 
votre  nom.  Les  fèuls  qui  puiflint  vous 
rendre  des  hommages  j  tels  que  «vous 
lés  exigez  ,  font  privés  de  cette  con-. 
fdation  dans  cette  Terre  étrangère , 
oh  la  folemnitë  de  votre  culte  leur 
eft  interdite.  Non  ,  cène  fera-p<^' 
tant  que  vous  les  làifferez  languir  dsEoS' 
cet  enfiri  qu'ib  pourront  dàtinctVettét 
à'  leur  cœur ,  pour  vous  rendredc* 
fèlemnelles  aâions  de  grâces  du  bîefl* 
fait  fignalé  qu'ils  attendent  de  vofre 
miféricofde  i  &^  la- certitude  de  vos- 
ptomefles.- 

Qui  poum-  âtins  l'enfer  vous  rendre  dcfî^^ 
aâions  de  grâces  ? 

Toute  perfonné  iitlpartrale  avottm^ 
fens  peine  que  lefem  ,  que  nous  don- 
nons ,  eft  parfaitement  lié  avec  ce  qm' 
précède  &  avec  ce  qui  fuit.  Il  refte 
donc  à  favoir  û  nous  fommes  autori- 
tés  à  prendre  les  termes  de  mo/t  & 
d^enfer  dans  le  fens  énigmatique  que 
nous  croyons  y  découvrir .^  C'eft  ce 
qu'il  n'eft  pa*s  difficile  de  faire  ^roir» 
avec. la. plus  grande  évidence.  Ifaïe 


avu  lu  PropÎÈittsi  "  IJ9 
ta  verfet  S.  du  chap.  25.  annonce  en 
ces  termes  la  rtdne^de  la  Monarchie 
deBabyfone.  Ça^ 

0  engloudfa  la  mort  pour  toujours  : 
U  fenverain  Maître ,  le  Seigneur  eflu/anl 

tous  les  yeux  baignés  de  larmes. 
Oe&cera  de  deflù^  toute  la  terre  l'opprobre 
de'ibn  peuple*. 

Ce  qui  précède  &  ce  qm  fuît ,  ne 
fiifle  aucun  lieu  de  douter  qu'il  ne' 
ii>tt  queilion  dans  ccft  endroit  de  la 
cKGviaiice. des  Ifraëlites  captif;  pjir 
€^ifëquent<:ette  moncj^t  le  Tout-Puifi 
ûilt  promet  dé  détruire  ,  ne  peut  être 
autre  chdiè  dans  le  premier  fens  litéral^ 
gtie  VEinpirt  des  Chaldicns  qui  a  voit 
nédûit  fous  le  joug  tant  dé  Peuples 
Ëfféréns.  Cefl  l'effet  poiu:  la  caufe  ^^ 
la  mon  pour  celui  qiû  la  donne. 

Le  Piroplîéte  Ozée  n'èû  pas  moins 
(brmel  fur  ce  ppînt  au  verfet  14.  du 
Chap»  i^.'Le  Seigpeur  après  avoir 
menacé  Ephraïm  de  la  captivité  qu'if 
a  méritée  par  fcui  apoflaue.,  lui  fait 

{a)  Heflruet  mortelnînlèmpiternùmf  ' 
Et  abfterget  DominatorDominuslacryma» 

ex  quacimr<îue  facié,  ^  \ 

Et  opprobrium  populi  (ui  auféret  de  \uii-. 

versa  terra» 


i€o      ParalUlc  ik  fJaumè'Gi 
cette  confolante  promefle  de  fbnràpf 
pel  ^  &  lui  annonce  en  ces  termes  \\ 
perte  de  fes  ennemis,  (tf  ) 

Je  le  rachèterai  [  mon  peuple  ]  dé  la  ^çaSk 
(ànce  it  Vtnfçt. 
Je  rafir^chirai  ai  la.  mon. 
Mort ,  je  ferai  .ta  mort , 
Enfer ,  je  ferai  ton  enferm 

Comme  fi  le  Prophète  diïbit  : 

Je  ferai  (brtir  mon  peuple  de  la  Ckaliie^  » 
Je  l'affranchirai  de  fefclayage  où  il  languit  r'^ 
Ch(ddée,)e  te  ferai  fubir  le  joug  delaeapthbéi 
Babyhney  je  te  détrtiirai. 

Ceux  qui  ne  veulent  reçonnioîtrc' 
qu'un  feul  fens  litéral  dans  chaque  paf- 
ftge  de  rEcriture  5  nemanqiteront'pas 
de  s'écrier  que  Saint  Paul  y  bien  loin- 
d^àppiiqueir  comme  nous,  cet  endroit 
à  rEmpire  de  Babylone ,  reconnoîtqûê 
c'eft  de  la  mort  caufée  par  le  péché 
dont  TEcrivain^  Sacré  veut  parler; 
D'abord  nous  pouvons  nier  qu'il  foit 
qiieftion  du  Paffage  d'Ozée  dans  l'Epi- 
tte  aux  Corinthiens.  Eftius  déclaré' 
dans  fen  Commentaire  fur  cet  endroit 

(a)  Deinférnoredimameuiïu 

A  mortevindicabo  eum: 

Ero  mors  tua,  6  mors  :     '  • 

Bjdtmm  tmùnero,  infemci- 


0VU  Us  Pfoptikafl  ti^f 

de  PApôtrei  qvTû  eft  cUir  que  Saint 
Paul  a  compafé  ce  cinquante-ouatriéme 
yerfet  d^  ifon  Epître  de  f^uueurs  en- 
droits réunis»  En  ce  cas ,  toutes  les 
?Iaintes  qu'on  pourrait  former  contre 
interpretation^que  nous- donnons  du 
I^age  d'Oz^,{eroient  inutiles  &:  mal 
fondées.  Mais  accordons ,  iiron  veut , 
fue  TApôtre  a  extrait  ce  Paflage  tout 
entier  de  ce  Prophète  ,  nous  ne  nous^ 
écartons  pas  de  fon  efprit  dans  Tex- 

S^'cation  que  nous  en  donnons.  Car^ 
oa  la  remarque  du  Père  Bernadin 
de  Picquigni>.  qui  efl  fans  contredit 
un  des  nteitieurs  Interprètes  de  Saint 
Paul  ,  rApôtre  explique  le  Paflagé 
d'Ozée  dans  le  fens  literal  du  nouvel 
Uraël.  O^ie  dichim  explieat  evangelUa^ 
£mfu.  Et  nous^  nous  l'interprétons  feloir 
le  fens  litéral  de  l'ancien  Ifraël ,  qui 
£ert  de  bafe  à  l'explication  de  rApâ»^ 
trei  Car,  dé  même  que  les  Ifraëlîtes 
font  fous  là  piàjfanct  des  Chaldéens 
en  punition  de  leur  idolâtrie ,  de  même 
tous  leshonunes  en.  général  font  fous 
Tempire  de  la  mon  en  punition  du  pé- 
dié.  Cynis  vient  qui  délivre  pour 
toujours  les  Ifraëlites  des  mains  de 
leurs,  tyrans.  Jefus-Chriâ  defcend  fur. 


tJSl      Parallèle  £t  Ffaunii  S.  ^ 

la  terre  ,  &  par  fa  réfurreâion  3 
remporte  une  viôoire  cemplette  fiii 
la  mort  ;«it  Tanéantira  pour  jamais  ^ 
lorfqu'au  jour  du  jugement^iï  lera  r^C* 
fufciter  les  fiens  pour  leur  donner  une  - 
vie  éternelle.  Les  rapports  ne  font- 
ils  pas  fenfibles  ?  Loinde-donner  attein- 
te au  Paflage  de  Saint  Paul,  nous-^if-^ 
pofbns'les  efprits  à  le  recevoir' ian9 
peine ,  '  en  ÊiîTant  voir  que  cet  Apôtre 
a  bien  pris ^  la  penfée  dtr  Prophète^ 
lorfqii'on  le  confidere  comme  annon^' 
çaht  ce  qui  devoit  arriver  fous  la^ 
LoiEvangélique.  Nous  reconftoiflbns^ 
donc  avec  toute  la  Tradition*  ^  que  le 
feus  propre  &  litCTat  de  ce  Paffage 
pour  la  Nouvelle  Alliance,  c'eft  cemr 
que  Saint  Paul  y  donne  9  &  cette  au-' 
t€>rité ,  loin  d'afFoiblir  la  preuve  que 
nous  en  tirons  pour  le  premier  fens 
litéral ,  en 'fournit  *  encore  un  autre 
I^ur  le  fécond.  Mais  le  fécond  fens^^ 
litéral  n'exclue  point  le  premier.  Jt 
eft  d'abord  fonde  fur  Tharmonie  qui 
l'exige  ;  Séenfuite.  fur  l'aveu  des  In*' 
tei^rétes  les  plusexaâs,  qui  recon«! 
noiffent  l'un  &  l'autre  fens  fous  la' 
même  lettre  ,  figurés  &  prophétifés 
rwip^rFautre,  Théodore!  le  iQutiesCi 


avec  UsProphites.    "       itfj 

e^effément  en  expliquant  ce  verfet. 

m  Ces  chofes  oiit  été  accomplies  figu- 

»  rément  dans  le  retour  des  Juifs  [à  Je- 

»  rufalem].  Car  ce  Prophète  appelle 

«  £gurément  la  vie  qu'ils  ont  paflee  en 

»  captivité,  des  noms  de  mort&cdUn^ 

n  fir.  Mais  elles  ont  eu  leur  parfait , 

«kiir  véritable^  leur  final  accomplifTcr 

»  ment  après  la  Réfurreâion  du  Sau-^ 

«  vcur.  {a)  Théodoret  &  Alphonfe  à 

D  Caftro,  dit  Cornélius  à  Lapide  fur 

^  ce  paflage  (^) ,  ont  raifon  de  pen- 

,»  fer  qu'il  eft  queflion  dans  cet  en<-. 

W  T«*7« rowtKmt  pSjp  %w)  r^ç  twMfê'i'^  7## 

«9f»fvrfAf#  3  »«(<  «sAvSiV  i^t'iult  ri^^f  fttl:t 
rif  TÛ  fftnHf^  tift09  êif*f»git.Thecdoret»  hic» 
:  (b)  MeliùsTheodoretus&àCaflro  cenfent 
hic  fkgk  de^  lifseratione  à  çaptlvitate  Bdbyio- 
mdU  •  •  •  in  captiviute  enim  qùafî  in  morte 
&  m  inferno..  ••  typicè  autem  hîc  agi  de  libe- 
radone  Se  redemptione  Chrifli.  Simili  Sche- 
Aate  EzechieUcap.  37  :i.  per  ofHum  arido- 
rem  vivificationem  reprxfèntat)  liberationem 
Judaeorum  è  captivitate»  &  typicè  refurreâio- 
nem  mortubnim...  Ergo  quoad  fenfum  litera- 
lém  Theôcbretus  8c  à  Caftro  p^  mortem  Se 
îliFernum  accipiunt  captivitatem  Babylonî- 
cam  ,  q.  d.  è  Babylone,  quait  è  faucib  us  WfÇXtis 
êc  inferni  Ifraëlitas  liberabot 
tom.  j . 


'lé4       Parallèle  du  Pfiainu  G. 
»  droit  de  la  Captivité  de  Babylone^ 
m  car  les  Ifraëlites  étoient  en  captivi^ 
M  té ,  comoie  dans  un  féjour  de  martf 
9f  &  dans  un  enfin  . .  •  U  s*agît  figu«> 
9»  rément  de  la  délivrance  &  àt  Ut 
9»  rédemption  que  ?efas-Clipill  a  ap- 
w  portée  aux  kommes.  Ezédiîel  ibvs 
9à  un  pareil  emMême,  c'eft^^à-^tre, 
»  fpus  remblême  des  os  qài  repmi* 
»  nent  la  vie,  repréfente  la  délivrance 
H  des  tfraëlîtes  de  la  Captivité  j  & 
M  fous  cette  figure  la  réfurreâiop  des 
M  morts  .  • .  •  Théodoret  &  Atphoofe 
j>  à  Cafiro  entendent  donc  tiiiraUmcne 
m  la   Capnvki  de  Babylone  par  les 
»  termes  de  mort  &  £tnfir,  C'eft-à* 
9»  dire»  je  ferai  fbrtir  [c'e^t  Dieu  qui 
m  parle]  ka  Ifi»ëixtes  de  ÀtbyloQe, 
m  comme  du  go^re  de  la  nMet  &  ije 
f>  r«/5/Sr».  Ce'qn'ily  a  de  reqrHiFiftta»- 
hie  dans  ce  vcrfet»  c'efl:  que  if^ex-» 
preiSoQS  x00/r  &  tfifir^  quoîwe  pcifev 
énîgmatiquement  ^    n'efiôptcmnt  pw 
que  le  preinierfens  foit  lîtéraL  .i^co* 
fium  qitoad  fenfum  liperalem.  Elles  ne 
feront  pas  mpins  litérales  pour  Jefns- 
Chril^.  Elles  iierpnt  même  prifes  à  U 
lettre ,  c'eil-à-dire ,  félon  l'idée  <pi*Oi| 
y   attache    ordinairement,  h  Apràa 


ayec  Us  Prophétf^:   .        lôç 
»  avoir  menacé ,  dit  Dom  Calmet  fur 
»  cePaflage^  Dieu  confole  ;  après 
^  -avoir  prédit  la  difperiion.,  la  Capti« 
«>  vie ,  la  mon  des  dix  Tribus  ,  il 
»  pnrniet  leur  retour ,  leur  affranchir* 
fement ,  leur  rifurrcSion.  Tout  cela 
»  fi^e  la  niort ,  la  paillon  ^  les  hu- 
»  miliations ,  la  réfurre^ion ,  la  gloire 
»  de  Jefus-Chriil.  C'eft  à  ce  dernier 
»  que  convient  principalement  la  Pro- 
»  phétie  prife  dans  fon  fens  litéral.  » 
On  le  voit  clairement  :  il  ne  fépare 
point  ces  deux  grands  objets  ;  cette 
double  délivrance  qui  eft  prophétifée 
Tune  par  l'autre  ;  &  quoiqu'il  donne 
la  principale  place  au  fécond  fens  li- 
téral, (ce   que  nous  reconnoiffons 
avec  hu)  il  n'a  garde  d'anéantir  le 
preoEiîer  ,  fous  le  fpécieux  prétexte 
oueles  expreffions  n'en  font  prifes  que 
ngurément.  Au  contraire ,  il  renvoyé 
au  fixiéme  Chapitre  d'Ozée  verfet  2. 
<ïk  Panalogie  qu'il  y  a  entre  ces  deux 
paffages  le  porte  à  s'exprimer  en  ces 
termes.  »  Dans  le  ftile  de  l'Ecriture  , 
»  la  captivité ,  l'oppreffion ,  la  fervi- 
«  tude  ,  la  maladie  ,  le  danger ,  font 
»  fouvent  repréfentés  ^  fous  le  nom 
*>  de  morts  &  la  déliyraxice  de  ces 


,^66     rParaUile  du  Pfwml  'S. 

'  M  maux  eft  appelléc  réfurreSion.  ,-retoiif 
M  à  la  vie,  à  la  lumière ,  vie.ooiu 
»  velle On  en  voit  des  ex^m- 

»  pies  dans  Daniel ,  dans  Ezécbiel^ 
a>  &  dans  d'autres  endroits  de  TEcri- 
»  ture.  Les  Captifs  d'Aflyrie  &  de 

•  »  Babylone  , .  accablés  fous  le  poids 
?i  de  leurs  4naux ,  s'encouragent;  & 
M  fedifentJes.unsauxautrçs:  allons  I 
»  retournons  au  Seigneur  ;  .c'^A  lui 
9i  qui  nous  a  réduit  dans  l'état  oii 
»  nous  gémiffons. . •  • .  Clément»  & 
^>,miféricordieux ,  comme  il  eft.,  il 
fi  ne  permettra  pas  que  nous  demeu- 
n  rions  bien  lonjg-|ems  d^ns  la  capti- 
»  vite ,  dans  UoppreflSon  ,  où  nous 
9>  fbmmes  enfeveUs  comme  des  màrts 
»  dans  le  tombeau. 

Il  faut  faire  attention  que  leJerme 
/rtKtt^  (she.ôl)  que  nous  exprimons  plus 

(Communément  p^r  infemus^^  enfer ^ 
3.  été  rendu  fort  fçuvent  ,par  les  Iiv- 
terprétes  pax  jtumulxiSytomieau.  Us  les 
prennent  indifféremment  l'un  pour 
l'autre. ,  Et^n  effet ,  ces  deux  termes 
pendent  la  même  penfée  fous  deux  ima- 
ges différentes.  Les  Ifraëlites  étoient 
en  captivité  comme  dans  un  enfer  ^  parcp 
qu'on  leur  faifoit  endurer  toutes  lorte$ 


ëVuUs  Prophittsi  t6^ 

Se^naux.  Ils  y  étoient  comme  dans 
m  tombeau ,  parce  qu'ils  y  étoient  enp 
fevelis  dans  roubli9:&  que  du  faîte 
,<Ielaiprandeur  j&  de.^  profpérîté.^  ils 
étoient  defcendus  dans  Tabîme  le  plus 
profimd  de  Ja  mifere. 

Dans  tous  les  Pfaumes ,  qui  ont  la 
ÇafitisFÎtépour  objets  le  terme  de  mprt 
y  eft  pris  d,an5  le  même  fens  ,  foie 
pour.  l'Empire  de  ^bylone  ,  foitpour 
les  maux  qu'Ifra,ël  avoit  à  endurer 
d^.cette  Monarchie  9  ou  pour  ceux 
^ue^  tyrans  éprouyeroient  euxnmê- 
mes  un  jour  apr^s  la  deftruôion  de  Içxxt 
Capitale  &  le  renverfement  de  leur. 
Empire  ^  en  punition  des  mauvais  trai«* 
temens  dont  ils  accabloient  leurs  en- 
claves. Aux  verfets  14,  &  1 5.  duPfau* 
voie)^.  l^glife  d'Ifraël  adrefle  cett^ 
pôere  au.péigneur  (4)» 

Ayexcompaffion^e  moi ,  Seigneur; 
Cbnficiéres'roppreffion  où  me  râuifent  ce«d| 

qui  sne  haïfTent , 
Seûrez-tsnoi^des  portes  de  la  mort, 

r,  ^  ■        , .  '      "  "      K:  V  .1    ** 

(a)  Miferi^e  mei  ^  Domine  ♦ 

Vide  dpprèffionem  quâ  afScior  ab  lis  qjtj 

me  odio  habent* 
Extrahe  me.  de  faucibus  mortisi 


if  6$       Parallèle  du  Pfaumt  G^ 
.   Les  vœux  de  cetfe   meré  afflige 
ne  font  pas  moins  ardens  au  ven! 
4«  du  Pfautne  ix.  Hebr.  13.  {a) 

■   Jettez  fiir  moî  des  regards  de  bonté; 
Exaucez-moi  9  Seigneur  mon  Dieu  ^ 
Rendez  à  mes  yeux  la  lumière  qu'ils  defireti 
De  peur  que  je  ne  m'endorme  dans  la-mort 

Aux  verfets  1 1  ^  &  lo.  du  V(ajÉn 
43.  Hebr.  44.  elle  rappelle  en  « 
termes  la  confiante  fidélité  qu'el 
^arde  à  l'Etre  fuprême  au  milieu  d 
traitemens  injuftes  dont  on  Taccab 
^ans  la  Chaldée,  (A) 

Notre  cœur  ne  s'eft  point  détourné  de  voi 
Et  nos  pieds  ne  Ce  font  point  écartés  de  Y 

rentiers. 
Quoique  vous  nous  écraiiez  dans  la  deme 

Je  des  dragons. 
Quoique  vous  nous  couvriez  de  Tombré 

èa  mortm 

Aflurée  qu^ùin  joiir  elle  fortîra  tf  îôi 
phante  de  fon  efclflfvage  i  .  elle  fi 

(a)  Propitius  intuere  ; 
Exaudi  me.  Domine  Deus  mî. 
Opt?itam  praebç  lucem  oculis  meis  , 
Ne  obdormiam  in  morte- 
.  (b)  Nonceditretrècorhoftrum.,    : 
If  ec  déclinât  grelTus  nofter  à  rêmitâ  tu3« 
Licet  Ci^nteras  nos  in  loco  draconum  » 
Licèt  cooperias  nos  umbrâ  mortis- 

cet 


avte  Us  Prophius.  iC<) 

cette  proteâation  au  fouveraîn  Maî- 
tre dans  les  verfets  ii  &  13.  du  Pfku- 
ne  5j.  Hebr.  56.  {a) 

Paccomplîrai  %  Seigneur  ,  les  vœux  que  je 

TOUS  ai  faits» 
Loiique  je  vous  rendrai  mes  aâions  de  grâces 
De  ce  que  tous  aurez  enlevé  mon  ame  i  la, 

moru 

On  lit  cette  menaçante  Prophétie 
an  verfet  10.  du  Pfaïune  106.  Hebr. 
107.  (*) 

Di feront  affis  dans  les  ténèbres  8c  dans  Tom- 
hieielamort^ 
flljiêrontdansroppreflîon  6c  dans  les  fers* 

Tous  ces  Pfaumes  ont  été  donnés 
k  la  Captivité  par  difFérens  Interprè- 
tes. Pluueurs  autres  pourroient  être 
rs  poiu"  appuyer  ceux-ci  :  nous  ne 
rapporterons  point ,  parce  qu'ils 
ont  été  inférés  dans  le  corps  de  cet 
Ouvrage.  Contentons-nous  de  ce  té- 
moignage de  Dom  Calmet  fur  le  ver- 
fet 3.  du  Pfàunie  87.  Hebr.  88.  »  C'eft 

(a)  Vota  qua;  tibi  nuncupayi ,  Domine  9 
Peiiblvam  tibi  cum  çratiçirum  aAionc  : 

E&   qvAà   eripueris  animam  mcam  de 
morte, 
(a)  Jacebunt  in  tenebrîs  Se  in  urabrâ  mortis  : 
yinâi  oppreffione  &  fcrro* 

T^nu  III.  H 


^  170       ParatUlc'iu'Pfakm  6. 
»  aînfi, dit-il,  miéle Pfd^yie^a^pttié 
-»»  la  Captivité  [  dès  hoirie  dé  îilbrt  & 
»  de  tombeavi ,  ]  fuivant  la  clnUtihc 

' »'de$. Prophètes j  qui  donnent  le  nom 
»  de  mon  y  d^  tombeau  ,  de  corruption , 
»  de  /^TzV^r^jV.*  ;.;  aux  grandes 'dif- 
»  grâces  ,  fur  tout  â  Texil ,  à  la  cap- 
n  tivité ,  à  la  fervitude  ,  .yerfçt  6. 
»  Tout  ceci  eft  lirie  defctipition  de  la 
#>  Captivité  &  des  lîialux qu'eii^uroient 
n^  les  pébreux  ;  8c  fur  le  Pfauméiy. 
^  Hebr.  18.  verfef- premier  ,*Ja<:ap- 
Jï>  iivité  &  la  fprvitude'jfp/?^  tfks-fyi* 
»  vtnt  comparées  k  la  mort  ^  àip  tonu 

r  ^>  beau  j  comme  Ia/délivran€e>  dé  ces 
»  malheurs  eft  défignée,  fops  Je  nom 

r  w  de  réfurreciion  ,   &  âm.  rûtour^'àUa 
9>  vie.  "^ 

'  Au  reôe  ,  iln^eflpasétcwpMiit^P 
la  Monarchie  de  Babyloné ,  que^ 
miferes  de  la  Captivité  ^  foient  €  fiAi- 
vent  défignées  dansrl'Ecritiîrefpus  le 
nom  de  mort ,  puifque  1^.  mènies-Au* 
leurs  Sacrés  donnent àceux^uiéprou-- 
vent  ces  miferes  ^^la'dénpminàtîon  d» 
jnorts  ,  de  tués.  Moftu'i  \  jniir^^  : 
Vermifle^u  de  Jacob",  (a).-   ... 

(a)  Ne  time^^  vcrmi^  Jaeob^  . 


[fîpafel  y.ne  craigne  a»  point  ; 
mpi-^^êmç  4  votre  fecoufs ,  . 
leur  qui  vous  vengera  9 
i'a  choifî'Ifraëi'vous  en  aflùref 

ne  .peut  pas  dire  que  cet  efi- 
.*ji^,gli0\m^rappprt  à  la  Captivi- 
\s  s'ëlojgner  du  icntiment  com« 
Dpm  Calmet  parle  en  ces  ter- 
r  ce  yerfet  14.  du  chap.  41. 
w'Fufîîez-voûs  réduite  au  tom- 
i ,  &  rongée  par  les  vers  ,  ô 
érité  de  Jacob  ^  ne  craignez 
it  V  )^  vous  ffeiidrai  la  vie ,  & 
oiis  tkerai-  de  .votre  exil  ,  & 
'^otre  captivité.  »  Après  s'être 
îét  l'à\i<tfrité 'de  -Saint  Tho- 
du'CarAnaî' Hugues,  de  Fo- 
/• -âe  VirtaWé  ,'  "^'  de  plufieurs 
,  ce  Commentateur  continue 
i  II  eft  àflez  ordinaire  aux  Pro- 
bes dejrepréfenter  la  maladie , 
iâtion ,  Y^xûyidomûie-umjnon^ 
îhfe  îé'tàr^eaU  ;^'&  la  délivran- 
ê  tëS^fïTâlix  ;  eômme  une  rifur-^ 
jn  ,  une  .nouyclîc^ naiffanc^  ,  un 
ir.  'à  la  vie  nQuvdU\ 

tî  I(racl:  '*''■.':' 
et'ftuxilîfltor  tuus  Ai^« 
frDottiihus  &  vindex  tuug, 
■ans"Hrâëlem» 


'  Ï7*        Parallèle  du  Pfaumc  6, 

Jérëmie  parlant  de  ce  fameux  t 
nement  dans  le  verf.  6.  du  chap. 
des  lamentations ,  fe  fert  de  la  mê 

image,  (a) 

Il  m*a  mis  dans  des  lieux  ténébreUx, 
Comme  ceux  qui  (ont  morts  depuis  long-te 

Ezéchiel  ,  dans  le  feul  chap.j 
employé  13^  ou  14.  fois  Texpreffî 
de'  "gens  mis  à  mort ,  inurfcHi  ,  pc 
4Bitprimer  la  Captivité  àts  àîSen 
peuples  que  Nabuchodonofor  av< 
réduit  dans  Tefclavage.  Mais  le  t< 
fet  4.  du  Chapitre  3.  de  Baruch  d 
convaincre  les  plus  prévenus.  Ce  Pi 
phéte  s'exprime  en  ces  termes  : 

Seigneur  tout  puiflant.  Dieu  d'Ifta^» 
Ecoutez  maintenant  la  prière  des  morts  S 

raël  9 
Et  des  enfans  de  ceux  qui  ont  péctô  cm 

vous , 
Et  qui  n'ayant  point  écouté  la  voix  do  S 

*  ^neur  leur  Dieu , 
Ont  attiré  les  maux  qui  nous  accablent» 

(a)  Jln  tenebrofis  coUocavit  me> 
Quafi  mortuos  jamptidem. 
(^)  Domine  omnipotent ,  Deus  Iftaçl 
Audi  iiunc  orationem  mortuonim  l&i 
Et  filiorum  ipforum  qui  peccaveruntii 
Et  non  audierunt  vocem  Domini  Det  i 
jEt  agghitinata  fyxi%  npbi^  m^ 


avec  Us  Prophètes*  t-f^ 

Certaineknent  on  ne  dira  pas  que 
ce  ne  font  point  ici  des  morts  très- 
vivans.   Ils  parlent ,  ils  prient  Dieu 
de  les  délivrer  ;  &  d'ailleurs  le  Pro- 
phète noiis  avertit  que  c'eft  des  Ifraë- 
lites  dont' il  eft  queftion  dans  cet  en-    . 
droit.  Nons  finirons  les  remarques  fi\r  " 
le  terme  de  morts  par  le  Gommentairo  r> 
qu'a  ait  le  Père  Calmet  de  ce  paflW»  ;: 
{e  de  Baruch.  »  Ecoute:^  la  priera  Ja  ' 
»  mons  JCIfraîl^  de  ce  Peuple  acca-* 
»  blé  de  maux ,  réduit  en  captivité  , 
»  comme  dans  le  tombeau  ,  &  entre 
M  les  bras  de  la  mort.   La  Captivité , 
^  n  la  trijlcffc  font  fouvent  marquées 
»  dans  l'Ecriture  fous  le  nom  de  mort , 
•  ^  &  fur  le  verfet  i.  du  même  cha- 
»  pitre.  »  Il  [le  Prophète]  compare 
le  Peuple  captif ,   &  dans  un  pays 
étranger ,  à  un  homme  enfermé  dans 
un  fépulchre.  C'eft  une  répétition  de 
ce  qu'il  a  déjà  dit  fur  les  P/au|pes 
17.  Hebr.  28.  10.  43.  Hebr.  44.  11. 
84.  Hebr.  85.  6.  85.  Hebr.  86-  12. 
87.  Hebr.  88.  3.  &  fur  Ifaïe  41.  14. 
Il  femble  qu'il  ait  appréhendé  qu'on 
ne  fit  pas  affez  d'attention  au  fens 
,    <p'il  faut  donner  à  ces  exprcffions  , 
'.   pour  entendre  le  fens  primitif  des 

H  iij       ' 


174       ParalUU  diiTfaumé  €. 
Paflages  où  on  lès*  trouvé.    H'  S'ïcra 
de  le  rappeller   autant  de  fois   que 
l'occafion  s*en  préfente.   ' 

On  ne  doit  donc  pas  être  furpris 
que  le  terme  VlK^   (she-ôl,')'i;ijÇr-/ 
infernus  ^   ou  tumutus  ^  tombcaiiy  foît 
pris  dans  le  mênieffens  que  celui  de' 
mort  ?  Tous  les  jours  ne  dit-on  pasf 
qu'une  maifon  ,  qu'une  focrété "oh Té^^' 
gne  la  difcorde  ^  efï  un  enféf  ?  Si  cési 
éxpreffions  font  admifespour  dé  p^-*' 
reîls  objets  ,  à  plus  forte  raifoh  poirf' 
des  perfécutions  aufïî  vives  que  céllc^' 
que  les  Ifraëlites  éprouvoient  dans* 
TEmpire  de  Babylone.  On  trouve  def 
exemples  fans  nombre  de  cés'niîàAie** 
fes  de  parier  dans  lés  Ecrits  des  Pfe** 
phétes.   Ceft  fôu^  cet  èAiblênté'^^ 
le  Prophète  Ifaïe  prédit  la  puiiitiotf 
que  le  Seigneur  tirera  de  fon  Peuplé/ 
à  caufe  de  fes  idolâtries  multipliées.^ 
Noiis  avons  rapporté  le  verfet   14.* 
du  chap.  50.  de  ce*  Prophète  au  n*.'' 
6.  des  remarques  que  nous  avons  fai- 
tes fur  le  premier  verfet  duPfaunle  41^ 
Hcbr.  42.  On  peut  y  avoir  recètiri.*^ 
On  vient  de  voir  les  paffagés  dX)zé(? 
1 3  &  14.  &  d'Ifaie  14;  4.  &  iSVî  5.  AfH 
plus  haut  j  dans  lerqtielrffe  tèiWe  ^*^ 


'av4e  Us  Prophètes,  -         ijf. 

(sh«-ôl).  ^^firy  eft  pris  pour  TEmpire 

de  Babylone. 
'Nous  nous  arrêtons  maintenant  à 

ces  autorités.  Ceax  qiii  en  fouhaî- 
fent  davantage ,  en  trouveront  dans 
le  cours  de  cet  Ouvrage  ,  &  fur-tout 
dansie  Pfaume  17.  Hebr.  1 8.  Diligam 
i^j  qui  fuit  immédiatement  ces  remar- 
ques*  - 

.  îTeft-il  pas  étonnant  qu'après  cette: 
foule  de  preuves  qui  fe  rencontrent. 
à  chaque  inilant  dans  TEcriture   &c.. 
dans  1^  Interprètes ,  de .  voir  que  l'on . 
s'élève  contre  le  fens.que  M.J'Abbé 
4e  Vill^froy  ,a  donne  au .  verfet  V^  du 
Bfaume  6  ?  Les  feuU  verfets  XI ,  XU  & 
XIDL  du  Pfaume  87.  Hebr.  88.  qu'on. 
a.Iû  plus  haut ,  étoient  fuffifans  pQfiur 
l^ablir  inconteftablement.  On  y  voit 
iifmêqiè  penfée.  Tout  jufqu'aux  ex- 
preffipns  y  eft  femblable. 

*  N*bj^éf erez-vous  donc  pas  des  merveillef 
^-  ».  en 'faveur  de  ceux  qui  font  morts  ^ 
Ceux  qui  font  privés  de  la  vie  ne  reflucite-if 
r;   rdAjt^TÎis ,  pas 

tqvLX  Y9V^  rendre  des  adions  de  grâces  ? 
'  Célébrèra-t'on  vos  mifericordes  dans   Ze 
"'■   tombeau?   '"' 

W)liera-tfr)n  <fons  ranéantîflement  votre  £dé* 
nr .  iité/  à  garder  vo? .  promefTês  /    . 


tf6      VarallèU  du  Pfaumt  €. 

Dans  les  ténèbres ,  connoitra-t'on  Y< 
veilles  f 
Connoîtra-t*on  votre  jufiice  dan«  un 
nous  lommes  en  oubli  f 

Peut-on  fouhaiter  un  conunc 
plus  litéral  du  vcrfet  V.  du  Cai 
dont  il  eft  maintenant  queftion  , 
le  fens  qu'y  donne  T Auteur  de 
très?  Le  Critique  a  eu  beau 
pier  ce  Paffage  pour  y  trouv 
ridicule  »  celui-ci  le  rétablit  dan 
fes  droits ,  &  les  nuages  dont 
a  plu  d'ofFufqucr  le  premier ,  fon; 
pees  par  la  clarté  du  fécond.  ~ 

On  y  voit  des  morts  qui  ne  pc 
être  que  des  captifs  >  en  faveu 

3uels  le  Prophète  déclare  que 
oit  opérer  des  merveilles.  Q 
font  ces  merveilles  ?  Les  voici 
font  des  morts  qui  reffijfciteront, 
à- dire ,  des  captifs  qui  feront  ; 
liberté  ^  &  qui  en  rendront  au  * 
PuifTant  de  Iblemnelles  aâions  d 
ces.  Tant  qu'ils  font  dans  leui 
beau ,  c'eft- a-dire  ,  dans  leur  ex 
difent  an'ils  ne  oeuvent  céléb: 


'  a¥€C  tes  Frôphiies.  tjj 

leur  hyem  que  par  leur  délivrance. 
C'efl  le  premier  motif  qu'ils  employent 
2sapàs  du  Seigneur  pour  l'engager  à 
h  délivrer  au  plutôt  ;  le  fécond  qui 
n'eft  pas  moins  preflant ,  c'efl  que 
dans  le  pays  qu'ils  habitent ,   qu'ils 
qualifient  du  nom  àt  ténèbres  ,  on  na 
connoit  ni  Tun  ni  l'autre  de  ces  attri- 
buts divins  ;  le  fouverain  Maître  y 
eft  dans  un  entier  oubli.  Il  eâ  donc  # 
Àfent-*ib  à  Dieu  9  de  votre  intérêt  , 
Sekneur  ,  de  faire  éclater  vos  mer« 
veiSes  en  notre  faveur  ,  &  la  fé  vé- 
rité de  votre  {uflice  contre  vos  cnne- 
QÙs  &  les  nôtres  ;  c'eft  le  moyen  de 
iaire  refpeâer  la  majeûé  de  votre 
nom  qu'on  blafphême  >  &  de  ma- 
Qi&iler  votre  pmuance  que  ces  impies 
méconnoifient.  Voilà  toute  l'idée  que 
IMéfente  le  verfet  V.  du  Pfaume  6.  & 
même  on  peut  dire  que  c'efl  d'une 
sôamere  encore  plus  concife. 
>  Les  premiers  verfets  ^e  ce  Pfaume 
font  fi  clairs  &  fi  vifiblemeixt  liés  avec 
ks  autres  parties  qui  le  compofent, 
qu'il  efl  aflez  inutile  d*^en  donner  l'ex- 
plication. Le  feul  terme  Ungutns  fum , 
je  fuis  dans  rabbàttzimnt  ,    d^ns  La 
langueur  y  Hebr.  ^bç»  (-ùmelâl)  qui 

Hv 


lyj  PardlUlt  ^  PJaUmC. 
fc  trouve  au  vef fét -i  f .  p^ortbW 
être  avoir  befoin  dé  preuves.  Ei 
de  mots  nous  allons  faire  voii 
les  Prophètes  Temployènt -péttl 
raâérifcr  Tctat  des  IfràëtitêS  eiti* 
en  captivité.  Ifaïe 'faifant  la  p^ 
de  la  défolation  future  <le  la- ter* 
Juda ,  s'exprime  en  cesi  termes,  ^ 
24*  verf.  4.    .  -  ^'        /- 

'   La' tetré  répandra  des  larmes  fur  fi 
nes.-(i)'  '  '   •  '  '    •■'  •     ■-*'■ 

Elle  en  fera  dans  la  longueur:» 
hcs  plus  diilinguçs.  du,  p^plc  fè|Op 

rabattement^  •.  ,-    ,^ 

•  Le  Prophète  Ozée  rwus  àépi 
Tarrivée  du  Roi  d'Aff/fie  dans  la 
d'Ifraël  pour  conduire  dans  «  y< 
vagp  une  partie  de  fes  habitans  î 
encore  fous  la  même  image ,  *  ( 
4.  verf.  3.  (i)  '  ::'.    •    ;   :: 

C'eft  pourquoi  la  terre  répandra*  de 
mesv  '  *  '*"'■ 

Tous  ceux  ^ui  Thabitent  feront  dans* 
:   . .  gueux*  ^ 

(a)  Lugebit  coUapfa  terra: 

F.lano-nfïhit  rnl la nfîic  r»rKic  . 


MêcliÈ^fophctés.  179* 

léiréime  eft  parfaitement  d*accora 
avec  ces  Ecrivains  Sacrés  pour  Tcx-r 
preffion  &  pour  la  penfée  ,  lorfqu'il 
^^eut'dônner  à  entendre  combien  fera 
grande -la;  punition  que  le  Seigneur 
tÎEeia  de  fonPeupl#  infidèle  &  rebelle 
i.fies^loix  ,  Chap.  15.  9.  (^) 

\  éSelera  <kns  une  langueur  (èmblabic 
A  celle  tTiitle  femme  qut  a  eu  fept  enfans  dé 
la  même  couche* 

'l' pàii'jbibltffi^  CMC  langueur j  cet  abat'^ 
ïinBie  i'  tiQ  ijuitterent  pas  Ifraël  dans 
Êèâpjtiyité;  C*eft  fous  cet  etnblêmè 
5u]Ifâîç  lé  repr^fente ,  chap.  i.  verfct 
H.'^oûf  nôus^  difpenfons  de  rappdtter 
ïP^parôïesV'i?arCe  qu'elles  font  citées 
ffi^^  haut.; 

;  iBTarîieK'tai'le  à-peu-près  de  même 
îur^  (\x\ti%  Chapitré  x;  verfet  18.  (J>) 

^nl/is^s  c*eft -l^'ame  )^ul  eft  plcmgéç  dans  1« 
'A  jcaufé  dé  la^  gtandeiir  dés  maux  qu'eliQ 
Qui  maxch^  ^otteceurSee  r&  toute  abattue^; 


(a)   Elanguebu  tut  qua»]  pepèrltfeptem 
Jeodem  partuj"- 
(t)  Sed  anima  qu«  triftis  éft^  ^   . 

^er  magnimdine  luali  >  .        .        i 

Hyj 


rifée  par  des  paffages  forme 
Prophètes ,  quand  on  change  d* 
&  qu'on  y  envifage  le  Peuple 
à  Babylone. 

Il  s  enfuit  de  tout  ce  que  noi 
nons  de  dire  ,  que  cette  colère . 
fureur  ,  cette  punition  dont  il  ef 
dans  le  premier  verfet  de  ce  < 
que  ,  ne  doivent  plus  être  ent< 
de  ia  colère  &  de  la  fureur  du 
Puiffant  contre  un  particuli^  3 
contre  la  Nation  toute  entière 
js'étoit  choifie ,  &  qui  s'étoit  att 
pUis  terribles  châtimens  de  fon 
]par  fon  idolâtrie  ;  il  en  eft  fait 
xha  dans  les  Pfaumes  71*  H^b 
14.  89.  Hebr.  90,  7.  Jérémie  i< 
Jdiabacuc  i.  12.  Ezech.  5. 15.  O 
9.  10.  10.  &  Michée  6. 

On  laifTe   maintenant   à  ju 
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tOïts  ceux  ^i  fe  feront  laiffé  pren-^ 
dre  à  de  vives  déclamations  ,  u  Voxt 
était  bien  sûr  de  la  valeur  des  ex<* 
preffions  &  des  penfées  du  Pfaume  6. 
quand  on  a  indiqué  qu'il  avoit  pour 
obfet  la  Captivité  de  Babylone.  En 
eflfet  9  Air  quoi  pourroit-on  fonder  sû- 
rement le  fens  d'un  Pfaume ,  fi  une 
multitude  auffi  confidérable  de  pafîa- 
ges analogues  tirés  des  Prophètes,  n'é- 
toit  point  cfapable  de  conflater  fon 
vnd  point  de  vue  ?  Non  il  n'étoit  pas 
une  feule  de  fes  expreflîons ,  que  Ton 
n'eût  pefée  &  comparée  avec  une 
attention  fcrupulçufe ,  avant  aue  de  fe 
dàerminer  à  lui  donner  l'oDJet  que 
Ton  a  choifi.  Nous  pouvons  aflurer 
avec  confiance ,  que  nous  tenons  la 
m^e  conduite  à  l'égard  de  tous  les 
autres* 

Pour  en  donner  encore  au  Public 
une  nouvelle  preuve ,  nous  choifif* 
ions  une  autre  pièce  ,  qui ,  par  fon 
étendue ,  fournira  matière  à  de  plus 
amples  éclairciffemcns.  On  y  verra 
réunis  tous  les  genres  d'éloquence  ca« 
pables  de  plaire ,  de  falfu:  >  de  tranf- 
porter.  Le  tendre  ,  le  fublime  ,*le 
véhément  y  régnent  tour  à  tour ,  & 


îufpris;  •  Son  objet  v  fur  lequel  i 
ble  qtfe  cîmcun  fe-foit  ferme  lcs«] 
ne-^Ctif  être'Tétabli  qu«î»par!ku 
men  fcriipuleiix  de  chacune  de  fe 
ties.  Nous  tâcheVbns  de  ne  rien  î 
dans  cette  diflertation  qui*  në'ïi 
téreflant^  &  qui  ne  concoure" 
tement  Hu  point  de  vue^ué  nous 
propofoos',  qui  eft  de  faire  voir 
îogîe  p^faite  qu'il  y  a*  entre  les 
phétey  &  les  Auteurs- d^s^Rfau 
foît  dans  les  penfées  ,  -fait  dai 
expreffions-', 'moyen  fur  kqûcl 
nous  appuyons  pour  concluM 
Pobjct  eft  le  même  dans  Ics^u 
dans  les  autres. 

^*  Si  nous  faifons  des  difaiffion 
tîqnes  un  peu  longues  pour  déi 
fe  fentiment ,  que  l'on  a  fuivi  coi 
nément,  avant  d'établir  le  nôtre, 


'^^|îoift.*aUfdns  'fur-toijt  de  qiioi  lioxxs 
convaincre  dans  la  difcùffion  de  ce 
Pfaume ,  conjbien  peu  les^Juifs ,  ceux- 
mêmes  qiu  font*  regarclé;5  comme  les 
pïuVliaSilek  d'ëf/tr'eitx';'font  peu  ca*' 
Cables  de  hôiïs'gliidèf  dans  ri'ntterpfé- 
tïrlbn  de  rEcriturè.  Les  explications 
bafle^'^^St  abjCurdes  par  lefquelies  41s 
ortt'rf^adé'là  hiajefl^  dé  cétte'bélle 
Po^fie  ^  &  la  rapfodie  pitoyable  qu!ils 
çn  o.nt,faitç  ,•  nous  apprendront  tinc 
çoiine  fois  à  pous  'détromper  fur  leur 
cpnipte  ;.  &  plut  à  Dieu^  qu'on  l'eût 
été  plutôt  !  Ils  ne  nçus  auroient  point 
ipondés  de  tant  de  rêveries  qu'on 
S'ëft'rn^lfieuWufement"  accoutume  à 
fejbeftëi*  èô'hmife  tfes- oracles,  &  fur 
Wfèliëne^îçfs  préjuges  ont  pris  un- tel 
fânpîKV  qii*oA~n'en  revient  encore^ que 
tfèS-dhficilement. 


1^4  DifcuJJion  critique 

Difcuffion  critique  du  Pfaumt  ly.  Héri 
i8*  Diligam  te.  > 

T  I  T  U  L  U  S. 

Pofteritati.  Servi  Doimni  Davidis; 
qui  direxit  ad  Dominum  verba  cao» 
tici  hujus ,  tempore  quo  eripuit  cwii 
Dominus  de  manu  inimicorum  fu0* 
rum  5  &  de  manu  Saiilis  ^  â^dixit 

^A  la  pojiérité.  Paroles  du  Cantique  que 
David firvitcur  de  Dieu  chanta  enjbâ 
honneur  après  qi^il  Veut  délivré  di 
la  puijfance  de  tous  fes  ennemis^  & 
de  celle  de  SaiiL 

Le  premier  verfet  du  vingt-deuxîé» 
me  chapitre  du  fécond  Livre  des  Rois 
prëfcnte  prefque  Us  mêmes  earoref- 
iions  que  ceaes-ci.  {a)  Auffi  jL)om 
Calmet  ne  peut-il  s'empêcher,  au  pa- 
rallèle qu'il  fait  de  cet  endroit  avec 
le  titre  de  ce  Pfaume ,  d'admirer  la  té- 
mérité de  Ferrand  (ce  font  fes  termes) 
qui  ofe  en  révoquer  en  doute  la  vérité- 
&  l'ajtenticité.    Nous  applaudiffons 

(a)  Locutus  eil  autem  David  Domina 
verba  carminis  hujus ,  in  die  quâ  liberavit 
eum  Dominus  de  manu  inimicorum  omnium 
fr orum ,  &  de  manu  Saiil  >  &  aiu 
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plaifir  au  zélé  du  célèbre  Bé- 
in.  Pour  ne  pas  regarder  comme 
îque  un  titre  infère  dans  le  corps 
vines  Ecritures ,  on  doit  pro- 
ies autorités  fupérieures  à  celles 
orte  cet  Avocat  au  Parlement.  Il 
me  convenir  à  la  leôure  du  titre 
l  à  la  tête  de  cette  admirable 
! ,  que  David  eft  auteur  de  cette 

Mais  en  lifant  tout  ce  Pfaume 
pielqu'attention ,  il  efl  bien  diffi* 
5  fe  perfuader  que  cette  Ode  fu- 
y  fou  un  Cantique  d'aâions  de 
;  fait  en  rcconnoiffancc  de  ce  que 
nce  avoit  été  délivré  de  tous  Tes 
lis.  Il  paroît  au  contraire  au*îl 
t  pas  queftion  de  faitfldé  ja  panés  ^ 
d*évenemens  futurs  »  auxquels 
la  Nation  d'Ifraëi  de  voit  prendre 
t. 

îft  vrai  que  les  Commentateurs 
,  trop  fcrupuleufement  fuivis  en 
int  par  plufieurs  Chrétiens  j  ont 
[ué  ce  Pfaume  aux  difFérens  évé« 
ns  9  &  aux  différentes  circonf* 
s  de  celui  qui  Ta  compofé.  La 
de  cette  opinion  vient  de  ce  que 
terprétes  ont  donné  trop  d'éten* 

ce  titre*  Us  ont  cru  que  le  Ro; 
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d'Ifraël  avoit  fait  ee  Cantique  en  coni., 
féquence  de  ce  qiie  le  Tout-Puiflant 
Tavoit  délivré  de  tous  fes  ennemis.  II3. 
ont  été  trop  loin.  Frappés  des  paroles., 
qu'il  renferme ,  ils  n'ont  point  affez  _ 
examiné  la  pièce  en  elle-même.  S^ils. 
y  avoient  lerieufement  réfléchi ,  ils' 
auroient  fans  doute  découvert  que  ce 
titre  5  à  le  bien  eonfidérer,  n'eft  qu'une 
fiinple  date  par  laquelle  on  apprend 
que  David  a  compofé  cette  Poëfief_ 
loif qu'après  avoir  vaincu  tous  fes  en- 
nemis 5  il  jouiffoit  d'une,  .paix  prpfon- 
(^.«,  La  place  même  çh  ih  trouvç^.c.ç 

ïllQr6^au.^<ia^s.4^,JLivrp,d,e$,Rpis.flBi!^ 
npus  avons.  eitQ,.un  peu.  plu§.  bai^t-|^ 
ipfîpue  9ffe»|ue,^e^rinfc^,ne  j'a  çijs:, 
aji.  jour  que  vers  la  fin  dç  fon,  régfljîf , 
5^-Ferrand  s'éjpit, contesté,,,  en  air, 
mettant  Tautentlcité  de  ce  titr^  ,  4ft> 
ije  révoquer  en  doute  qve  robjçt;  que 
les  Commentateurs  doçinçnt.Qrdiçaif 
rement  à  ce  Pfaïune  ,  il  n'aviroit  r^ej^J 
feit  que  de  convenable,  &,fpn  zél% 
n'auroit  mérité  que  des  louanges.  Maîjî 
nous  ne  pouvons  convenir  avec  luj^ 
^u'il  faille  abiblument  renoncer  a^ 
t^tre  :  car  on  niç,doit  les  rejetter  qye 
guan^jOn  oe,  peut  pas  fair^^utrenaeni 
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bf'telui-ci  peut  fe  confervèr  en  le 

prenant  >    non  pour  Tindication  ■  <îéf 

fobjet  (Je  "  la  pièce  ,  (  il  eft  évident 

qa'il  nequadre  pas  avec  les  paroles  qui 

la  cômpbfem)  mai^  pour  uhe  fimple** 

é)i6me^du  tems  oiieHe  a  été  écritei' 

G*en  ainfi  que  Saint  Hilaif e'  ne  pou vaift- 

'  attorder  Finfcription  dii  Plaiwile-  ^t^V" 

Hebri  6o.-  avec  le  fujet  litéral  mariK 

fefté  par  Tharmoiiie  de  ce  Cantiqite-,* 

fe*  contente  de  dire  qu'il  indique  jl& 

tems  où  il  a  été  écrit ,  &  non  le  dèP'^ 

fiSn  quWoit  eu  le  Pfalwifte.  Quoique^' 

ce  -faint  Evôcjue  X^)^ne  faffe  poihtP 

dffiçidté  de  relever  Ife$  contrariéfésK 

Mf  fe  trouvent  enti»tf  le-  1lti«é"&^le^ 

«ftotienrcilt'hiftorique  ,  que  l'on  pro— 

pofe  pour  l'explication  de  cette  poë«^ 

fie;  il  croît  qii*où  peut  encore  cort-= 

ferVwF'  ce  titre  par  ce  moyen.  Nous 

marchons  volomiôts  *iirt-  fès*^  IrticWP 

pour  le  Pfaume  4j\  Quant  à  fdn  objef  f 

r-examen  que- nous  allons  faire  des  dif* 

fércns  carafteres  répattdus  dans  cette 

beHe  Ode  ,  &  qui  font-inaliables  avefe 

l'opinion  qui  attribue  ce  Cantique  ait 

Roi  Prophète ,  fera  capable  de  lever 

"  (aj  biflei^tation  4u  P.  Calmet  flir  lèi^tîucf' 
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tous  ïes  doutes  qu'on  pourroU  avoir 

fur  cette  matière. 

^^  Pour  commencer,  feloç  notre 
coutume ,  par  le  dernier  verfet  de  ce 
Pfaume  ,  dans  quel  endroit  de  fhi^ 
toire  de  David  trouvons-nous  qu'il 
ait  public  parmi  Us  Nations  Us  ma* 
veilles  que  VEtrc  fuprcmc  opcroit  cnfâ 
faveur,  comme  le  fuppoCe  le  verfet  ^p* 
de  celui  qui  en  eft  l'objet  ?  Si  cePnn* 
ce  regardoit  comme  un  devoir  de  re* 
connoifTance  d'aller  publier  de  côté  & 
d'autre  les  bienfaits  dont  Dieu  l'avoit 
comblé ,  &  de  célébrer  fa  paiflance^ 
il  étoit  bien-tôt  tems  (|u'il  commençât 
à  le  remplir^  puifqu'il  étoit  fur  la  fin 
de  fes  Jours.  Il  promet  beaucoup  loi^ 
qu'il  n'eft  plus  en  état  de  rien  exéctï^ 
ter.  Mais  a  quel  peuple  â-t-il  été  annofl' 
cer  ces  prodiges  ?  Chacun  devine  fur 
cet  article  ,  comme  bon  lui  femble  y 
ce  font  toujours  des  fuppofitions  ar- 
bitraires. Selon  les  uns,  (^t^auxpeU' 
pUs  qu'il  avoit  fubjugués  y  quoiqu'on 
ne  voye  nulle  part  que  David  ait  jamais 
entrepris  de  leur  faire  connoître  le  vrai 
pieu.    Cette  connoifTance  leur  étoit 
cependant  néceffaire  avant  qu'ils  puf- 
fent  en  conclure  que  le  Dieu  d'Iiraël 


du  Pfaum  i  J.  Hthr.  i8,  i S9 
Tauteur  de  tous  les  biens  dont 
3it  fon  Souverain. 
lutres  5  qui  ne  veulent  pas  que  ce 
:  dfis  Nouons  ,  qui  fe  trouve  dans 
fet  cité  9  foit  reâreint  à  ii  peu  de 

,  embraiTent  fans  façon  toutes  Us 
ns  de  la  Terre  ,  afin  de  ne  pas  fe 

Krr  en  prenant  Tune  pour  l'autre* 
àiunes  de  David  ,  difent-ils  , 
:hantés  dans  fout  VUnivers  :  ainfi 
suc  dire  que  ce  Monarque  publie 
ta  ,  les  -merveillas  que  le  Très* 
a  opérées  en  fa  faveur  par  toutes 
racnes  qui  les  répètent.  C'eil  fe 
re  au  large  à  peu  de  frais.  Par  de 
Is  lieux  communs  ,  il  n'y  a  point 
ifficulté  qu^on  ne  fiiffe  bien-tôt 
roitre.  Se  contentera  qui  voudra 
;  pareille  défaite.  Le  fens  hiflo- , 
5  >  le  fens  fpirituel ,  le  fens  pro^ 
ique  tout  eft  confondu  pêle-mêle  , 
land  Tun  manque ,  on  appelle  Tau- 
L  fon  fecours. 

lais  pour  établir  le  fens  hiftorique 
e  paflage ,  il  ne  s'agit  pas  de  ce 
m  fera  un  jour  pour  David  ,  ou 
3n  nom ,  en  chantant  fes  inimits^ 
Poëfies ,  il  s-'agit  de  ce  ^'il  doit 
^  j  ôc  de  ce  qu'il  ùàt  luirmême. 


M^ore  un  coup ,  quciu  i\auon ,  qi 
^  pU  a-t-il  inftniit  perfonncUcm 

merveilles  du  foiiverain  Maîtr< 

des  limites  de  la  Terre  d'Ifraël  \ 
V  de  quoi  il  eft  queftion.  Point 

ponle  à  une  femblable  demand 

criture.  garde  un  profond  fîleu 
:  on  ne  cite  aucun. feit  qui  ait 4 

à  cette  fuppofition.  On  ne  vo; 

que  David  foit  forti  de  fes  Eta 
.  aller  faire  des  Profélius  dans  les 
.  coins  du  monde.  Il  fe  conten 
.  s'acquiter  devant  TArche  dç 
^  voirs  de  religion  {a).  LorfqueJ 
t  nlilere  de  Prophète  avoit  lieu  > 
*  uniquement. en  faveur  de  Ja«i 

Sainte  i  ou  de  TEglife  de  J.  C 

/  l.es  mojrceaux  qui  la  regardent  u 

;  ment.  Les  Gentils  n'étoientpas 

;  admis  à  la  connoiffance  des  œu^ 


[ 
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ta'boitche  du  Roi  Prophète ,  ou  ne  le 

'Iregarde  point  du  tout.  On  verra  dans 

la  fiité  que  ce  detnier  parti  eff  le 

phs  court  qu^l  y  art  à  prendre.  • 

•  Nbus  découvrons  fans  peine  ce  qui 
a  engagé  les  Interprètes  à  pafler  légé- 
reflràfttiur  cet  endroit.  Ils  ont  Itt  dans 
le  pénultième  ftique  du  verfet  51.  les 
ttvai&s  de  Jbn.Chrijt  David.  Ne  recon- 
noiffant  dans  Ce'fubftaritif  qu'une  feule 

•îr'même  lignification,  ils  n'ont  ofé 
foupçonner  qu'il  pût  fe  rapporter  à 
d'autre',  qu'âtt  Monarque  qui  portoit 
■  ceili5hi'.  "Cependant  ileft  cenaiii  que 
'  |n'ef:}àe  -dittts  tous  les  Prophètes  & 
da^  lés  Pfaumès  le  terme  David  t& 
eiliployé  pour  caraâèrifer  VEglift , 
ibit'deTancien ,  Toit  du  nouvel  Ifraël. 
I^dus  en  donnerons  les  preuves  dans 
fcs  obfervatiohs  fur  ce  Cantique.  Par 

•  tite'fhite  -nécèffaire  de  cette  mèprife, 
"-  an  Heu  de  tecônnoître  Cyrus ,  défigné 
^pir  le'tettnt^defon  Roi  dans  le  .pre- 
mier, ffiqtre  de  cô  verfet ,  ils  n'y  ont 

'itcohtïn quele Souverain d^fr^ëh  Aidfi 
;Wiiltîp4ie-li^on  fes  «écarts»,  lorfqu'une 
^Jfois  ônr  "né  vife  plus» au  but.  Mais 
-  n'anticipons   pas  j  chacune   de    ces 

propofitions  fera  dèrnooti^éc  en  fon 

iWu. 


1^.  Selon  Kimkhi  &  piv 
autres ,  le  Prophète  parle  de  Saii 
le  verfet  49.  où  on  lit  ces  pai 
félon  la  vemon  de  Moniieur  de 
dont  nous  ferons  toujours  uia» 
cette  difcuilion  critique ,  à  mou 
quelque  raifon  partimiere  ne  m 
empêche. 

Et  vous  m'éleverez   au-deflùs  d( 
qui  s'élèvent  contre  moi  ; 
Vous  m'arracherez  des  mains  de  11 
injufte  &  méchant. 

Pour  perfuader  leur  aflertioi 
Rabbins  auroient  bien  du  rap| 
quelqu'endroit  des  Livres  hiftoi 
qui  indiquât  que  David  avoit 
quefois  donné  ces  odieufes  épi 
au  Roi  d'Ifrail.  Ils  n'en  ont  pi 
aucun  9  fans  doute  parce  qu'iL 
ont  point  trouvé.  Aben-Ezra 
plus  délicat  que  Kimkhi  fur  ce  ] 
Il  croyoit  qu'il  n'étoit  pas  perjn 
foùpçonner  que  David  eut  jamai 
té  de  la  forte  VOint  du  Seigneur^ 
fur  cette  maxime  de  TEccléfiaftc 
qui  défend  de  penfer  mal  de  h 
fonne  du  Roi,  In  coguationc  ttu 
m  ditrahas.  Il4-eile  donc  à  COI 
(a)  Cap.  u  verC  %o, 


aS/  Pfaume  ly.  Hàr.  1 9.  i^f 
%tf3-ti-cft  ici  nullement  queftîon  de 
ces 'deux  Princes.  Une  conjeûure  fi 
friFoIe ,  &  fi  peu  convenable  au  ca- 
raÔére  de  David  >  doit  être  rejettée 
far  les  perfonnês  qui- ont  quelcru'idée 
de  la  grandeur  des  divines  Ecritures; 
3^,  A  la  leâtire  du-verfet  48.  quf 
eft  conçu  en  ces  termes  : 

Ceft  vous  9  mon  Dieu ,  quiprener  le  fobi 
de  tne  renger , 
ït  qui  me  foumettcz  les  peuples  ; 
Ceft  vous  .qui  me  délivrerez? dé  la  fureur  id 
mes  ennemis. 

TOUS  VOUS  imaginez  peut-être  que 
k  Pfalmifle  demande  brutalement  à 
Dieu  qu'il  lui  accorde  la  vei^eance 
te  fos  «nnemis.  Perifer  de  la  forte  dtf 
Rci-Ptt)phctê^,  ce  feroit  bien  peu  le 
eoimoîtr^.  On  vdtrs  accorde  qu'il  ^toit 
Irop  fage ,  &  trop  éclairé  pour  avoir 
tesfèntimens  fi  inliumains  ,'fi  cruels, 
fi  baii>ares«  Que  veut -il  donc  dire 
^nd  'A  ^*éfionce  aiiifi?  Il  faitufage  dans 
cet  endroit ,  aflure-t-6n  gravement ,' 
iuTÙ  manière  de  parler  populaire  ,  pour» 
rendre  grâces  au  Tout-Puiflant  de  ce 
qu'il  n*a  pas  laifle  leur  injuftice  8c 
leur  craauté  impunies  ;  pour  louer  la 
juaice  &  la  fageffe  de  celui  qui  Tj 
Tome  ///«  A 


ailigner  aucune  raison  plaulibl 
changement  ;  &  feulement  poi 
le  plaillr  de  faire  du  Pfaume 
pièce  du  tems  pafTé  ;  vous  d: 
core  que  David ,  Roi ,  Pro 
rhomme  félon  le  cœur  de  Diei 
iuppofé  ne  pa$  avoir  les  fçi 
du  vulgaire  fur  l'article  de  la  vi 
fce ,  auroit  pu  trouver,  pour  re 
l'Etre  fuprime^deses^reiliortc 
pondiflent:  à  la  ^fiobleiTe  de  fi 
mens  ^  &-  qu'il  e^  .^tçiui^nt 
Prince  ait  parlé  tout- aujErl^me 
ne  penfoit ,  &  mênie  d'une  i 
capable  4'induire  e^  erreur 
compte,  cpmnfve  en  e^et  oa 
bÎM  trompé.  Vous  |e  dkç^ 
ne  fera  pas  fans  ra^on,  ^  . 
.  De  plus  s'il  faut  confervei 
tur  deux  verbes  qui  font  à 


i 
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âb  ffaum  ly.  Hcbr.  i8.    t^| 
^Et>  en  effet,  on  ne  voit  pas  pour» 
Aïoi  on  les  changeroît  en  prétérits  ^ 
^  ce  n'efi  parce  que  Ton  fuppofe  co 
cui  eft  en  queftion  ,  c'efi-à-dire,  quHI 
ngit  ici  cyine  hiâoire  paffée  )  fi ,  dis^ 
je ,  il  &ut  conferver  ces  futurs  ,  qui 
donnent  le  ton  aux  participes  incié^ 
finis  qui  font  dans  la  même  phrafe  ^ 
«a  les  afiêâant  aux  mêmes  tems ,  dès* 
lors  le  difcours  change  de  face.   Ce 
n'eft  plus  de  fes  malheurs  pafles  dont 
il  remercie  le  Tout-Piiiffant  de  l'avoir 
délivré  9  c'eft  de  ceux  qui  font  à  ve- 
nir pour  lefquels  il  efpere  le  même 
iècours  de  la  part  dli  Seigneur  ;    Se 
par  avance  il  lui  en  rend  fes  a&ions 
lie  grâces.  Dès-lors  cet  homme  injufie  ^ 
yîSmi  ,  tyran  ,  (  félon  qu'on  voudrar 
traduire  le  terme  oon  hkhâmâs)  n'eft 
plus  Saitl ,  ni  Àbfalom ,  ni  aucun  au- 
tredes  ennemis^qu'il  a'déja  eus.  U  faut 
aller  à  ia  découverte  de  quelque  nou« 
vd  adverfiiire  de  David  fiu-  la  fin  de 
fes  jours.  Dès-lors  les  peuples  que  le 
foaverain  Maître  lui  affujettira  ne  font 
idns  les  PfailifHns  j  les  Idumeens ,  &c* 
91II  a  déjà  iiibjugués  :  ce  font  d'au* 
très  Nations  qu'il  efpere  faire  entrer 
U  jour  dans  tes  Etats.  Mais ,  dires^ 

lii 


en  quoi  con&lte  l'embarras.  U 
d'accommoder  des  contradi^ 
palpables ,  ce  qui  efl  impolfib 
un  mot , -il  faut  faire  violence  ai 
uniquement  fur  une  fuppoiition 
eftien  droit  de  coHteâer>  puif 
efl  démentie  par  le  contexte  y  a 
nous  allons  le  voir  bien-tôt.  A 
verfet  ne  peut  -pas  .eacone  s 
David.      ' 

;  i V.  Autre  embarras  auffi  c 
xable  fur  le  verfet  46. 

*  Des  «nfans  étrangers  ont  agi  arec 
.  lation  à  ttion  égard  : 
Des  enfans  étrangers  font  tombés 
.      ^vieilieffe., 
|k  ont  toité.,  ^j^fint  flu%,mœrchi  isi 

':  ^  voyes. 

v:D*abord  x:e  font  ici  trois 
qu'on  change  gratuitement  en 


du  Pfaumc  ij.  Hctr.  i8.  ï^f 
'i3)b6loû  )  fuccumbent ,  dccidcnf\  *  en 
^uiderunt  ,  dcficerunt ,  ils  font  tombés* 
TfP'  C  ià^kh^regoù  ) j  expavcfccnt ,  cofli 
remifccnt  ,  en  hormemnt ,  contrcmue^ 
uni  y  ils  ont  itifaifis  de  crainte.  Ainfi 
«  verfet  eft  une  prédiftion  auc  fait 
^Auteur  de  cette  Ode  de  la  defcftion 
bture  de  ceux  qu'il  appelle  ici  itran^ 
fers  ,  alieni;^  &  qui  feront  obligés  de 
ùiAt  le  joug  qu'on  veut  leur  impo-* 
fer.  Il  ne  s'agit  que  de  chercher  quels 
ibnt  ces  étrangers ,  que  Fort  fuppofe 
aanquer  de  fidélité  à  David. 

C'eft  ici  qu'off  peut  commencer  à 
admirer  la  fagacicé  des  Juifs  dans  l'ex-» 
plication  de  ce  Cantique.  Selon  cuic^ 
ce  font  les  peuples  que  ce  Monarqire 
é'Ifraël  avoit  d'abord  fubjugués  ,  6c 

Si  fe  révoltèrent  enfuite  contre  lui; 
\  ne  s'attendroit  pas  fans  doute  à 
Ttxplication  auffi  originale  que  ridi>^ 
cule  qu'ils  donnent  de  ces  deux  m'crts 
Hébreux  trmmaoçp  lannn  (oueià^^khe^ 
T<goû  mîmis^«6thê'»héme)  qui  figni- 
fient  &  contrcmifcent  in  claujuris  fuis  ^ 
ils  trembleront  dans  les  lieux  où  ils  fe 
pront  renfermés.  D'abord  ils  le  ren- 
dent par  ,  &  claudicaverunt  ob  carc&k 
nsfuoSy  &  ils  ont  boité  à  caufe  de  leuH 
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Hc^8  Difcttjjien  critique 

prifons.  Mais  comme  vous  pour) 
juftemeht  vous  récrier  qu'on  ne.i 
rpit  deviner  ce  que  ces  paroles  v 
lent  dire ,  parce  que  ces  quatre 
lying  mots  ne  forment  aucun  i 
Taifonnable  ;  voici  l'explication  qi 
en  donnent.  David  y  dilent  ils ,  (p 
punir  ces  peuples  de  leur  revol 
les  chargea  de  chaînes  fi  pefantes  qi 
fuccomboUnt  fous  le  poids ,  &  que 
pefameur  les  obligeoit  de  boiter. 
eâ  le  fens  du  verbe  claudicaverunt  j 
ont  boité.  Id  efi\  dit  Vatable ,  en  \ 
portant  leur  fentiment ,  coaSi  ^ 
claudicare  ob  pondus  &  gravitatem  c 
pedumfuarum  y  quas  induetunt  meju 
tCy  &  quorum  pondus  vix ferre  pofj'eni 
ii'avoient  garde  de'fe  révolter  c 
une  pareille  fituation.  U  falloir  qii 
Roi  Prophète  eût  réduit  une  bc 
partie  de  fes  Etats  en  autant  de 
fonsy  pour  tenir  ainfi  tous  ces  Peu 
fubjugués  à  la  chaîne.  Si  cette 
plication  ne  vous  fatisfait  pas  , 
Doû^urs  Juifs  donneront  encore 
autre  tour  à  ce  paflage  ;  car  il: 
ont  fouyent  plufieurs^  à  votre  fen 
Celui  -  ci  aura  rapport  à  la  vraie  îi 
ficatioû  des.  deux  mots  Hébreux  q 


iu  Pfaumt  ly,  Hthf^  i8^  iç^ 
tient  de  lire.  Ceft-à-dire  ,  félon  ces 
Doâeiirs  ,  que  ces  Peuples  furent  fi 
épouvantés,  en  apprenant  fans  doute 
pie  David  voulait  les  punir  de  leur 
•évolte  ,  que  tout  effrayés  du  danger 
pi^ils  couroient ,  loin  d'ofer  fe  mon?- 
rrer  au  dehors  >  ils  fe  tenoient  bien 
enfermés  dans  leurs  fortereffes  ;  ou  | 
s'ils  fe  montroient  ^  ce  n'étoit  qu'avec 
crainte  &c  tremblement  ^  ils  etoient 
Urifis  y  concernés  y  6c  dans  des  tranfes 
inexprimables  qui;  les  réduifoient  aux 
abois,  -^//ertf  [intèrpretatio]  &  coma- 
IwruTU ,  dcftctrunty  ixpavcrunt ,  for  mi-' 
darunt  in  claufuris  fuis  ,  &  locis  omnibus 
in  quitus  tanquam  caruribusfc  contint'^ 
iant.  q.  d:  Trtmtntts^  &  expavcfacU 
tontinuerunt  Je  in  ^rdbu^  fuis  ^  au( 
^nuu  pcrculfi  in  luçtm  proditrimt  y  alii 
tnpidabant  ,  'coarHabantwr  ,  quidam 
horrcfcunt.  Voilà  de  fiers  Guerriers 
pour  aller  tenir  tête  à  David  ,   & 

E rendre  les  armes  pour  revendiauer 
i  liberté  que  ce  ÎPrince  venôit  de  leur 
enleven  Ce  font  ceux  que  les  Rabbins 
Qous  donnent  pour  le  dénouement 
liiftorique  de  ce  verfet.  L'une  &  l'au- 
tre explication  ,  dit  Vatable  ,  vient 
d'un  Savant  en  Ifraël.  Doctus  inurHc^ 
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lOp  DifcuJJion  critique 

%rœos  duos  affert  hujus  loci  inttrpn 

tioms. 

Mais  trêve  dé  toutes  ces  chîme 
Ràbbiniques.  .Aucun.  Peuple  ne.  sl' 
révolté  contre  le  Roi  d'Ifraël  dep 
\z  compofition  de  cette  pièce.  < 
défie  hardiment  tous  les  Rabbins 
jlèmble  de  produire  une  feule  preu 
du  contraire  de  notre  ailertion  tii 
de  TEcriture.  Mais,  diront-ils  pe 
être^  oapeut  changer  les  futurs 
prétérits ,  &  pour-  tors  il  fera  qu 
lion  des  ennemis  que  David  ay 
vaincus  avant  qu'il  eut  fait  cç  Pi 
ime.  La  défaite  eiï  commode  de  ch 
^er  ainfi  les  tems  du  Texte  fans  au 
régie  que  fa  jfantaifie.  Mais  n'impoi 
Voyons  donc  quelis  font  ces  iiran^ 
Ceux  que  David  âvoit  affujettis  E 
fe  cours  de  fon  régné ,  fe  ibnt-ib 
mais  ré vx>Ités. contre,  lui?  Non, 
fi'en  voit  encore  aucune  trace  d 
TEcriture,   Ils  défendirent  tant  qi 

furent  leur  liberté  contre  ce  Prir 
<a  guerre  recommença  même  ] 
fieurs  fois  ;  mais  dès  que  David 
venu  à  bout  de  les  lubjuguer  , 
n'oferent  plus  fe  révolter.  Ainfi 
Rabbins  n'en  font  pas  plus  avancés 


du  Pfauhu  ij'.Hdi^.  ig.      lOg 
teut  qui  s'attachent  à  les  fuîvre;  * 
D'autres  croyent  que  par  ces  hran^ 
^  fil  faut  entendre  les  Ifraëlites  eu:^ 
fflélKS  ,  ce  Peuple  infidèle  ,  inconf* 
tint  y  &  volage  qui  a  manqué  de  fidé- 
lité à  fonPrince.  Ceux-ci  s'imaginent 
Uriompher  &  fe  tirer  d'affaire  le  plus 
heureufement  du  monde  ;  parce  qu'ils 
ont  à  citer  la  révolte  d'Âbfalom ,  ou 
celle  de Seba  fils  de  Bochriv  Auffitôt 
ib  vous'  tranfportent  à  ces  den^  évé- 
nemensde  la  vie  de  David.  Us  preit- 
nent  pour  témoin  le  plus  grand  noni- 
bre  des  Enfans  d'Hraël ,  qui  s'attacher 
rent  d'abord  à  (ervirun  fils  dénaturé 
contre  fon  Père»  Quoi  !  ces  rébelles 
étoient  tous  étrangtrsy  alienij  à  l'égard 
de  David  î  N'étôient  -  ils  donc  pas  fes  - 
propres  fujets,  iffus  de  lafamiUe  des 
Patriarches  comme  lui ,  élevé»  dans  ' 
la  même  Religion  &  dans  l'efpéranoe 
dHm  Mefiie  commun  ?  Mais  peut-êtr«e  ^ 
.rfy.faut-H  paS'  prendre  garde  de  fi 
près.  Us  étoient  y  dit^on  v  comme  itran^ 
gfts ,   parce  qu'ils  avoi^it  violé  le  ' 
ferment' qu'ibta voient  prêté  à  leur 
Souverain..  PafTons  donc^encore  cette  - 
.€xprefiiOfi   à  la:  faveur  du  ccriimc>^y 
joais^ui^moias  il  nous  faut  des  pcenp»^ 


Dîjcuffion  ermque 
Tes.  Oil  voit-on  dans  llIiftG 
ce  Prince  que  Tes  Sujets  révolté! 
fanuûs  été  nommés  étrangen  on 
iirangers  ?  Elle  ne  renferme  j 
moindre  mot  qui  puifle  foumù 
idée.  Comment  d'ailleurs  ce  i 
gîtif  pouvoit-il  regarder  comme 
g€n  a  fon  égard  des  gens  qui  rea 
attachés  à  (a  Êunille  ?  Larépon 
Chuiài  ait  à  Abfalom  (liv» 
des  Rais,  chap.  I6.  verJaslS.  é 
£dt  voir  que  cette  réflexion  n^ 
À  négliger»  Ce  fils  rebeUe  d&m 
eu  Miniflre  dé  ion  Père  y  »  pm 
n  il  n'étoit  pas  avec  fon  ami?.i 
»-  répond  Chufai ,  que  je  v< 
n  à  celui  qui  a  été  choifi  pari 
»  gneur  y  par  tout  le  Peuple  ^ 
»  tout  Ifraët.  Je  demeur 
»  avec  liii^  De  phis  qui  efti 
M  je  viens  fervir  ?  N'eft-ce  i 
jt  du  Roi  }  Cui  ergo  JcmL 
Nonne  filio  Régis  ?  Ifraëi  étoil 
étranger  à  l'égard  de  David , 
tôt  après  la  mortd'Abfalom,/ 
pie  dans  toutes  les  Tribus  s'en 
ioit  les  uns  aux  autres,  (Xiv 
âond  des.  Rais  ,  chap.  l^^  vcrfa 
m  lufqu'à  quand  reûerez-vous 


on  ?  Pourquoi  ne  faitéSrYOus* 
venir  le  Roi  ? 
aytre  raifon  tirée  du  même 
îmontre  avec  la  dernière  évi- 
e  cet  endroit  ne  peut  pas  re^ 
^vïd  dans  la  circonftance  oii- 
fage.  Il  y  a  une  contradlâion: 
)  avecTHiftoire.  Le  Prophète 
:et  endroit  que  ceux  dont  il 
tmhUrOTU^  qu^iU  feront  réduite 
.,  fy  aux  derniens  extrémitis  ^ 
ïdreits  ou  ilsfeferom  nnfimUs, 
ris  fuis.  11  fautdonCy  pour  ve- 
trait  hiftorique ,  c|u*Abfalon» 
iipes  9  faiûs  de  cramte ,  après* 
TO&ite  ,  ayent  été  contraints^ 
^rmer  dans  quelque  place 
ft*ils  ayent  été  afEégés ,  pre& 
iieiit  par  l'armée  de  David  , 
Stdàh  ayent  été  obligés  de  fe 
e.Lît-on  qu'il  foit  arrivé  quel-* 
e  de  femblable  aux  rebelles  qui 
:1e  parti  d'Abfalom  ?  Ne^trouT 
mis  même  pofitivement  lecon>f 
livre  fécond  des  Rois\  ehap^ 
ly)  ?  Quand  les  deux  armée» 
itrent  y  on  fe  bat  en  rafe  cam*-- 
Ibfalom:  périt  dans  le  combat  f 
les  font  défaites^  chacun  fe  re^ 
I  vj 


tire  eiidiite  honteufement^xhea 
Après  cette  aâibn  Uiie  fi^fiftepl 
cun  corps  d^armée  qui  tienne  1 
David.  Ceux  qui  ont  remporté  1 
toire^  ne  pourluiTent  point  ceu: 
ont  été  vaincus  ;  ceux-cr  ne  fe 
rent  point  dans  des  fortereffes  ;  < 
fait  aucun  fi^e;  on  n'attaque  pîu 
fonne  ;  les  trx)upes  même  de  D< 
contentes  d'avoir  diffipéles  révo 
rentrent  dans  Mahanaïme  ians 
jM-efque  fe  montrer.  Aux  inftanc 
ion  Général  >  le  Roi ,  la  douleur 
tt  &r  le  vifege  j  vas'affeoiràis 
te  de  la  Ville  ^  oii  tout  le  monde 
tfiftement  fe  préfenter  devant  lui, 
ce  là  les-marques  d'une  armée  qi 
te  le  trouble  y  la  terreur  &:4'époi 
te ,  comme-  fait  celle  dbfit  il  eft- 
dans  ce  vei^et  ?  D  ^aillc^urs  il  i&ut 
jours  en  revenir  au  premier  prîn 
Tous  les  verbes  de  ce  paffage  foi 
fîitur,&  on  n'a  point  de  raifon  |>o 
ctenjËer  en  prétérits  ;  par  coflif^ 
Ahfalom  >  &  les  Ifraëlites  qûiTà 
tfés  dans  ia  révolte,  ne  peuven 
iervit  au,  dénouement  hi/loriqqe*  i 
{lerfeti 
^  A  ne  s'a^^que  f  as  n2e^X:  àl 


^dd PJaumi  ry.  HthuiS.      îOf  ' 
,^Ite  de  Séba  fils  dte  Bochri.  Si  Joab  ,' 

Ç[)ur  fe  faifir  de  ee  rebelle,  afliége  la 
îDe  où  il  s'eft  retiré  ,  il  ne  la  réduit 
point  aux  abois  ;  on  lui  jette  la  tête  dd  * 
Sâ>a  par  deflus  les  murailles  ;  &  auffi^ 
tôt  ce  Général  fe  retire  ;  il  n'eft  plus 
^ueflioïKd^aâujettir  perfonne ,  lorlque 
Ixmt  le'  monde  eft  tnmquile  &  foumis; 
Aihfi  ce  verfet  n'appartient  point  à 
David/ 

V.  Sur  le  verfet  4  ç .  on  fuppofe  ^i^'wt 
pop/r  inconnu  au  Roi  d'Ifraël  lui  a  été 
idbjetti';  qu'à  {^  ordres  il  s'eA  foo» 
mis  à  fes  loîx; 

Un  peuple  que  je  n'aroîs  pas  connu  »  m'ti 
.  été  affiijetti  : 
tl4h'aobéLauffi-t6t  qu'il  à  entendu  mavoix^ 

Quel  eA'cc  peuplai  Les  Syriens  ^ 
£t-on  9  les  -PhiUJlins  y  les  Uumiens  ^ 
êfcquî  ne  fecouerent  point  le  joug  que 
iD^Vid  leur  avoit  impofé;  quoique 
fe^  propres  fujets  Tabandonnaffent 
prours'attatheràfonfils.  Nbus  n'avons 
fas  à  nous  plaindre.  On  nous'  donner 
imis'ptupUs  pour  un  que  nous  deman^^ 
donsp ,  -ians  compter  ceux  qui  font 
fous-entendus  par  im  &c.  Mais  cette 
^poâtion  ei&ulle  bie»  vraie,  è  N'e^ 


Bù6  Dîfcujpon  cruîqm 

elle  pas  au  contraire  faufle  dan 
les  tes  parties  ?  Car  , 

1^.  Feut-on  s'imaginer  que 
d'Iiraëi  ne  connût  point  dtsptup 
tenoient  à  fes  Etats  ,  qui  en  faii 
pour  ainfi  dire ,  partie ,  &  qu 
ytrftt  du  z8.  chap^  de  la  Genc 
dare  avoir  été  connus  par  les 
très  de  ce  Prince  dès  le  tems  d' 
iiani  ?  £fl-ii  probable  que  le  Pr< 
appellât  inconnut  une  nation  ,  cl 
quelle  il  s'étoit  retiré  pluûeur 
pour  échapper  aux  pourfuites  i 
Beau-pere,  chez  laquelle  il  s'étoii 
vé  fur  le  point  de  perdre  la  vie 
lui  avoit  rendu  des  fèrvices  fîgi 
Enfin  9.  n'efl-il  pas  fait  mention  < 
dumée  dans  le  verfctiS.  du  x^.  < 
Nombres  >  De  plus  ce  peuple 
trop  voif  n  de  la  Judée  pour  pc 
être  inconnu  à  celui  qui  |en  éi 
maître. 

2^.  On  dîroit  par  Texpofîtio 
Fon  fait  de  ce  verfet ,  qu'au  feu! 
de  David  tous  ces  peuples  vinn 
foumettre  à  fon  empire ,  &  qu'il 
en  coûta  que  la  peine  de  faire 
noître  fes  volontés. 

il  m'a  obéi  auifirtôt  ^u'il  a  çnten 
ivoixr 
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!)u  9  comme  dit  Vatable , 

I  la  (èule  réputation  de  mon,  nom. 
inffi-tâc  ^'ils  ont  entendu  parler  démo! 4 
b  fk  font  rendus  à  mes  ordres* 

iâfolamfamam  nominis  nui  ,  fimal  at» 
ne  demi  audiirun$. . .  obtcmptravtrunt 
nhi.  Cependant  il  eâ  certain  que  )a« 
Bais  ces  peuples  nefe  foumirent  au  Ror 
îlËnJél  que  par  la  force.  Pour  que  les 
^ens  lui  obéiflent,  31  mille  hommes 
M  leurs  troupes  font  taillés  en  pièces^ 
[aï*  Liv.  des  Rois  y  chap.  /o.  j  Ce  n'efî 
|i^aprèsplufieurs  défaites  que  les  Phî«- 
kftxns  prêtent  leur  col  au  joug  qu'il 
etir  impofe.  (jprendep  Liv.  des  Paratipm 
kap.  2.0.)  Les  Iduméens  ne  reçoivent 
bs  loix  qu'après  la  perte  de  dix-huit 
lille  hommes  9  dans  la  vallée  des 
alines..  (  x.  Lii^.  des  Rois  ,,  chap.  8.  ) 

5.^.  On  prétend  que  c'efl  au  tems 
«  la  révolte  d'Abfalom  ,  que  David 
ient  ce  difcours.  Mais  ce  Prince  put- 
l  sJors  s'exprimer  ajnfi  ?  Ces  voifins 
ïtoient  déjà  fes  tributaires.  (  x.  Livmr 
Us  Rois  y  Sr  i:  (T  6*  J^.  )  Sa  domina- 
don  étoit-elledonc  fi  étendue,  qu'il  ne* 
pût  fe  rappeller  les  difFérens  peuples 
aiifquels  il  commandoit  ? 

^'•^  Qiiels  ojedres  le  BU3i  d'^aëliftr 


!k68"  .  Di/cuffion  critique 
time-t-îl  à  ces  nations  pendant  fa  ^ilÊ^ 
grâce  ?  Leur  feit-il  part  de  fa  faite  ^ 
Xg$  appelle-t-il  à  fon  fecours  ?  Y  vien- 
nent-elles à  fa  première  requifition  ? 
-JNôus  ne  lifons  rien  de  tout  cela  dans 
les  Livres  des  Rois;  Ce, Prince  n'inté- 
•refle  que  le  Tout-Puiffant  dans  fa  caiv 
fe.  Ses  fujets-iîdéles  partagent  fculs  fo« 
infortune  ,  le  fuivent ,  combattent  ett 
fafeveur ,  &  le  retabliffent  fur  le  Trô* 
ne.  Si  quelques  particuliers  Ammoni* 
.tes  envoyent  à <:e Prince  qui étoit dans 
le  pays  de  Galaad  ^  des  Uts  ^  des  tapi»^' 
des  vaiffaux  de  terre',  de  Torge ,  de 
là  farine  5  des  fèves  ,  des  lentilles ,  dtt 
bled,  dumiel>dubeure,  &c.pourap- 
paifer  la  faim  &  la  foifde  (es  foldats  fan 
tîgues ,  c'eft  de  leur  bonne  volonté ,  & 
iàns  qu'on  leur  en  ait  faitJa  demande  d» 
la  part  de  David.  Le  ly  ch.  du  z.  Liv^ 
dês  Rok  ^  c^\ïd\t  aux  verfets  zy:  zi 
&  z^  >  rénumeration  des  bienfaits  de 
Sobi,  de  Maehir  & -de  Berzellaï ,  ne 
dît  nulle  part  qu'ils  ayent  été  requis- 
de  rien  faire  de  femblable. 

VI.  Si  Ton  applique  le  vttîtï  J^4l^ 
à  David,  ce  n'eft  qu'en  fe  donnant 
eiicore  la  liberté  de  changer  lesfatu«% 
en;pxéte£its%:^' 


^ons  me  délivrerez  des.  contradiâions  dtifc 
peuplé  : 
iVons  m'établirez  chef  des  Nations* 

Ce  verfet  réduit  au  fens  naturel  du 
texte  ,  ne  veut  rien  dire  dans  le  fôn« 
timent  de  ceux  qui  appliquent  cette 
pièce  à  David:  Il  indiqueroit  des  faits 
qm  n'ont  jamais  exillé;  puifque  ce  Prin- 
ceo'a  plus  eu  aucune  guerre  à  foutenir 
draois  la  compoiition  de  ce  Cantique» 
Sniutdonc  abandonner  ici  M.  de  Saci;» 
poiff  les  traduire  par  le  pafle. 

Maâs  fans  incidenter  fur  lestems^. 
mettons  fi  Ton  veut  au  prêtent ,  yous 
m*ave^enlevé  ;  vous  rriavc[ ctabli ,  confi 
éui^  cripuifii  \  conftituifli.  A.quelévé^ 
nement  ce  verfet  doit-il  fe  rapporter  ? 
De  quels  ennemis  le  Prophète  décla- 
retildans  cet  endroit  que  le  Seigneur 
Pa  délivré  î  On  vous  laiffe  fur  cet 
l  article  im  entière  liberté/ de  choifir. 
i  (*  Voyez  de  Muis  Y.  Quoiqu'on  ait 
I  quclqu'attrait'  pour  y  voir  la  guerre 
d'Abialom  ]}rérérablement  à  toute  au*- 
tre ,  vous  pouvez  porter  vos  vues 
d'un  ^utre  côté.  Prenez^  fi  vous 4e  ' 
voulez  ,  les  perfécutions  de  Saiil.  Em- 
l^aâez  tout  a  la  fois  ,  fi  vous  l'aimez  . 
ittlcttjc  j  rua-  &  l'autre  événement,  $t  : 


US  fe  partagèrent  dans  le  cho 
Roi ,  &  que  dix  d'entr'cUes  fi 
le  parti  d'Isbofeth ,  &  deux  feu 
celui  de  David.  Vous  avez  de 
arévolte  de  Séba  ,  qui  fuivit  < 
celle  d'Abfalom.  Toutes  ces 
vous  {oj^t  ouvertes  ^  &  votr< 
ift'eft  pas  gêné.  Eft-ce  donc  n 
ter  rÉcriture  que  d'abandoniK 
ion  fens  litéral  à  la  fantaiûe  d' 
cun  ? 

VII.  Maïs  dans  quel  embarn 
Cn  pas  pour  faire  comprendre 
l'Auteur  du  Pfaume  veut  dire 
yerfet  41.  dont  voici  les  paroi 
jointement  avec  celles  du  verfi 

Ils  ont  crié  9 
jMals  il  n'y  avoît  perfbnne' pour  leJ 
Ib  ont  crié  au  Seigneur , 
£t  il  ne  les  a  point  exaucés. 
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es  uns  veulent  qu'il  foît  ici  quet 
des  PéTyens  déclsirés  contre  le  Roi 
aël  ^a).  Par  un  pafTagc  de  Lac- 
c  ,  us  vous  prouveront  que  dans 
grande  néceilîté  ^  ils  ont  pu  re« 
ir  aux  vrai  Dieu^  au  Dieu  d'Ifraël^ 
rûs  ne  connoiffoient  pas  )  parce 
4lans  les  cas  preflans  ,  dilent-ils> 
I  les  hommes  s'adreiTent  naturel- 
ent  au  feul  vrai  EHeu.  Chacun  s*é^ 
,  mon  Dieu ,  fauvc^^^nous  :  comme 
expreflion  ,  mon  Dieu  n'étoit  pas 
erme  équivoque ,  qui  pût  s'appli- 
r  dans  la  bouche  d'un  Payen  à  fes 
les  Divinités  ,  de  même  qu'elle  in- 
le  le  feul  &  unique  vrai  Dieu  dans 
ouche  d'un  Ifraëlite  ^  ou  dans  celle 
1  Chrétien.  Un  Payen  nefoupçon- 
pas  même  que  celui  qu'il  appelle 
Dieu  y  ne  foit  pas  réellement  vxi 
ïu.  U  l'invoque  avec  autant  de  con<» 
ice  que  nous  pourrions  en  avoir  à 
;ard  de  celui  que  nous  adorons.  Lac-r 

i)  Souvenons-nous  toujours  que  ce  (ont 
fiinirs  dans  le  texte,  &  non  pas  des  prê- 
ts. Us  crieront  vers  le  Seigneur. . .  Je  les 

bai  feû  blables Je  les  foulerai  oM 

!f.  Par  con(2quent  ce  font  des  ennemif 
aàiques  que  Ton  donne  à  DavAdt 


tsmce  &  Tertullien  dont  on  s'au 
sAal  à  propos  ,  n'ont  voulu  dire 
chofe ,  finon  que  l'idée  d'un  £(i 
général  étoit  naturel  à  rhotnme;( 
nous  avouons  fans  peine  :  or  coœ 
terme  de  PWdaoslIdéè  jprmiit 
rapporte  au  feul  Être ,  principe  ai 
les  autres  ;  &  que  cen'eft  qu'ai» 
nent  qu'on  l'a  détourné  à  fignifî 
Créatures  érigées  par  les  homin 
Divinités ,  ils  auront  pu  croire 
que ,  prononcer  le  terme  dtJCfuu 
toit  fe  rapprocher  d'une  mahiçré 
fîife  du  principe  de  tous  les  Êl 
parce  qu'il  lui  convient  à  l'exclufi 
tout  autre  -^  mais  nous  né  craij 
]^s  d'aflurer  que  jamais  ces  deu 
rês  n'ont  eu  la  penfée  de  fouteni 
l'idée  de  Dieu  unique  &  véritable 
été  communiquée  aux  Paytns 
leurs  preffans  befoins^Sc  qu' 
ibient  adrefles  à  lui  pour  en  ol 
du  fecoul-s. 

D'autres  vous  aflureront  que  c 
lés  Ifraëlites  eux-mêmes  dont  veu 
1er  le  Pfalmiile.  Ils  vous  diron 


SuPfaumeiy/jffclr.ig.  ÎTf 
pas  daigné  les  écouter.  Pour.  Vous 
dobher  des  preuves  ,  on  vous  re- 
[tra  devant  les  yeux  ce  qui  eft  arr 
S  .à.$aul.  Depuis  que  ce  Prince  fut 
ràuVé  de  D  eu  9  ajoutera-t-on  ,  il 
;>itt  plus  obtenir  aucune  réponfe  de 
(a  part  »  ni  par  les.fonges,  ni  par 
prophètes  ,  ni  par  i'Ephod;  juC* 
es4à  qu'il  fe  vit  réduit  à  confuîtif 
èiPithonifle  qui  lui  prédit  i^  mort^ 
peu  avant  la  dernière  bataille  qu'il 
rà  aux  Philiflins.  Mais  ûle  Pfalmifte 
rappelle  pas  dans  ce  verfet  des  faits 
jappes  9  tout  cet  étalage  ed  inutile. 
^eu  en  effet  ce  qui  eft  démenti  par  le 
xtç. 

•^Vous  xroîrez  peut  -  être  que  cciy^ 
Mit  U  eft  dit  daas  le  verfet  43.  qu'ooi 
ittit  de  lire , 
lEt  Je  les  breferai  comme  k  pouffiete  qu#. 

le  vent  emporte  : 
elesferai  dirparoitre  co^nme  laboueides  rues . 

mt  les  peuples  du  verfet  précédente 
Purement  c'efl  ce  que  vous  avez 
toit  d'at  endre  de  l'harmonie.  Il  y 
mz  (ans  doute  au  moins  deux  verfets 
pn  fe  fulvront  l'un  l'autre.  Ce  font 
m  ei^t  Içs  mêmes  dpnt  le  Pfalmiil^ 


vuus»  Yuusi  iruiupcnc^  jicctuiv 

VOUS  pensiez  de  la  forte  ;  ce  fc 

mettre  de  la  fuite  dans  le  difcou 

derniers  peuples  font  les  Ammo. 

les  Moabites ,  Payens ,  Ifraëlite 

pies  fubjugués ,  tout  va  pèle  m 

a  cette  occafion  que  ne  citte-t-c 

Il  faut  bien  fe  conduire  ainfi  ] 

tirer  d'affaire.    Autrement  coi 

pourroit-on  prouver ,  que  Davi 

ainfi  parler  ,  eût  pulvérifë  ,  \ 

pulvérifer  Saiil  ,  Isbofeth  ,  Al 

&  leurs  Partifans ,  &  qu'il  les  c 

lé  aux  pieds  comme  la  boue  des 

publiques?  Il  étoit  donc  nécefla 

faire   revenir  ici  quelque  petii 

d'hiûoire  ,  qui  pût  en  quelque 

quadrer  avec  les  bouts  de  phrafi 

chés  du  contexte. 

VIII.  dans  les  verfets  41  »  4^ 


.»^A   A^. 


— ^   n— ;^  ^1 


u  Pfaumk  ly.  jffehr.  ig.  %i< 
lerce  de  coups ,  il  les  étend  à 
Is ,  il  les  extermine  9  c'eft-à« 
u'U  efpere  faire  un  jour  tous 
nds  f  oups  de  valeur ,  ^u  bien 
l  voit  par  efprit  prophétique 

fera  ;  car  le  Pfalmifte  eil  fidé- 
•Icr  en  futur.  Je  Us  fourfuivrai  ^ 
'i/iraiy  jene  reviendrai  qu^apris 
tert  défaite.  Je  les  binerai  ;  ils 
TOTU  plus  fe  fomenir.  Ils  tombe-^ 
tdus  à  mes  pieds.  Vous  me  revê^ 
force  pour  le  combat  ;  vousfere:^ 
ts  mes  coups  }  f  exterminerai  ceux 

haijfent.  Il  eft  vrai  qu?il  y  a 
>ut  ce  long  texte  un  prétérit 
làthathtbàh  )  dedifi ,  vous  a vejj; 

Mais  il  faut  remarnùer  qu'il 
contre  neuf  futurs.  Ceft  donc 
céder  le  pas ,  &  à  prendre  pla- 
ni  les  autres  futurs  ,  c'eA  la  rç« 
Enallages.  Les  tems  qui  domii* 
donnent  le  ton  wif-  autres  y  à 
que  des  raifons  fupérieures  & 
iment  fondées  fur  le  texte  9  ne 
linent  ^  prendre  le  parti  du  plus 
lombre.  Alors  c'cfl  lUiarmonie 
t  cette  raifon  fupérieure  ;  mais 
1  certainement  pas  lieu  dans  la 
ftaace  préfente»  Çq&  unepréil 


\i6  Dlfcuffîon  crhîque 

tendon  mai  fondée  de  dire  aû'il  nt 
faut  pas  s'embarraffer  deia  différence 
des  tems  i^uife  rencontrent  dans  Id 
Pfaumes  ;  que  c'efl  au  titre  à  Sxd 
l'objet  ,^&  par  conféquent  à  détenni^ 
ner  fi  ce  font  les  futurs  ou  les  préte^ 
rits  qu'il  faut  choifir,  Nec  eji  admodum 
habinda  ratio  tcmporum  in  hoc  Pfalmo^ 
dit  de'Mujs ,  &  in  aliis,  niji  quatmiS 
cùm  argumtnto  convcniunt.  S'il  n'étoit 
pas  aufli  évident  qu'il  l'eft ,  que  les  ti- 
tres font  fouvent  contradiâoiies  ati 
fond  de  la  pièce ,  on  s'y  fieroit  peut- 
être  un  peu  xlavantage.  Mais  on  peitt 
is'en  rapporter  fur  l'article  à  ceux  qui 
les^  ont  examiné  un  peu  plus  de  près 
que  les  autres.  Ferrand  &  Dom  Cal* 
met  n'admettroient  fûrement  pas.  une 
pareille  hipothefe;  &  d'ailleurs  ne  fait« 
on  pas  que  la  plus  grande  partie  des 
Pfaumes  ,  ou  n'aj)as.detitre ,  ou  n'en 
a  point  qui  indique  Pobjet ,  mars  feu« 
lement  l'Auteur,  Il  s'eiifiiit  dônC  quci 
fans  parler  dçs  autres  raiibns  ,  le  titré 
n'eft  pas  une  régje  à  [pofer  pour  fixe* 
un  objets  là  juftdTe  d'une  .'Enallage 
de  tepi$,.Il  s'enfuit  que  dans  tous  lei 
Cantiques  on  feroit  abandonné  à  fa 
fantaiue^  pour  je  choix  des  différenar 
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tçiiis  qu'il  plairoit  à  chacun  de  trou- 
yerplus  convenable  ;  ce  qui  n'efl  pas 
foutenable  ;  difons  même  ,  ce  qui  eft 
tpès-dangereux. 
,!  I^.  voîci  ce  que  porte  le  verf.  37; 

r.  Vous.. avez  élargi  fous  moi  la  voie  où  je 

xnarcbcis;   - 
Et  mes  pieds  ne  Ce  font  point  affoiblis. 

.  Ceverfet^  félon  les  Rabbins  ,  indi^ 

SIC  ces  tems  heureux  ,  où  David  une 
is  monté  fur  le  Trône  ,  rcuflSt  dans 
toutes  fes  entreprifes  5  où  il  fut  ga- 
ranti de  tous  fes  ennemis.  Mais  fi  cette 
ibppofition  eft  vraie ,  comment  le  Pro- 
phète peut-il  dire  dans  le  verfet  fui- 
yaiit  ,  q[ii*il  les  pourfuivra ,  qu'il  les  ^r- 
tdttJra,  &  Gu'ilne  retournera  point  (^ns 
ks  avoir  détruits  ,  exterminés  ?  De 
ienr  propre  aveu ,  le  Roi  d'Uraël  mar- 
che dans  une  voie  large  &  fpacieufe  ; 
il  ne  trouve  plus  rien  qui  lui  fafTe  fai- 
te le  moindre  faux  pas.  Qui  font  donc 
ceux  qu'il  verra  tomber  étendus  à  fes 
fkds  }  A  quoi  bon  relever  avec  tant 
d'einphafe  la  force  dont  le  Seigneur  le 
revêtira ,  puifqu'il  n'en  a  plus  befoin  , 
n'ayant  plus  perfonne  à  combattre  ? 
Comment  peùt-il  dire  dans  le  verfet 
4|..qu'il  mettra  fes  ennemis  en  fuite  ; 
tome  m.  K 


fc 


atS  Dïfcuffion  criûqtu  _   « 

qu'il  exterminera  ^e.ux  <}ui  le  tuuflênt.  . 
De  deux  chofcs  Tune  ,  ou  l'Auteur  d^  c 
ie  Pfaume  ne  favoit  ce  qu*il  difoit ,  « 
eu  les  Doâeurs  Juifs  gui  nous  ottt  ^ 
tranfmis  ridée  de  prendre  David  pc^ 
<:^jet  9  n'ont  rien  co;Q[ipris  à  ce  bea^ 
Cant-ique.  ; 

.  Quand  même  on  leur  accorderoit 
la  liberté  qu'ils  ont  coutume  de  pren- 
dre ,  c*eft-à-dire  ,  de  changer  les 'fiu- 
turs  en  prétérits  ,  ils  ne  trouveroicnt 
{)as  plus  leur  compte  dans  rarrangp- 
nient  des  faits  hiftoriqucs , qui  doivent 
concourir  à  leur  fuppofition.  Ce  fiiflf 
des  contradiâions  étemelles.  Davidne 
trouva-t-il  aiiçun.qbftacle  lorfque  fou 
£ls  rebelle  manqua  lui  faire  perdre  ii 
Couronne  j&  4a  vie  f  'Lorfque  le  grand 
nombre  d'Ifiraël  prit  ^arti  contre  iluiî 
Combien  de  batailles  ne  &ilut-il  pa$ 
livrer  avant  que  de  foumettre  les  na- 
tions qu'il  acquit  à  fon  Royaume  ^Oll 
lui  .djifputa  ,  pour  ainfi  dire ,  le  terreia 
pié  à  pie.  Il  n'avoit  pas  plutôt  fini  d-tw 
coté>  qu'il  étoit  contraint  de  recom- 
mencer d'un  autre.  On  revînt  même 
pluiieurs  fois  à  la  charge  contre  lui. 
Eft-ce  là  marcher  dans  une  voie'kr- 
ge  &  fpacieufè.^  Eft-ce  Ikw  rencontier 
aucune  difficulté  } 
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X.  Le  dernier  ftique,felon  l'Hébreu 
du  verfet  369  promet  une  pofterité 
Dombreufe  à  celui  qui  en  eft  l'objet. 
Ou  en  convient  ,  quoique  commu- 
Bément  on  traduife  cet  endroit  par  ces 
leraies: 

Et  cette  même  dKcipline  m^inflnûra  eiH 
core. 

Màis  il  faut  traduire  y 
^  £t  votre  bonté  me  multipliera» 

Quelle  fut  la  pofterité  de  David  après 
qu^il  eut  compofé  cette  Poëfie  ?  Si  on 
ne  répond  pas  à  votre  demande ,  queU 

§ï  jufte  qu'elle  foit  y  n'en  foyez  pas 
pris  :  ç'eft  ,  qu'après  avoir  mis  cette 
ce  au  jour,  ce  Prince  n'eût  plus  au- 
cnn  enfant.  Quand  même  on  admet- 
troit  ime  énallage  de  futur  en  prétérit 
àms  cet  endroit  9  pour  avoir  recours 
aux  Princes  qu'il  avoit  eus  auparavant, 
in  ne  voit  point  que  la  multiplication 
it  Tes  enfans  lui  ait  été  aflez  avanta- 
|fuie  >  poiur  lui  en  faire  un  fujet  de 
)me  dans  im  Cantique.  De  {es  quatre 
fis ,  le  premier  (  Ammon  )  commet 
mi  incefte  avec  fa  fœur  ;  &  il  eft 
aflEiffiné  en  conféquence  dans  un  feflin 
P»  fan  propre  firere  Abfalom.  Celui: 


&  refte  feul  des  fils  du  Roi  Pro 
David  en  avoit  déjà  vu  périr 
prefque  fous  (es  yeux  (  Amn 
Ablalom  )  lorfqu'il  compofa  ce 
que  ;  fans  parler  du  fils  de  fon  ad 
qu'il  ne  put  fauver  par  fes  pru 
par  fes  larmes.  Ce^eroit  donc  l 
fenter  des  objets  plus  capables  ( 
trifter  que  de  le  réjouir  ,  en  lui 
rappeller  une  multiplicité  d'en 
dont  la  plus  grande  partie  lui  C2 
fi  cuifans  chagrins. 

D'autres  ne  veulent  pas  qui 
multiplication  s'entende  des  en! 
David  ;  ils  la  prennent  pour  l'^i 
tation  de  fes  troupe^.  Ceux-ci 
nent  qu'il  avoit  toujours  des  s 
beaucoup  inférieures  à  celles 
ennemis  5  &  qu'elles  ne  laifibii 
de  les  battre.  Dieu  ,  difent-=ils  , 
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piel  endroit  de  TEcriture  ont-ils  fait 
\ttit  belle  découverte  ?  C'eft  ce  qui 
efle  à  favoir.  Quand  on  marche  ainfl 
tâtons  ,  on  eft  obligé  de  broncher 
chaque  pas  ;  il  j  a,  pour  ainfi  dire , 
atant  de  fuppoiitions  que  de  mots. 

XI.  L'Auteur  de  cette  pièce  fait 
oention  d'Arc  d'airain  dans  le  fe« 
and  flique  du  verfet  35. 

Qui  avez  fait  de  mes  bras  comme  un  are 
d'airain. 

A  quelle  occafion  croyez-vous  qu'il 
'énonce  ainfi  ?  Le  voici  félon  les 
>aûeurs  Juifs.  David  avoit  dans  fon 
^is  des  Arcs  d'airain  d'une  gran- 
leur  &  d'une  folidité  extraordinaire. 
^Melques  Princes  étrangers  les  ayant 
[^>erçus  ,  fe  difoient  les  uns  aux  au- 
ras :  fcroyez-vous  que  le  Roi  d'Ifraël 
it  aflez  de  force  pour  bander  ces 
Uxs  ?  Non-certainement.Ce  n'eft  que 
<Hir  la  parade  ;  ce  n'eft  que  pour  dou- 
er dans  la  vue  des  étrangers ,  ou  pout 
»  intimider  qu'on  les  expofe  ici.  Da- 
id  ayant  entendu  ce  difcours  témé*' 
aire ,  prit  un  de  ces  Arcs  ,  &  le  ban- 
iaenpréfence  de  ceux  qui  jugeoient  fi 
)eu  ayantageufement  de  fa  perfonne. 

Kiij 
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<^elle  fut  alors  la  confuiîon  de  ce» 

téméraires  ? 

Nous  voyons  avec  plaîfir  Findignak 
tion  de  nos  Célèbres  contre  de  pareil- 
les rêveries.  Efl  -  il  permis  de  deviner 
àinfi ,  s'écrie  de  Muis  ,  en  rapportant 
ces  fades  propos  des  Rabbins  ?  Sluint 
lieu  divinart  ?  Il  feroit  bien  à  foiihaiter 
que  getefprit  d'indignation  contré  der 
Maîtres  de  cette  efpéce ,  fe  fut  emparé 
de  Iniim  peu  plus  louvent  ! 

Xn.  On  fait  dire  au  dernier  ftique 
du  verfet  34.  tout  lé  contraire  de  ce 
qu'il  porte. 

Qui  a  rendu  mes  pieds  auffi  vîtes  que  éé&x: 
des  cerfs. 
Et  m'a  établit  fur  les  Lieux  hautr. 

A  la  leâure  des  Commentaires  iilir 
les  verfets  33  &  J5.  on  auroit  toxil 
lieu  d'attendre  que  le  34  .  verfet  qu'oa 
vient  de  lire ,  étant  enclavé  daïls  cet 
deux-là ,  regarderoit  le  même  objet  ;. 
que  par  conféquent  il  renfermeroit 
une  promefle  en* faveur  du  Roi  Pro- 
phète. On  fuppofe  qu'il  eu  queftio» 
dans  les  verfets  précédens  de  la  prife 
de  Jérufalem  fur  les  Jébuzcens  ;  il  étoit 
donc  au  moins  naturel  de  croire  qtfil 
aljk)it  parler  enfuite   de  fon  entrée. 
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lantedans  cette  fortercfle  poux: 
r  le  Siège  Royal ,  parce  qu'elle 
loit  des  hauteurs  capables  de 
ite  à  fes  ennemis  ;.mais  Pidée! 
mifle  eft  bien  différente  feloiir 
»bins ,  &  ceux  qui  les  fuiventV 
donne  dans  ce  verfet  luie  ef- 
e  fes  malheurs  pafTés.Il  y  rap^ 
\  tems  fôcheux  i  oii ,  femblable 
rfs  &  aux  biches ,  il  étoit  er< 
r  les  montagnes ,  fur  les  ro-^ 
&  dans  les  cavernes  de  la  terre 
r  Ce  font-là  les  hauteurs  fur  lef- 
le  Tout-Puiffant  Ta  mis  en  fû- 
femble  qu'on  régarderoît  com-^ 
attentat^  fi  on &ïflbit  le  Pfd- 
fuivre  pendant  trois  veî-fets.  It 
icn  qu'on  ne  tente  pour  le  faire 
r  fans  cefle  d'un  objet  à  un  autre. 
Tons  les  plus  foibles  y  &  les  plus 
ss  font  apportées  en  preuve 
ne  confiance  inexprimable» 
t-on  convaincre  que  ce  veriet 
le  PfaJmifte  perfbnnellement  ? 
nble  d'éloges  un  guerrier  qui 
à  la  coiu-fe*  On  décrit  les  avan- 
\.  fon  agilité.  Faut-il  pourfiiivre. 
\\  ?  Il  vole.  Eft  il  néceflaire  de 
cnir  ?  Par  fa  viteffe  il  le  fur- 
Kiv 


cuuruii  auiu  vue  que  les  caci 
des  montagnes.  On  n  oublie  p; 
]pithete  de  prompt  à  la  courft ,  q 
inére  donne  fi  (buvent  à  Achilks, 
ceverfet  regarde  David.  Voilà  1 
fequence  qu'il  faut  tirer.  Eft  -  ett 
jufte? 

Quel  admirable  ,  quel  cha 
fpeâacle  ne  devoit  -  ce  pas  êtn 
tcux  qui  voyoient  les  gens  deDa 
pândus ,  diiperfés  dans  la  camp 
courir  avec  tant  de  célérité  ? 
pouvoit-il  y  être  infenfiblc  ?  < 
il  n'y  a  voit  que  fa  colère ,  que  V 
me  envie  de  fe  venger  dW  ei 
imaginaire,  qui  pûtTempêcher  d 
rer  cette  rapidité  furprenante,  i 
être  attendii. 

XIII.  Il  eft  dît  au  dernier  fti<] 
verfct  33.  que  Dieu  rendra  fam 
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tuer  Saiil  ,  il  l'épargna  :  c'eft  lorfgu'é- 

tant  fur  le  point  de  faire  périr  Nabal 

ft  tes  fiens  ,  il  n'exécuta  pas  ce  deflein 

oiminel.  Inutilement  ob)eâeroit  -  on 

Padultére  &  l'homicide  de  ce  Prince. 

L'Eternel  l'a  rappelle  de  fon  erreur  , 

lorfqu'il  s'étoit  égaré.  Il  ne  l'a  pas  en-^- 

tierement  abandonné  dans  l'horreur 

defon  péché  avec  Bethfabée  &  contre 

Urie.  En  un  mot ,  ce  Dieu  plein  de 

bonté  lui  a  pardonné  l'un  &  Tautre 

de  ces  deux  crimes  ;  ainii  il  n'en  doit 

plus   être    queftion.    Quelle    confc- 

quence  ! 

D'autres  y  il  eft  vrai ,  traduifent 
mieux  ce  flique.  Mais  l'application  des 
£iits  hiftoriques  qu'ils  rapprochent 
pour  dénouement,  eft  des  plus  mal  fon- 
dée. Elle  porte  fur  des  faits  contradic- 
toires 9  comme  il  eil  ailé  de  le  faire 
fentir. 

.  La  fuitel  du  difcours  fait  connoître 
que  le  defTein  du  Pfalmifte  eft  qu'on 
entende  ces  deux  mots  ^3"n  o*P?  (tha- 
mime  dàr^khi)  non  de  la  conduite ,  mais 
delà  route  que  doit  tenir  celui  dont  il 
eft  queftion  5  &  dans  laauelle  il  eft  dit 
qu'il  marchera  fans  obftacle. 
En  ma  faveur  il  applanira  les  chemins» 

K  y 


19  que  je  prendrai.  »  Ce  verfet  i 
très-bien  pour  lors,  &  préfeo 
li-ès-beau  fens. 

Le  Seigneur  me  revêtira  de  forcé  9 
^  £n  ma  faveur  il  applanira  lef  chemii] 
Il  rendra  mes  pieds  auffi  légers  qu 
de»  biches, 
Il  me  létablira  iur  mes  hauteurs. 

Telle  eftjla  vraie  traduâion  i 
deux  verfeis  ,  que  plufieurs  6ht 
fendus  ,  de  Muis  entr^aufres  2 
table.  Il  s'agit  maintenant  d'exai 
fi  le  difcours  peut  fe  rapporter  ï 
Vid.  Ces  hauteurs  dont  parie  le 
jniile ,  font ,  à  ce  que  Ton  aflur€ 
montagnes^  Us  rochers^  Us  cavernes ^ 
fe  retirojl!  pour  fe  fouftràire  aux  | 
fuites  de  SaiiL  Mais  une  telle  1 
ë  toit- elle  bien  applanie  ?  Et  oit 

lîKr/>  Rr  funm  AitiKarra*^  P.vntLdiÊM.  1 
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nétaphores.  David  y  étoit-il  biea 
I  aife  ?  Aiiroit-il  fouhaité  de  de- 
er  long-tems  dans  une  femblable 
ion  ?  On  né  s'avifera  pas  fans 
s  de  le  foutenir.  C'étoit  cepeiK 
ce  qu'il  pouvoit  defircr  de  mieux^ 
chemins  étoient  auffi  applanis ,  & 
tuation  étoit   auffi  avantageufe 
1  Ist  iuppofe.  Quelle  contradic* 
en  quatre  lignes  lorfqu'on  donna 
fanme  au  Roi  d'Ifraël.  Il  efl  dansr 
:  le  plus  affreux  ,  errant  dans  les 
:  les  plus  inàcceâibles  ,  expofé  à 
rir  de  faim ,  ou  à  être  dévoré  pac 
►êtes  féroces  ;  en  un  mot ,  pnv^ 
mtes'  confolations  ;  &  néanmoins 
eut  qne  tout  foit  riant  &  gracieux 
hii.  Tout  efl  applani  y  fans  obfb-* 
;  fl  ef{  fans  crainte  &  fans  fouci«. 
rons-nous  pas  raifon  d'avancer 
Ton  fait  dire  au  Prophète  dans  le 
et  94.  tout  le  contraire  de  ce  qu'il 
e  ?  On  joint  enfemble  dans  une 
le  narration  des  faits  qui  le  dé^ 
nent  comme  joyeux  &  content  ;, 
égé  de  Dieu  9  qui  le  fait  féuffir 
»  toutes  fes  entreprifes  ^  îaxis  au^ 

embarras  ;.  avec  d'autres  faits 
le  âippofeot  en  même  tems  ploo* 
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gé  dans  un  océan  de  malheurs  \  aux^ 

quels  il  ne  voit  aucune  iflue. 

XIV.  Les  verfets  3 1  &  3 1 .  pduviHtt' 
fe  rapporter  à  la  fidélité  avec  laqueue 
Dieu  exécute  fes  promefles  dans  toiis* 
les  fiécles  5  nous  Ibmmes  difpenfés  de 
faire  aucune  rematque  particulière  à 
leur  occafion. 

•  XV  •  Nous  ne  paierons  pas  fi  légère 
ment  fur  les  verfets  30  &  29.  dbht 
voici  lés  paroles  félon  THébreu. 

Oui,  par  votre  bonté  vous  rendrez  la  Itt* 
miere  a  ma  lampe. 
Le  Seigneur  mon  Dieu  changera  mes  ténébrd 
en  lumières. 
Alors  par  votre  (ccours , 
Je  percerai  à  travers  le  peuple  nombreux; 
A  Taide  de  mon  Dieu  9  je  franchirai  le  mur* 

Les  Septante  portent  différemment 
dans  le  premier  fiique  du  verfet  29. 

•  Quoniam  in  te  eripiar  à  tentatione. 

Car  c'eil  par  vous  que  je  (èrai  délivré  de 
la  tentation. 

Le  terme  de  tentation  marque,  felôn 
ceux  qui  lifent  comme  les  Septante  , 
les  différentes  épreuves  &  les  peines 
dont  le  Seigneur  permit  que  David 
fut  afiailli  dans  prefque  tous  les  tems 
de  fa  vie.  Ainfi  on  a  de  quoifepi^' 
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r  à  fon  aife  dans  ce  vafte  champ. 
;&uc  d*un  événement  qui  ne  qua- 
ît  pas  aflez  bien  avec  le  contexte , 
liore  d'en  choiûr  un  autre.  Le 
Itf  même  verfet  indique  la  prii'e 
ufalem  furie  Jébuzéens,  S'il  pre- 
àntaifie  à  quelque  nouvel  Inter- 
d'entendre  par  ce  terme  la  prife 
*lqu'autre  Ville ,  de  celles  dont  le 
léte  Royal  s'efl  emparé  pendant 
*gne ,  il  le  pourroit  faire ,  fans 

avec  autant  de  vraifemblance. 

a  point  dans  tout  le  contexte  de 
\  exclufive  qui  le  détermine  né- 
rement  à  la  priie  de  la  citadelle 
îbuzéens. 

>ubliez  pas  que  le  fubftantif  "nnj 
doûd  )  figniâe  proprement  une 
e  de  guerriers  ou  de  voleurs  , 
fuivant  la  méthode  de  ce  tems- 
lifoient  une  courfe  dans  le  pais 
ni.  Si  vous  ne  jugez  pas  à  pro* 
e  lui  donner  cette  iigniiîcation  , 
ne  vous  empêche  de  ^entendre 
ôupes  qui  fuivoient  David  avant 


%ja  "'  Difcu^an  endette 
circonftances  de  la  vie.Prenez4eav»l 
«u'il  montât  fur  le  Trône  :  loriqu'ily 
zut  monté  ,  au  commencement  |  m 
milieu',  ou  fur  la  fin  de  fon  se^  »  i 
vous  êtes  fïir  d'y  trouver  votre  compr 
tSy  pourvu  que  vous  ayez  toujours  d^ 
Prince  devant  les  yeux. 

Quelques  Doâeurs  Juifs ,  fur-tout 
Khimkhi  ^  vous  rendront  le  fecao4 
ilique  du  verfet  30  par  ces  mots  i 

Quonïam  in  te  perrimçam  exercitwnu .  . 
Par  votre  fecours  j'enfoncerai  Tarmée*' 

Tel  eft  ea  effet  le  fens  de  ce  pafiagr 
felon  THébreu.  Mais  slls  l'ont  bien  tn^ 
àmty  ils  ne  tardent  pas  à  s'en  repen»: 
tir.  Ils  vous  font  connoîtreparlatourf 
fiure  qu'ils  lui  donnent  combien  ils 
font  habiles  à  trouver  des  fens  que).à* 
mais  perfonnen'auroit  imaginés.  C'eft 
en  expliquant  k  terme  de  lampe  qui 
fe  trouve  dans  le  verfet  19. 

Si  vous  vous  imaginiez  que  ce 
terme  pou  rr oit  être  métaphorique  ^ 
cnigmatique  ^  vous  vous  fatigueriez 
peut-être  à  lui  chercher  dans  TEerit» 
ture  quelque  fignification  particiiliere  ;. 
vous  auriez  grand  tort.  Confultez  Jo- 
fué  EU  de  Levi ,  Hfez  Rafi  &  les  au* 
très  Rabbins  >  iU  abrégeront  biea  y<^ 
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^cherches  y  en  vous  indiquant  un: 
point  de  vue  tout  fimple  &tout  natu- 
rel. Ce  ilique^  ielon  ces  Doâeurs,  fait 
allûfioaau  combat  queDavid  livra  aux 
Anafêcites  9  qui  a  voient  enlevé  ,  pen* 
^tfon  afefiBnce,  tolit  ce  qu'il  y  avoit 
dans  Siceleg.fNous  voilà  donc  revenus 
aux  Amalécites.  Il  y  avoit  trop  long- 
teins  que  ces  peuples  n^avoient  pafa 
fur  la  icéne  )«  Pendant  cette  aâion  y 
pi  éûohk  deux  nuit»  &  un  jour ,  le: 
Très-'Haut  £t  briliep  tant  d'éclairs ,  il 
lança  tant  de  foudres  ^  que  les  troupes 
le  David  jouirent  toujours  Suru  ctar-^ 
ifitffifanu  pour  tailler  en  pièces  leurs* 
onemis ,  piller  leurcamp ,  &  repren- 
re  toutes  les  dépouilles  ,  &  tous,  les 
aptiis  qu'ils  avoient  faits  dans  la  Vil- 
5  qp'ils  venoient  de  ravager.  Voilà. 
'armée  que  David  met  en  déroute. 
[ans  ce  verfet ,  félon  les  Dofteurs 
uîfs.  Btrnlmpam  cxtrcitum.  Nous  au- 
iofis-home  de  rapporter  la^  fable  im*^ 
lertinemequ'ils  donnent  pour  Texpli- 
ration  du  lecond  flique  ,  on  la  peut 
ire  dans  Khimkhi  ^  un  de  leurs  CorI* 
l^hées» 

Mais,  dîrez-votts  peut-être  y  la  Pa»- 
raphrafe  Chaldaïque  dom^  un  auti^ 
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f^nsà  ces  paroles  ;  elle  les  rapporte! 
là  délivrance  de  la  captivité  ae  Baby- 
Ipne  ;  &  rîen  ne  paroît  mieux  imagi* 
lïé.  On  peut  s'en  convaincre  par  la 
tiraduâion  entière  de  ce  verfet.  Ea 
voici  les  paroles  tirées  de  laPoliglotte 
de  Walton  (a). 

.  Parce  que  vous  allumerez  la  lampe  ilC" 

racl, 
Qui  eft  éteinte  dans  la  captivité  ; 
Car  vous  êtes  l'auteur  de  ta.  lumière  d'Ifiail 
hc  Seigneur  mon  Dieu  me  fera  fartir  des 

ténèbres 
Pour  me  rendre  la  lumière* 
Il  me  fera  goûter  la  confolation 
Fromife  aux  juftes  du  fîécle  à  venir. 

On  ne  pçut  difconvenir  que  la  Cap^ 
tivité  ne  folt  énoncée  bien  clairement 
dans  ce  verfet ,  félon  Tlnrerpréte  Chai* 
déen  ;  mais  le  titre  femble  s'oppofer  à 
cè  fentiment  ;  c'en  eft  affez  pour  ne, 
taire  aucune  attention  à  ce  que  dit  cet- 
te ancienne  Paraphrafe. 

(a)    Quoniam  tu   illuminabis    lucernaotaB 

Ifraël, 

Oua  extinâla  eft  in  captivitate , 

Tu  enim  auâlor  es  lucis  Ipraël  : 

Domlnus  Deus  meus  educet  me  è  tenelriM 
in  lucem'i  ^ 

.  Videre  faciet  me  confolationem  feculi  ventur^ 
Hfis. 
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VI.  Dans  le  verfet  18.  il  eft  dit 

général  que  le  Tout  -  Puiffant  dé- 

m  un  peuple  qui  eft  dans  rhumi* 

on. 

ar  vous  ikuyerez  le  peuple  qui  eA  hum-: 
ble; 
rous  humilierez  les  yeux  des  fîiperbes. 

in  rapportant,  comme  on  le  £iit  or- 
iairement ,  le  premier  fiique  de  ce 
rfet  à  tous  Us  peuples  de  tous  les  fié- 
s  9  qui  fe  font  trouves  opprimés  ^ 
i  eft  iïir  de  ne  pas  fe  tromper,  Ce- 
i  que  le  Prophète  a  fpécialement 
I  vue  ,  n'y  eft-il  pas  néceffairement 
3iiipris  ?  Au  refte  fi  ce  vague  ne  vous 
liât  pas  ;  fi  vous  voulez  quelque  cho- 
è  de  plus  précis ,  de  plus  pofitif  ;  quel- 
jue  chofe  en  un  mot ,  qui  vous  detcr- 
nine  quel  eft  le  peupU  dont  le  Pfal- 
BÛfte  a  voulu  parler  ,  jettez  encore 
une  fois  les  yeux  fur  la  Paraphrafe 
Chaldaïque ,  vouf  y  verrez  ces  paro- 
les décifives  (â). 

Parce  que  vous  délivrerez  le  peuple 
Delà  Malfond* Ifraël  qui  eft  dans  TindigencCi 

(a)  Quoniam  tu  populum  Domùs  Ifraël 
egenorum,     ^ 

Inter populos  irrcaptivitate,  tu,  inquam,J[al^ 
yoturus  es^ 


iff^  Jbifcnjjtofi'  cntifttè 

Uans'lcL  captipité  qu'il  éprouve  parmi  les  iSfe-^ 

lions; 
Parce  que, félon vos'promeflès>  voirs  huiiu< 

lierez  les  peuples 
Qjii  s'acharnent  à  le  péricliter. 

IXans  cette  Paraphrafe  il  n'y  a  plus* 
rien  de  générai,  ni  d'iridétefntiné.  Ee 
peuple  opprimé  eft  la  maifort  d'ifra^ 
rédiiite  aux  dernières^  extrémités  dans 
fit  Monarchie  de  Babyloiié.  Par  une 
fttifenéceâaire,  ceux donr  les  regardi' 
font  altiefs  ,  doivent  ôtre  inconteâa^ 
bfement  les  Kabiians  de  cet  Empira 
fermidable  y  cjm  oe  cefferent  de  tyrans 
itiTer  les  Efraëiites.  Ne  ferait -il  passai 
propos  de  fùivre  cette  idée  dan^tMlt 
ht  pièce?  Ceft  ce  que  nfou$< Maiini«; 
nerom  après  que  nous  aurons  acheva 
éé  déi»6ntrer  <|ue  ï>^vvà  ne  peut  pw 
être  l'objet  de  ce  Pfaume.  .] 

X  V I  r.  Le»  preuves  d'expérîeffcer 
Ibnt  toujours  les^plus  convainquantes^ 
An-fK  eft-ce  à  ce  gefire  de  dopionftnU 
tions  que  David  nous  rappelle  da&Â 

^es  venets  iô  &  17. 

■■  ■  ■< 

Et  in  verbo  tuo  gentes  fortes , 
Quas  roborantur  adverûis  eos ,  déprimes* 
Nous  nous  di(pen(bns  ée  citer  Torij^inal» 

perfuadé&  que  le  latin-  dk  llst^ttéo^  m  pN 

pand  noitibre»' 
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Vous  ferez  Saint,  Seigneur  9 
^▼ec  celui  qui  efi  Saint , 
Et  innocent  avec  Thomme  qui  eft  innoceni; 

Vous  ferez:  pur  &  fîncerc  9 
kftc  celui  qui  êft  pur.&  /incere;. 
Eti  régarci  de  celui  dont  la  conduite  n'eft 

pas  dfoite. 
Vous  vous  conduirez  avec  une  efpéce  de 
diflSmulation  &  de  détour. 

C*eft  eomifie  s'il  difoit ,  fek>n  ceux 
pn  htt*  attribuent  cette  pièce  :  fai  ex- 
lérimenté  dans  ma  perfonne  y  &  dans 
rôMduite  que  vous  avez  tenue  à 
BOil  égard  ^  que  vous  êtes  un  Dieu 
dni  de  bonté  9  de  clémence  &  de 
tifériccmie  envers  ceux  qui  vivent 
la»  Fiimocetice  envers  vous  ^  &  dasts 
t  dsoithre  envers  le  prochain.  J'ai  vu, 
ans  celle  des  autres  que  vous*  avez 
orreur  de  l'hypocrifie  &  de  la  dju* 
Scittf  >  &  que  vous  faites  fervir  les; 
romperies  &  les  détours  à  la  perte 
b  céwxqoi  en  ufent.  Âinfi.^  pour  que 
es  deux  veriets  y  &  teur  explication. 
jrei^t  quelque  folidité ,  il  faut  que  les 
kraôér^s  des  quatre  premiers  fli*. 
ues  tombeixt  perfonnellement  fur  Da-*- 
id  ,  de  même  que  les  deux  derniers 
ombeni  fur  fes  ennemis ,  Saul,  Abfar 
911K  Âutremesit  ce  font  deux  beaux. 
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paiTages  qui  ne  font  point  corps  avec 
l'hiftoire  que  Ton  fuppofe  renfermée 
dans  ce  Cantique.  Ce  font  des  p^ 
fées  vagues  d'une  belfe  imaginatioa    ' 
qui  s'égare  en  moralités  hors  de  prok 
pos.  Mais  ,  s'il  en  eft  ainfi ,  David  eft 
bien  hardi  de  fe  qualifier  Shjomnufaïm^ 
àihommc  innocent.  Nous   développe- 
rons  cette  idée  dans  les  verfets  11  ^ 
21  ^  13  ,  14  &  15.  oii  la  même  txçtét 
fion  revient  encore  plufieurs  fois.    . 
'  XVin.  Ceux  qui  regardent  le  titre 
de  cette  Poëfie  comme  renfermant  Toh* 
jet  de  la  pièce ,  prétendent  que  le  ver- 
iet  2  5  a  un  rapport  fenfible  au  tems  oii 
David  fut  récompenfé  de  fa  patience  > 
&  de  fes  bonnes  œuvres  par  la  mort 
de  Saiil.   • 

Et  le  Seigneur  me  rendra  (elon  ma  jufUce  » 
£t  félon  la  pureté  de  mes  mains ,  qui  eft  pré* 
fente  devant  fes  yeux. 

Ces  fentimens  font  bien  oppofés  à^ 
ceux  que  ce  Prince  fit  paroître  à  la  nou- 
velle  de  cette  mort.   Dans  le  fen& 
qu'on  donne  à  ces  expreffions  ,  on  les^ 
fait  regarder  comftie  un  homme  pew^ 
fincere  &  dont  le  cœur  n'eft  point  d  ac- 
cord avec  fes  lèvres.  Ce  caraâére  efl— 
il  digne  d'un  Miniftre  de  rEternèleo^ 


du  Pfaume  ly.  Hihr.  \S.  137 
voyé  de  fa  part  pour  annoncer  aux 
lioiiinies  fes  volontés  ?  Efl-ildoncpof* 
fiUe  4ie  tenir  davantage  à  Texplica* 
tk)a  d'un  Pfaume  qui  met  un  Prophète 
(ans  cefle  en  contradiâion  avec  lui-» 
nSoae^  Avançons. 

XI X.  Depuis  le  verfet  15  jufqu'au 
19  ,  il  règne  un  vague  continuel 
iMi  ne  dit  rien  de  particulier  du  Roi 
ilfiaël.  Pour  abréger  nous  ne  nous 
lînuierons  pas  à  faire  fentir  toutes  les 
nconféquences  qui  font  inévitables 
bns.  le  fentiment  qui  les  applique  à 
>âvid.  Nous  nous  arrêtons  à  cette 
bulé  obfervatlon.  David  y  loue  tou* 
ôi!ts  fa  juflict  ;  il  prétend  être  fans 
aehe  aux  yeux  de  Dieu. 

L^  Seigneur  me  rendra  (elon  ma  juftlce.««s 
Zt  que  je  ne  me  fuis  point  abandonne  à  rinw 

.:   pieté, 
Sa. Qu'éloignant  de  mon  Dieu.  •  •  • 
Et  je  me  conferverai  pur  avec  lui. 

^  Quand  il  feroit  vrai ,  qu'il  rappel- 
lerait ici  fes  premières  années  ,  qui 
avoient  précédé  fon  adultère  &  fon 
liomicide ,  il  écrivoit  cette  ode  dans 
tin  tems  oii  ces  deux-^  crimes  ne  dé- 
voient pas  être  effacés  de  fa  mémoi- 
re^  Miûs  nous  voulons  que  X>ûsu  loi 


hance  ,  que  de  le  éxrtjans  taa 
JtgarÂ  ?  (f  Car  c'eft  ainfi  que  p 
texte  y  Elle  ne  feroît  que  pr^ 
,tiieufe,&  luiattireroit  plutôt  Tii 
tion  xiii  Tout-Puiffant  que  fa 
corde.  Ceux  qui  s'imaginent  q 
parle  pas  ici  de  fa  juftice  perfor 
binais  de  la  Jiiilice  de  fa  caufe  , 
|)as  deviné  plus  jufte.  Ils  n'o 
4que  multiplier  les  contradiâip] 
-effet ,  ce  n'eft  pas  feulement  à  1 
de  Saiil ,  qu'il  fe  prétend  iaeegre 
dachc  ;  c'efl  «nvers  Dieu  même. 

Parce  que  j*ai  gardé  les  voies  du  Seî 
J'ai  été  fans  tache  à  Ton  égard , 
J'ai  été  parfait  devarrt  lui. 

C'eft  ainfi  qu'il  faut  traduire 
paffé  dans  la  fuppofition  que  l'o 
tient.  Voilà  cependant  où  noui 
duifent  les  interprétations  des 
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le  diffîrens  points  dliiftoire.  On  s'en 
lOfpt  d'ailleurs  peu  en  peine  ,  pourvu 
^on  puîfle  donner  à  chaque  paffage 
Iri  .qertain  tour  qui  mafque  la  difficw- 
ié  anx  yeux  de  ceux  qui  réiléchiflent 
lea  i  ou  bien  on  fe  contente  de  les 
N^erd^un  fens  myftigue  ou  fpirituel  ^ 
LU-di&ut  d'un  fens  hiftorîque ,  qui  fe 
ronûeime  avec  toute  lliarmonie  que 
fonTcmûett  avec  raifon  dans  un  our 
rrage  ae  bon  fens. 

X  K.  Si  Ton  n'avoit  pas  devant  les 
jreuz  rexplication^e  Ton  nous  don« 
ne  du  verfet  19 ,  il  feroit  bien  difE- 
èSe  de  fe  perfuader  qu'il  exprimât  la 
eondmte  des  amis  de*David ,  lorfque 
Son -fils  fe  révolta. 

Us  mV>nt  attaqué  lec  prenrien  an  jour  df 
mon  sdBîôxofi) 
-Et:ie"&e%aeiir  s*eft  rendu  mon  proteâenr. 

Car  enfin ,  fe  diroit-on  à  foi-même  ^ 
%pofé  qu'on  cherche  David  dans 
toute  cet»  -pièce  ,  il  doit  y  avoir  de 
la  fuite  9  de  Tordre ,  dans  k  narration 
jquc  ïaît  ki  ce  -Prince  des  différentes 
dreonftances  oà  il  s*eft  trouvé  ,  puîf- 
qoe  c'-eft  •'Bieu  même  qui  le  dirige 
fetfqu'il  écrit  ;  néanmoins  il  arrive 
tout 'te  contraire.  Les  événemens  de 


la  déâ[ite  du  Géant  Gesbibenol 
quitte  pour  revenir  à  Saiil  ; 
phéens  y  tr  ouvent  un  petit  bout  i 
p  qui  les  regarde.  David  retou 
fuite  à  fonfils  rebelle  :  immédia 
après  il  va  faire  le  fiége  de  la  ci 
de  Jérufalcm.DeJà  il  remonte 
montagnes  ,  il  va  fe  cacher  d 
déferts  ^  au  milieu  defquels  il 
avec  Tagilité  des  biches.  Un 
après  il  eft  Roi ,  il  va  foume 
Phililhns  ;  il  revient  de  noui 
Saiil ,  &c.  Â-t-on  jamais  admis 
reil  défordre  dans  auelqu'Oi 
d'efprit  que  ce  puiffe  être  ;  &  i 
dans  une  pièce  que  l'on  fuppc 
torique  ?  Les  anachronifmes  s'} 
tiplient  à  chaque  verfet. 

X  X I.  On  n  a  pas  plus  d'égar 
TharmoniQ*  fur  le  verfet  i8.  C 


du  Pfaume  ij.  Heh.  i8.     141 

S  1er.  David  étoit  pour  lors  fur  le 
ine ,  &  Saiil  étoit  mort  ;  néanfaioins 
30  veut  encore  qu'il  foit  plufieurs 
bis  queftion  de  ce  Prince  dans  le 
îfte  du  Pfaurae.  Comment  conci- 
îf  ce  mélange  fans  goût ,  fans  choix  , 
lis  afibrtiment  entre  les  parties  d'iui 
lême  morceau  } 

X  X 1 1.  Le  verfet  1 7  porte  félon  les 
aduâions  ordinaires  : 

Il  a  envoyé  fonfecours  du  haut  du  Ciel^ 
:  m*ayant  pris , 
m^a  tiré  de  l'inondation  des  eaux. 

lans  le  fentiment  de  ceux  qui  croyent 
lie  David  eft  Tobjet  de  cette  Poëfie  , 
;  Prince  compare  ici  fes  ennemis  à 
ae  inondation  dont  le  Seigneur  Ta  dé- 
vré.  Nous  avons  lu  avec  l'attention 
L  plus  férieufe  Thiftoire  de  ce  Mo^ 
arque,  nous  n'y  avons  rien  pu  décou- 
rir d'analogue  à  cette  image.  Bien 
lus  9  dans  les  Commentaires  les  au- 
3f ités  dont  on  fe  fert  ordinairement 
our  prouver  que  l'inondation  des 
aux  eft  eiftployée  dans  les  Prophètes 
K>ur  déilgner  des  ennemis  nombreux, 
bat  plus  capables  de  faire  preuve  en 
iveur  du  fentiment  que  nous  embraf* 
Tome  III.  L 


un  Cantique  y  ou  dans  une  Prop 
il  efl  bien  plus  naturel  de  drer  fès 
ves  de  l'endroit  même  qui  en 
fujet  ?  4H^  d  empnmter  des  fi 
étrangers  j  qui  deinandent  cu3&-£ 
de  nouvelles  preùves,poiu:  les  i 
inconteflables,ou  qui  veulentau; 
jêtre  autorifés  par  une  harmonie 
tante*  Il  eft  évident  que  Jii  l'un  t 
tre  de  ces  moyens  ne  peut  favor 
fens  que  l'on  donne  au  verfi^t  17. 
de  liaifon  ni  d'harmonie  avec  lé  ce 
te.  Loin  d'en  difcon  venir,  ilfismbi 
l'on  âfle  gloire  de  n'en  pas  recc 
tre^D'ailleiirs  pcdnt  de  preuves  tir 
lliUloire  de  David.  C  efl  donc  e 
que  i'on  iait  des  eiForts  pour  lui 
quer  ce  verfet*  .On  peut  tout  ai 
montrer  la  fécondité  de  fdn  ims 
tion  à  inventer  des  rapports  ^  mî 
ne  montre  pas  la  (blicUté  de  fon 
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B^eft  qu*un  éclair  dont  Téclat  éblouit^, 
ne  kifle  après  (bi  qu*unc  plus  fombtê  * 
mit.  (a) 

JC 1 1 L  La  plupart  ne  favent  que 
fiir  le  vesTet  ri  6.  <)iii  -renferme  ces 
les: 

s  iburces  des  eaux  ont  paru  ; 

î  fondemens  du  rafie  corps  de  la  terré 

>nt  éf;é  découverts 

n  effet  de  vos  menaces ,  Seigneur , 

r  le  (buffle  impétueux  de  votre  cdlere« 

îs^péintures  que  ce  verfet  repré- 
tleùr  paroiffent  trop  frappées  pour 

STCevoir  qu*îl  foit  arrivé  quel- 
ofe  de  fexnblable  en  faveur  de 
îd.  Il  yen  a  qui  fbupçannent  que 
*c&  qu'un  pieufe  exagération  Ct) 
i  qu'il  vouloit  décrire  9  ou  feule- 
tunepoffibiiité  qui  auroîtpù  être 

)  ï^kre  infêrée  dans  le  xi.  tome  des 
iTVations  fur  les  Ecrits  des  modernes  % 

)  Pui^ueToccafion  Ce  préfente^naturelle- 
I3  nous  ne  poirvons  paiTer  cet  endroit 
Sure  quelque  réflexion  fur  le  flyle  hyper- 
pie  &  exagéré  jjue  Ton  dit  ordinaire- 
t  être  celui  des  Prophètes,  dans  tous  les 
Mtt  qui  paroiflent  un  peu  fiiblimes ,  9c 
on  ne  peut  pas  rendre  raifon*  N'eft-ce 
l%rader  la  majefié  de$  Ecritures  que  4% 

Lii 


on  fe  fert  pour  prouver  ce  ve 
le  fens  qui  le  donne  à  Pav 
tous  relatifs  à  la  captivité  ( 
comme  il  eft  facile  de  s'en  coi 
en  les  lifant.  Ezech.  13.  14,  1 

les  faire  parler  hyperboliquement,  & 

gération  ?  Oui  (ans  doute.  C'eû  leui 

air  de  fauffèté  dont  elles  ne  font  pai 

blés.  Envain  diroit-on  que  TEcriti 

pninte  ces  Cortex  de  figures  que  poi 

îbn  flyle  9  &  lui  donner  plus  d*énerd 

rite ,  pour  paroitre dans  tout  fon  lufii 

befoin  de  fe  revêtir  de  Téciat  tron 

menfonge.  Croit-on  qu'elle  facrifi< 

peine  fon  plus  bel  appanage ,  qui  c 

ccrité,  à  une  vaine  pompe  cxtérieu 

jroles,  8c  de  penfées  vuides  de  fen. 

rtioms  qui  n'en  auroient^qu'un,  beau 

férieur  à  celui  qu'elles  prëfenteroient 
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J.  Michée  i.  6.  Habacuc  3.  13.  Pfaii- 
136.  7.  Affurément  c'éft  bien  mal  choi» 
Sr  iès  preuves ,  puifqu'elles  regardent 
toutes  un  autre  objet. 

Il  y  en  a  qui  croyent  que ,  par  le» 
laux  &  les  vents ,  dont  ce  verfet  fait 
mention ,  on  do  t  entendre  les  difgra* 
Des  ,  &  les  calamités  en  général  :  mais 
c'eft  du  vague  qui  ne  dit  rien  9  qui  ne 
détermine  aucun  point  £xe ,  &  qui 
^rous  laifle  auffi  favant  après  avoir  lu 
une  telle  obfervation  que  vous  l'étiez 
auparavant.  * 

.  Quelques-uns  prétendent  que  le 
Pfahniile  veut  ici  parler  du  pafiage  de 

'  T 

la  fois  &  la  vérité  &  la  (ùblimité.  Il  eft  di^ne 
de  la  majefté  des  Ecritures  de  s'exprimer  par 
emblèmes  >  &  de  puifer  dari^  toute  la  nature  , 
les  plus  riches,  les  plus  nobles,  &  les  plus  fe* 
coudes  comparai(bns ,  pour  les  appliquer  à 
robjet  des  Prophéties  qui  intéreflent  le  Corps 
entier  de  rEgliîê.  Mais  on  ne  fe  prête  pas  vo- 
lontiers à  croire  qu'il  faille  /i  fbuvent  en  ra- 
battre plus  des  trois  quarts  de  ce  qu'elles  énon- 
cent, &  que  des  Ecrivains  facrés,  <lirigés  par 
re(pritde  Dieu,  employent  des  images  qui 
&ià)lent  annoncer  le  bouleverfemcnt  de 
toiite  la  nature ,  pour  n'exprimer  que  des  ob- 
jets de  peu  d'importance ,  tels  que  les  intérêts 
temporels  d'un  (eul  homme. 

L  iij 


nuement  ;  quelqu'idé^  que  ne 
£ons  de  la  fcience  &  de  la  fag; 
ces  DoâeuFs,  nous  ne  nous 
pas  attendus  à.  une  pareille  ai 
Maintenant  nous  ne  ferons  plu 
nés  fi  nous  rencentxons  le  d^ 
la  création  du  monde  dans  T 
de  David,  puifque  le  paflagi 
Mer  Rouge  a  bien  pu  s'y  trou^ 

XXIV.  On  ne  peut  rien 
grand ,  de  plus  pompeux  ,  ni 
magnifique  que  les  verfetSv  1 5^ 
12,115  lOy  9^&  8.  lorfqu'on 
gne  un  objet  digne  d'eux,  l 
en  fait  fentir  toutes  Ifes  beaut< 
d'élégance  !  Que  de  délicate 
le  ftyle ,  furtout  dans  Toricia 
de  traits  vifs  &  touchans  T  L 
xionsen  font  heureufes  &  foli 
penfées  en  fontfines&  frappa 


du  Pfasahi  ïy.  ffch  i8.     i^f 
^t*on  tous  ces  avantages  lorfqil'on' 
pplique  cette  Ode  au  Roy  d'Ifraël  ^ 
.^s  verfets  ont*ils  la  itiême  grandeur^  ^ 
a  même  noblefle  &  Ja  niême  éléva- 
ion  ?  Il  fkudroit  être  bien  prévenu 
loor  fe  le  perfuader.  Dans  ce  fenti-' 
Aent  rien  ireft  plus  fimple  ni  plus  na« 
tnrel.   Dans  ces  huit  verfets  ce  n*eft 
c(u\ui  tîflîï  de  paroles  qui  expriment 
la  même  chofe  en  différentes  manières. 
ÎA  fécond  verfet ,  le  3^  &  le  4^  n'a- 
joutent rieh  ad  premier  qub  des  mots  , 
&  tous  enfemble  ne  veulent  dire  autre 
^ofe  finbn  que  l'Etre  fuprême  a  déli^ 
ni  Dégyid  dt  tous  fis  enncâiU.  Ortn'a- 
nalyfe  aucune  penfée  ;  on  n'apprécie 
aucune  expremon;  on  ne  ùlix  fentir 
le  mérité  d'aucune  idée  ;  en  un  mot 
0kl  ne  diflEercncie^lnt  Ici  portraits; 

Il  eft  vrai  que  nous  ne  lifdns  nulle 
part  que  le  Très  haut  ait  fecouru  le' 
Roi  d'Ifraël  avec 'autant  d'apparpil 
qu^on  le  fuppofe  dans  cette  pièce. 
Qu'importe.  L'Ecriture' n'eft-elle  pas 
remplie  de  pieufes  exagérations*  qui 
(Bfent  toujours  plus  qtfiln'en  faut  en-' 
tfendre  ?  Et  d'ailleurs  depuis  quand  eft- 
itpermis  à  l'efprit  humain  d'àftrciildre 
l'Eternel  à  s'énoncer  conformément 
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à  (es  foîbles  lumières  ?  Depuis  m 
fe  croît  il  en  droit  d'exiger  qui 
s'éloigne  en  rien  de  fes  manière 
penfer  ?  II  parie  ,  qu'il  l'écoute  d< 
fans  cherchera  pénétrer  les raifon 
l'engagent  à  le  faire  d'une  façon  pi 
qiîe  d'une  autre.  Avec  de  femblî 
réponfes,  montées  fur  un  tond' 
des  qui  en  impofe  à  la  multitude 
termine  promptement  toutes  les 
teftat'ons  avec  ceux  qui  fe  contej 
d'effleurer  les  matières ,  ouquire 
te nt  de  les  approfondir.  Car  la  n 
dre  application  eft  quelque  chô 
fi  trifte  pour  4e  commun  des  homi 
c^eft  une  chofe  fi  pénible  pour 
que  de  les  obliger  de  réfléchir 
raiibnner,  c'eft  les  mettre  à  la  i 
La  plupart  font  fans  doute  éxcufaJ 
à  came  de  leur  incapacité.  Ma 
croiroit-on  ?  Il  en  cA  qui ,  que 
plus  inftruits ,  fe.  font  une  efpé< 
devoir  bifarre  de  lalffer  leur  i 
dans  cette  inaâion ,  lorfqu'il  s'ag: 
ciaircir  les  veriies  qui  font  enc 
dans  le  livre  des  divines  Eçritur( 
peine  fe  croiroient-ils  chrétiem 
fe  permettoient  Ip  moindre  raif< 
ment ,  quelqye  fenfé  qu'il   put' 


dUPfaumt  ly.  Hcbr.  ig.  149 
e -là  au'arrive-t-il  ?  Le  premier  pré- 
gé  qui  prend  fur  eux  Tempire,  y  tient 
ujours  lieu  de  la  fouveraine  éviden- 
î ;  &  c'eft  à  ce  tribunal,  'tout  incom- 
;tent  qu^il  eft ,  que  par  un  entêtement 
dicule  9  ils  veulent  juger  de  tout  fans 
>pel.  On  a  penfé  ainfi  jufqu'à  pré* 
nt  ;  point  d'autre  principe  que  celui- 
L  ;  tel  eft  leur  refrain  ordinaire ,  & 
î  mur  d'airain  qu'ils  oppofent  à  toutes 
!S  attaques  du  bon  fens  &  de  la  rai- 
)n.  S'il  s'agiflbit  de  la  foi  ou  des 
nœurs  9  leur  prétention  ne  feroît  que 
rès-louable  :  alors  il  ne  faut  plus  iai« 
bnner  9  il  Êiut  croire  ,  il  faut  pratî- 
juer.  Mais  ces  fortes  de  gens  ne  dif* 
:ement  gucres  ce  qui  n'eft  que  d'opî- 
lion  d'avec  ce  qui  eft  dogme.  Par  pré- 
ugé  ils  confondent  ordinairement  l'un 
lyec  l'autre.  L'antiquité  ,  teUe  qu'elle 
ptùfle  être  9  a  fçu  captiver  leurs  fuifra- 
ges ,  même  dans  les  matières  qui 
n'ont  aucun  rapport  à  la  fci.  C'en  eft 
aflez  qu'un  fentimént  foit  tnarqué  à  ce 
corn  y  pour  qu'ils  n'héfitent  pas  à  le- 
croire  infaillible.  De -là  leur  défiance, 
peut-être  même  leur  mépris  pour  ceux 
ooi  n'ont  pas  la  complaifance  de  dé- 
ïérer  à  toutes  les  abfurdités  qu'une 
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longue  Habitude ,  uniquement  ibndeb 
furrignorance,  ayoit  nônoré  de  l'au- 
gufte  nom  de  v^nté.>C'efl  un  attentat  à: 
kurs  yeuxquededb^rcheràdétromper 
les  hommes^fur  les  faux  principes  donir 
on  les  a  imbus  depuis^long  tems.  La'> 
confiifion:  &  le  défordre  ^ J'obicurité  la- 
plus  profonde  &  la  plus  impénétrable  ^ 
^inintelligibilité  même  leur  paroiûènt. 
plus  majefhieufes  âc  plus,  divines  que 
la  clarté.,  Tordre  &rlane^etédes  idées*. 
Si  l'Ecriture  fe.  montre  à^découvert ,, 
fi  elle  dévoile  ies  ricbefleS'&  fes-beaiip 
tés  y,  iLfemble  qu'elle  ne  mérite  plus 
teurs  hommages^  Ils^aiment  à  luipro^» 
diguer  leur  encensa  fans   Teatendre. 
Qu'on  nenous«dife  pas  que  ce  portrait 
cA  imaginaire  ;  il4i'èû  que  trop  vrai^ 
&  il  nous  feroit  facile  d'en  donner  plus 
d'un  exemple;^  Oui  ^  dans  les  matières 
siÊme  de  l'écriture  ^nous  peurrioi» 
dire  avec  vérité  ce  qu'un  ingénieux 
Académicien  dît  en  parlant  des  mer*' 
Teilles  de  lanature  Qi)i.m  AiTez  de  gens 
9f  ont  dans  la  tête.uamix  merveilleui 
»  enveloppé  d'mie    obfcurité  qu^ls 
n  refpeûent^.  »  &  il  eA  fur  qu'une 

{a>  *t.  Je  Fontcnelle^  Entretiens  fuir  k  pla*- 
jRdké:  4^  Mondes*  Freoiier  ioir.  Fa^  i  €^  . 


iu  Pfiatmt  ly.  Htbr.  i8.       a  ç  i 
cbofe  eft  deshonorée  auprès  d'eux  y 
dès  qu'elle  peut*  être  eft  conçucv  » 
Maïs  revenons  à  cette  pompeufe- 
efcription  renfermée  dans  les  8.  ver« 
:ts  que  nous  avons  citésplushaut.  Les 
lées  fingulieres  que   nous  femmes 
bligés  de  combattre  à  mefureque  les 
ccafions  s'en  préfentent ,  nous  écar* 
m  quelquefois  de  notre  but.  Au  refte 
lies  ont  leur  utilité  qui  n'eft  pas  étran** 
ère  à  la  matière  que  nous  traitons. 

Nous  avons  dit  fur  le  verfet  i6. 
[He'ftous ne devionspts être  étonnés- 
le  rencontrer  le  paflage  de  la  Mer 
louge  dans  lliiftoire  de  David.  N'a-^ 
rions-nous  pas  raifon?  On  y  décou- 
nre  bien  dans  le  verfet  8.  Tembrafe- 
nent  de  Sodome  &«  de  Gomorrhe. 
J^Voyez  de  Muis.  )LRafi  tient  bon  pou«« 
Sharaon  fubmergé  dans  les  eaux.  IL 
ipperçoitfon  hiftoife ,  &  les  playes  de 
lïijgypte  dans  ces  huit  paflages.  C'en- 
eflmême  félon  lui  le  fens  de  la  lettre, 
les  Rajlad  liurarr^^  dt^pln(i€urs  fois 
de  Muis>  iiir  ces-verfets.   D'autres- 
labbins  ncHis  tranfportent  à  la  mon- 
tagne de  Sinaï  fur  laquelle  le  fouve- 
mm  Maître  donna  la  Loi  à  fon  P^uple^ 

C'èft .,  ielon-  ces^Doôcurs ,  ce.^  1«^ 

1     •  Il 
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Poète  facré  a  voulu  nous  peindn 
les  verfets  lo,  ii,  ii,  13,  &  i. 
dôme  ,  Gomorrhe  9  Pharaon 
Playes  d'Egypte ,  Ja  Loi  don 
Moyfe  fur  la  montagne  de  Sini 
milieu  d'un  Pfaume  qui  efl,  di 
rhiftoire  de  David  perfécuté  par 
pourfuivi  &  attaqué  par  difFéren 
nemis  !  Quels  fauts,  Grand  î 
Quel  étrange  afTortiment  dans  le 
hifloriques  ! 

Quand  on  prendroît  toutes  ces 
pour  de  fimples  allûfions  que  le 
mifte  feroit  fuppofé  faire  à  ces 
rentes  hiftbires  ,  comme  le  prétei 
plufieurs  qui  ne  veulent  pas  tout 
donner  dans  la  ridicule  interprét 
des  Rabbins  ,  ces  allûfions  fer 
toujours  des  plus  infipides  ;  car 
te  allujfîon  doit  être  fondée  fur 
que  parité  entre  Tobjet  que  l'on 
paire  &  celui  qui  eft  comparé.  Or 
le  reffemblance  y  a-t-il  entre  So< 
&  Gomorrhe  confumées  par  le  fi 
Ciel ,  Pharaon  fubmergé  dans  la 
Rouge  ,  les  Egyptiens  frappé; 
playes ,  la  montagne  de  Sinaï  tou 
feu  ,  par  la  préfence  du  Seigneu 
y  donnoit  fes  Loix  à  fon  PeupU 


du  Pfaùnu  tj.  Hchr.  ig.  i  jf 
fê$  iècours  que  Dieu  a  accordés  à 
David  contre  fes  ennemis  ?  A-t-il  ja- 
mais pris  fa  défenfe.avec  le  moindre 
appareil  extérieur  de  fa  préfence  qui 

Eiiffc  entrer  en  quelque  parallèle  rai- 
nnable  avec  de  tels  faits  ?  On  eft 
encore  à  le  prouver.  Tout  eft  outré  , 
ic  fans  aucune  réalité  dans  les  por- 
traits que  David  trace  ici  ^  s'ils  le  re- 
gardent peffonmllement, 

XXV.  Les  verfets  7,  6.  &  5.  ne 
conviennent  pas  mieux  «à  ce  Prince. 
Jamais  le  Seigneur  n'a  exaucé  (es  priè- 
res du  Templejpuifque  cet  édifie  ne  fut 
bâti  qu'après  quUl  fe  fût  endormi  avec 
fes  pereSé  Que  ce  foit ,  fi  Ton  veut ,  le 
Ciel  ou  le  Tabernacle  qu'il  faille  en- 
tendre par  le  terme  de  .Temple,  le 
reftedu.Pfaume  s'oppofe  au  fentiment 
commun.  Il  faut  donc  que  ce  verfet 
fîibifle  le  même  fort.  D'ailleurs  fon 
hifloire  ne  parle  ni  de  mort ,  ni  de 
tombeau.  Que  voudroit  dire  '  cette 
penfée  ? 

.   La  mort  m'a  furpris  dans  ks  pièges. 

Elle  eft  faujQTe  en  l'appliquant  à  Da- 
vid ,  puifqu'il  n*a  jamais  fuccombé 
fous  les  coups  de  fes  ennemis,  A  quel 


>Ç4  DifcUffion  cntîqut 

|lropos  donc  lui  en  faire  rappUcationl^ 
Où  enferîohs-nouss'il  étoitperrius  de' 
travailler  aînfi  fur  les<  divines  Ecritu* 
lîes?  Combien -leur  fort  ne  feroit-ilpa* 
plus  triile  que  celui  deshiik>ires  profit 
HesPDans  celles-ci  on  e^igedesprëifves 
pour  les  faits  les  moins  cônfidérables^ 
&  danS'Celles4à  on  n'en  voudroit  point 
pour  appuyer  les  pc^nts^  les  plus  efleo^ 
tiels  ?  On  ne  nous  reprochera  j>«  « 
défaut.  Tout  concourra  à  fortififèr  hp^ 
tre-fentimentt  Les  Livres  facrés  eux- 
mêmes  comparésles*  uns  avec  les  au^ 
très  ;  lés  Pères  -  &  les  Interprètes  j  8&. 
même  les  Hiftoriens  profanées  (^).  Le 
grand  nombre^e  preuves  nfe  ferapeutf 

(a)  O  II  n'ignoré  p^  combien  rhiftoîre  pro" 
fane  eft  néceffaire  pour  rintelligence  des  li- 
vres prophétiques.  „  La  plupart  .des  Pro- 
55  phétcs  ,  dit  M.  r'AÎbé  Guyon  (  hiftoire  de* 
, j  Empires  ,  tonie  prènîier  pa?.  8  ri  )  ont  un; 
,5  fî  grand  rapport  avec  Thiftoire  profane  f 
75  qu'il*  efHmpôffible  de  les  entendre  (ans  \0 
„  fecours  de  celle-ci.  On  ne  fçauroit  croira 
„  quelle  lumière  ces  deux  objets  fe  commu- 
,5  niquènt  en  fe  râpprochaAt  Tun  de  l'autre. 
,5  Le  texte  facré  (upplée  a  ce  qui  nous  man- 
,*j- que  dans  lés  Auteur  s  profanes,  8c  ceux-ci 
9  ajoutent  ce  qu'on  ne  trou:ve  pas = dans  lef 
^  Aut.€tu:siàcrés#  ,4^  Auffi«ftrceçie>ittçtif9l4= 


dû  ^fjoinu  ly.  Hthr;  iSl  Vf  Ç. 
lire  pas  du  goiit  de  tout  le  monde. 
Qui  oferoit  le  flater^  d'en  venir  à  ce 
point  ?  Un  Leâeur  non  prévenu ,  qui 
^4iaeibis  convaincu  par  une  preuve- 
folide^  vondroit  qu'on  négligeât  d'en 
ajouter-  de.  noiwelles^  Mais  tous  ne 
penfent  pas  de  même.   Il  en  efl  qu'iT 

s-engagé  le  Doôeur  Pridéaux  à  compofer  & 
ûivante  hiftoire  des  Juifs  j  cotùtnà  llTafTure 
Tu-^néing^u  commencement  de  (à  Préface. 
Pour  lui  donner  plus  de  clarté,  8c  la  rendre 
j/At  utile  j  il  y  a. fait  entrer  celle  dés  Orien- 
taOrleors  voifins ,  parce  qu'elles  ont  une  liai- 
ion  fi  néceflaîre,  dit-il,  qu'il  eft'impoifible 
dé  bien' entendre* rime  (ans  favôirrautre  ,  8^ 

Îi'if  n'auffOitpâ^donner  à  Ton.  Ledeur  une  vue^ 
dîKinâe  de  L'accompliiTement  des  Prophéties 
dtt  vieux  Tél^àment,  que  celk  qu'il  lui  pré- 
tùkte  dans  cette  hiftoire.  9,;  Comment  donner 
»3 .  une  idée  jùâe ,  par-^xémplè  ,  de  Tàccom- 
913  pliflêmentdé  laProphétie  qyi  avoir  prédit 
»,  qi»e  XefxèsroidéVâroit  tout  le  monde  con* 
^3  trèlé  Royaume  de  la  Grèce  <Danier  1 1,1.)' 
^9  iânsjentrer  un  peu  dans  le  détail  dé  la  guer- 
9,  re  que'  cc^Frîncey  porta  ?  Comment  faire^ 
*3P  comprendre  lâjùfièfle  des  images  fous  lef- 
^  quelles  Alexandre ,.  la>  rapidité  dé  Ces  con- 
n  quêtes ,  &  la  déftruâion  dé  TEmpire  der 
1,  Pèrfês  nous  Ton trepréïèntéês  dans  ces  Pro— 
»  phéties  (JDàniel?»  ^«chap.  8  ,  5,  6,  8c  xi^ 
».  chap.  10,  z G.  &chap.  1 1,4  &  4O  ^^^^^  met— 
p,  tre.deTantks.)rjeux4uJLeâèur  là  fuite des^ 


y^  guerres  où  tout  cela  s'eft  exécuté 
5,  ment  faire  voir  d'une  manière  c 
99  cante  la  vérité  de  celles  qui  regai 
5)  flicceffeurs  d'Alexandre  (Daniel  8, 
9,  II)  4*)  ^'is  donner  une  relation  1 
,y  conftanciée  àes  mouvemens  &  des 
„  qui  produifîrent  enfin  le  partage  de  < 
39  pire  entre  quatre  des  principaux  G 
9,  de  ce  Conquérant?^,  Ce  font  fans  d 

frands  avantages  qui  ont  fait  dire  à  S. 
ans  fa  Préface  (ur  Daniel  î  que  pour  e 
les  dernières  Prophéties  de  cet  cn\ 
Très-Haut ,  il  faut  être  au  fait  des  dii 
Hiftoires  Grecques.  Ad  intelligendà 
extremas  partes  Danielis ,  multiplex  G 
hilloTîa  neceJTaria  ejl.  Ce  faint  Dodeu 
enfiiite  le  détail  de  celles  qui  lui  ont  j 
meilleures.  On  peut  lire  encore  la  iei 
ce  favant  Père  adrefTe  à  Magnus  Orat 
main.  Il  y  fait  voir  par  l'exemple  de  i 
&  àes  plus  illuftres  Ecrivains  Ecclé/î 

qu'un  Auteur  Chrétien  peut  Ce  fêrvir , 
it  t^r^ii^:^     j-_  1--  j-_   17 ! î 
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onagitiation.  Ils  ne  fe  font  même  au* 
3iin  fcrupule  de  vous  dire  fans  façon 
ijne  vous  vous  jouez  de  la  Religion  , 
□ne  vous  la  fappez  jufques  dans  fes 
rondemens.  Pour  obvier,  s'il  fe  peut , 
à  ces  clameurs  importunes  ^  nous  ai- 
mons mieux  nous  expofer  au  défaut' 
de  la  prolixité ,  que  de  courir  le  rifque 
Sm  reproche  auffi  flétriffant  ;  ne  nit- 
ce  qu'en  faveur  des  moins  inrtruits  ;• 
UQ6  telle  abondance  de  preuves  n'eft 
pas  d'une  médiocre  utilité. 

XXVI.  Qui  n'admireroit  la  péné- 
tration des  Doâeurs  Juifs  fur  les  deux 
t'remiers  verfets  de  ce  P£^ume  ?  Ils  y 
iëcouVrent  que  David  pour  rendre  au 
i^out-Puiffant  fes  aftions  de  grâces  de 
e  qu'il  Ta  délivré  de  dix  puiffahs  en- 
emis,employe  dix  termes  qui,  prisfé-* 
tarément,les  caraôérifent  tous  en  par- 
iculiers.  Ces  perfécuteurs  que  le  Roi 
L'Iiraël  a  eu  le  plSifir  de  voir  périr 
nîférablement,  font  Siàil^  Doigi  Achi^ 
'4fpkclj  Stbaafils  de  Barachie  ^  Semci^ 
fus  de  Gerà^  Us  trois  frères  de  Goliath  , 
ce  ^am  lui-méme^tout  redoutable  qu'il 
ctoit ,  &  un  Egyptien  que  Bananîa  fils 
ëeloïada,  mit  à  mort.  Il  eft  furprenant 
qu'Abfalom  n'ait   pu  trouver  place 


cil  fruijuii^  y  ifM//*fUç.fiCT  y  niu  c«« 

mon  libérateur  y  mon  BUu,  ma^ 
mon  cfpirancc  y  mon  bouclier  ,  l 
de  ma  diitvrance^^  mon  rempart.  [ 
Voulez  fçavoir  en  quoi  rÈternc 
pierre  de  David  ^' en  quoi  il  eft  1 
cfur^  le  Rabbin  Rafi  vous  infbn 
k  premier  article.  Lefouveraî 
tre  eft  hpieqe  de  David ',  parc 
tant  fur  le  p^nt  d'être  pris  par 
la  pierre  de  diviilon ,  il  n'a  pas 
que  fon  ferviteur  tombât  ent 
mains  du  Roi  d-ITraëL  D'autre 
iatisferont  en  €es  termes  fur  le 
article.  Dieu  étoit  le  rocher  de  I 
parce  que  ce  Princd  avoit  fouv^i 
périmenté  l'avantage  de  ces  li< 
carpes  &  inacceffibles  pourfe  d 


Jk  Ffaunù  ly..  Hthr  iB.  %^ 
M  les  verroit  qu'avec  dégoût,  peut- 
être  même  avec  indignation.  Pour  le 
pràènt  nous  croyons  en  avok^aflfez- 
laf^HMlé  pour  détromper  de  WEuifle^ 
confiance  que  quelques-  Savans  ont 
tâché  d^infpirer  pour  les  écrits  des 
Rjibbins  ,  eu  égard  à  L'interprétation. 
de  l'Ecriture.^On  peut  juger  de  la  pièce 

rir  réchantillon  5  &  du  fruit  qu-'il  y  a 
retirer  des  écrits  des  Doâeurs  Juifs 
parles  extraits  que  nous  en  avons  faiis^ 
àl'occafion  de  ce  Pfaume.  Encore  n'â« 
^ons*nous  pas^  rapporté  ce  qu'ils  ont 
deplussîdicule  ,.&nous  enexceptons^ 
fenouleverfementdes  faits  hiftoriques 
font  on  a  eu  la  complaifance  de  ne  pas. 
farter  fur  leur  garantie. 

Maintenant  lui^  moment  de  réflé*- 
4on.  Laraifon  &  le  fens  commun  doi-' 
rent  nous  diâer  aue  les  verfets^des 
^fauines ,  comme  de  toute  poëfie  dont 
e  S.  Efprit  eiL  Auteur,  font  trèsrbiea 
iflbrtis  entr'eux;  qu'ils  ont^imrap- 
lort  intime  &  ui)e  liaifon  étroite  les 
ins avecle3 autres..  VcrLadmodum  Jî^ 
mile  ^,.  c'ell  Ferrand  qui  parle  (^) 
&  communi  fuadetur  fcnfu  Pfalmorum. 
verfus  inur  Ji  cohœnre ,  &  *fummam  in 

(0)  IjoL  aigumento  httjur-Pfaiimt 


±èa  l)ifcuJîon  critiqué 

eis  confcnjionem  cffe  ,  illofqiu  ar^j/ùu 
vinculo  devinciri.  Or  cet  enchaîne- 
ment  ^^t  aflemblage  ,  cette  uniof 
difparoment  dans  le  iyAême  de  cem 
qui  prétendent  que  David  décrit  daiu 
cette  Ode  facrée  les  différentes  dr 
confiances  de  fa  vie.  Comment  en  cf 
kt  ces  avantages  fe  réuniroient-il 
d?ns  les  verfets  ,  tandis  qu'ils  ne  fub 
fîfleroient  pas  même  dans.rarraoge 
ment  des  matières  ?  Tel  efl  néanmom: 
le  trifle  fort  de  Thypothéfe  que  nou 
combattons.  Une  fois  admife  ,  il  n*] 
a  entre  les  faits  qui  regardent  ce  Pria 
ce  f  aucun  ordre ,  aucune  liaifon ,  au 
Cùn  afTortiment:  L^harmonie  nefefai 
fentir  nulle  part.  Par-tout  au  contrair 
ce  n'èfl  que  trouble ,  que  confiifibn 
tesaftionsde  ce  grand  Prophète  w 
pofées  félon  Tordre  Chronologique 
&  mifes  en  parallèle  avec  celle  du  m^ 
me  Auteur  félon  le  rang  que  leur  afl 
gnent  communément  les  Interprètes 
qui  s'imaginent  que  ce  Cantique  a! 
Poëte  facré  pour  objet ,  feront  toi 
cher  au  doigt  la  vérité  de  ce  que  nov 
venons  d'avancer. 
•  Nous  rapporterons  les  premier 
félon  Tordre  chronologique  de  Dayii 


du  Pfaumc  IJ.  Hcbr.  iS.       %6 1 
^1.  l'Abbé  de  Choify  nous  fournira 
:et  arrangement  dans  l'hifloire  de  la 
vie  de  ce  Prince  qu'il  a  placé  à  la  tête 
le  fa-traduâion  des  Piaumes.  Nous 
tranfcrirons  les  autres  félon  le  détail 
qu^en  font   ordinairement   ceux  qui 
veulent  que  le  Rei  Prophète  fafle  dans 
cette  pièce  le  récit  de  ce  qui  lui  eft  ar- 
rivé pendant  fa  vie.    Pour  jetter  plus 
je  clarté  j  pour  faire  mieux  fentir  1q 
défordre    de  cette  énumération  qui 
nous  vient  des  Rabbins ,  nous  ferons 
afage  de  deux  chiffres  différens  dans  la 
feconde  coïomne.  Le  chiffre  Arabe  or- 
dinaire fera  connoître  le  rang  que  leur 
iiffignent  les  Interprètes  ^  &  le  chiffre 
Romain  indiquera  l'arrangement  qu'ils 
deyroient  avoir    pour  être  rétabli^ 
^  leur  ordre  naturel.  • 


jllj6x  Chronologie 

Jiâions  de  David  filon  Tordre  Qn» 
logique  rteL 

X*        I(aïe  înqtiiet  (îtr  le  fort  de  (es  enfiUl 

envoie  à  rarmée  le  feul  fils  qui  lui  re 

toit  pour  en  apprendre  des  nouvelle 

^avid ,  m  fon  arrivée ,  averti  qu'un  foi 

.midable  géant  infiiitoit  impunément 

tout  Ifraël,  s'ofîire  de  le  combattr 

Dès  qu'il  a  obtenu  le  conTentementcl 

fon  Roi,  il  s'avance  à  grands  p^scon 

tre  le  Philifiin.  Il  fait  partir  une  picn 

-de  (à  fronde;  il  l'en  frappe  au  milic 

du  front.  La  pierre  enfonce  le  cnbu 

le  terrible  Goliath  toçnbe  par  terre.  .1 

jeune  Hébreu  Qoui:t  ^uflitot  fur  lu: 

'(ai/ît  (on  épée,  &  lui  en  coupe  la  têt 

'Cette  aâion  éclatante  ikit  triomph 

•Iiraël  des  incirconcis ,  &  «nga?e  Sa 

à  .lui  .donner  quelque  commandeme 

i(ur  les  gens  dé  guecre* 

n.       David,  ne  jouit  pas  long-tems  Tt 

paix  du  fruit  de  fa  vidoire.  Le  R 

d'Kraël  ayant  entendu  en  entrant  da 

les  villes  de  Juda ,  que  les  femin 

chantoient  :  SfiHl  en  a  tué  mille  y 

David  en  a  tué  dix  mille'»  4  conçoit  ui 

jalou/îe  extrême  <ie  1^  gloire  de  < 

leune  homme,  & ^s'imaginant que i 

•        !|iéros  efi  celui  dont  lui  a  parlé  le  Pn 

f  héte  Samuel ,  il  ne  fbnge  plus  qu'à 

perdre.  Il  en  prend  tous  les  moyen 

jWais  le  vengeur  de  l'opprobre  dlfra 

•efl  toujours  ou  alTez  habile»  ou  afli 

)baureu^  pour  les  cendre  inut^cs* 


X. 


î. 


ffes  àSions  de  David.         2(Ç) 

Aâions  de  David  félon  l'ordre 
Chronologique  des  Rabbins. 

I.  Pour  reconnQÎtre  tqutes  1^ 
faveurs  que  ©avid  a  rççu^s  du 
Tout-puifTant ,  il  lui  témoigne 
dans  le  fécond  Verfet ,  l'ardeur 
de  Tamour  qu'il  lui  pocce.  Que 
le  futur  dont  ce  Prince  fe  (ert 
f>our  s'acquitter  de  ce  devoir ,  ne 
jie  vous  furprenne  pas.  Ce  n'eft 
ni  à  l'aveugle  ,  ni  fans  defTein 
qu'ilemploy  e  ce  tems.  C'eft  pour 
faire  connoitre  que  Ton  amour 
ira  tou)o\Lts  en  augmentant;  par^ 
ce^ue  plus  .on  a^œeunobjetin-* 
animent  aiiftable  9  plus  on  veut 
l'aimer. 

%.  Il  eft  queftion  dans  le  troiiîéme 
Verfêt ,  des  pcriecutions  de  Sa^l> 

3 .  Dans  le  quatriéme>  David  rend 
au  Seigneur  (es  aôions  de  gracet 
ie  ce  qu'il  l'a  garanti  des  maux 
dont  (&,ennepûsvouloientrac- 
cabler* 

,4*  A  laleâure  des  termes  qui  com- 
polent  le,5e.  &  le  6e.  verfets  les 
Âabhins  reconnoiffent  que  Da- 
vid courut  un  grand  danger.  Vous 
feriez  fans  doute  charmé  d'ap- 
prendre celm  dont  ils  veulent 
parler  dans .  cet  endroit.  Ne  les 
preffez  néanmoin5  pas  t];op  fur 
cet  article  ;  autrement  vous  les 
l^ettrez  dans  U  néceflité  ^e  you| 


fert  de  Ziph.  Jonathan  vie 

ver  dans  cette  affreufè  foli 

renouvellent  Talliance  qu' 

contradée  enfemble.  Aux  in 

Ziphéens  Saul^ourHiit  Da 

apprenant  qu'iFeft  réfugié  t 

(ert  de  Mahon ,  le  Roi  d'Ifi 

entourer  par  (es -Troupes. 

pouvoit  écl&pper  à  ce  Mo; 

les  Philiflins  ne*  l'euffènt  ce 

quitter  cette  entreprife. 

IV.       Pendant  que  Saiil  repouj 

nemis  ,  David  Ce  retire  dan 

d'Engaddi.  A  cette  nouvell 

d'Ifraël  prend  trois  mille  h( 

réliie  de  Ces  troupes ,  il  fe  m< 

pagne,  bien  réfblu  de  cherc 

&  Ces  gens  fur  les  rochen 

efcarpés  ;  mais  preflc  par  uni 

naturelle ,  il  entre  dans  une 

Son  beau-fils  qui  s'y  étoit  < 


des  àSions  di  David,        xSj^f^ 
répondre  que  ce  Prince  en  a  tant 
couru  pendant  fa  vie  9  qu'il  cft 
mal  ailé  de  désigner   lequel  en 
particulier  le  Prophète  avoit  en 
■vue  dans  ces  verfets.  Tous  ce- 
pendant n*en  (ont  pas  réduits  à  ce 
lilence.  Kimkhi  >  par  exemple» 
y  reconnoit  celui  dans  lequel 
bavid  fe  irouva  à  la  Pierre  de 
divi/ion  )  &  lor/qu*il  eut  afikire 
au  Géant  6efl>ibenob. 
,         Ils  découvrent  dans  le  verfet 
iêptiéme  TEternel  qui  exauce  du 
Ciel ,  ou  du  Tabernacle  qui  étoit 
à  Silo  9  ou  à  Gabaa ,  les  prières 
que  David  lui  adrefle  lorsqu'il  cft 
vivement  preile  par  Tes  ennemis. 
6^         De-quoi  eft'il  queftion  dans  la 
•pompeufè  &  magnifique  pein- 
ture que  le  Propliéte  fait  dans 
le  verfet  8  î  Ils  infînuent  que 
l'Auteur  (acre  veut  caradérifer 
-        rappareil  majefiueux  avec  lequel 
[nit         le  deigneur  vint  au  fecours  de 
David  dans  la  Vallée  àti  Géants* 
jm         ReconnoilTez    à  la  vue   du 
verfet  11.  le  fecours  învifîble  , 
prompt  &  efficace,  que  le  Sei- 
gneurjaccorda  à  David  dans  les 
différentes  rencontres  qu'il  eut 
avec  ks   ennemis.     Eft-il  bien 
difficile  de   s'écarter  quand  on 
prend  ainfî  le  large  i  Toute  VhxC- 

Itotre  de  David  eU  renfemée  daas 
•    xe  verfe^  ., 


â  tort  qu'il  le  perfécute.  Il  le  conjuré 
de  ne  pas  exterminer  fa  famille  lorA 
qu'il  fera  monté  fur  le  trône.  David 
le  lui  promets  'Le  Roi  fe  retire  enfuite 
.chez  lui.  David,  de  fon  ,cpté ,  va  cher'» 
cher  d^  lieux  plus^sûes* 

JiT,  David  fait  pjier  Nuld  de  lui  en- 
voyer des  rafraichiflemens  pour  ceui: 
^qui  lui étoient attachés.. Ce  riche habi^ 
^nt  du  Carm^répond fièrement  qu'il 
n'a.  rie»  à  donner  à  dqs  eens  qu'il  ne 
4:pnnoit,  pas ,  as  q|ii  (ë  révoltent  con- 

■   •     ^e  leur  Maîtres  Pavid  irrité  de  ce  dé-^ 
xlaigneux  &  infultant  refus ,  s'avance  à 
.^  tête  de  400  hommes ,  pour  cxtermi^ 
ner:ce  bmtal  avec  toute  »  Emilie.  Sur 
^Q  point  d!exécuter  ce  deflein.»  Abigail 
£bmmedeNabaU(epriiênte  à  David« 
j^e-leconjurerden^enrienfaice.  Elle 
1<^  otëcit  dÇi  quoi  pourvoir  aux  befoim 
4$  CQUX .  q^i  l'acpompagnent.;  David 
cédc  à  f^i  infianees.  /^^s  que  Nabal 
e&ùati  dd  fon  yvreflc ,  fe  fenuaclui- 
^r^ome  la  grandeur  dtt  péùl  qu'il  avoit 
couru  de  la  pa««de  celui  qu'il  aroîtin- 
fuké^  Lact^iqte  faffît  au$-tât  cet  inr 
fenCé  i  il  tombe  iiiala4e)  il  exjptre.  Ixn^ 
flsiédiftteinet^  après  P»vid  epoufe  â 

STJr  .  La»  Jif^M^nfr de  Ziphy  ennemis  itré-i 
cfmti^MtS'  de  David,  donnentune  f<> 
*o|J«(ie  foJMwaii  R|pi  djifracl  aue  Ton 
fendre  eâcaché  J^^^coUme  d/A^ûla 


[I« 


ne: 


des  oiRons  Je  David.       l6f 
4*         Selon  ceux  qui  recoimoiflent 
ce  Prince  pour  objet  de  ce  Pfau- 
me,  celui  qui  en  eft  l'Auteur  fait 
alkifion  dans  le  verfet  14*  à  co 
qui  Ce  paiTa  dans  la  Vallée  des 
Géants,  lorfque  David  défit  le» 
Philiilins. 
^        Le  verfet  i^.  nous'  décrit  en- 
core une  fois  la  manière  dont  le 
Souverain  Maître  débarrafla  Da-^ 
Tid  à  la  Pierre  de  dwifion ,  (ânf 
quUl  7  eut  perfbnne  de  blefTé  9 
foitvdu'  côté  de  ceux  qui  .'le  pour« 
fuivoient»  (bit  du  côté'i&'s  uens. 
io*      Vbu»  avez  à  choifir  fur  le 
verfet  1 8#  Voulez-vous  Tenten- 
dre  de  la  mort  de  Goliatht  Vou-> 
tez-vous  qu'il  ait  rapport    au 
Roidlfiraël?  Prenez-en  les  ter-i 
me»  au  /ingulier«   Veplez-rauf 
qu'il  (bit  qudHon  de^*.  iiabltanff 
de  la  ViUe.  de.  tfbb?  Méttez-les 
aU'  plurier»  Ne  perdez  jpi(s  cou* 
ragç,  fi  cette  applicauçn  n'eft 
pas  encore  de  votre  goût  ;  il  vous 
relié  une  refTource^j  Anfiiquez, 
ce  wBkgp  à  l'attaque  difi  Géant 
..  Gielbi6ênob  j  ti^  'ne  .jjçus  en 

41.  î  On  a,encç^e  le  champ  libre 
Uix  le  verfet  i^.  on  peut  éga- 
leiçjnt  l'entendre  ,  ou  6e  ceux 
defÇipK  qui  avertirent  Sàiilque 
(MMi^ia^e&  caché  dans  |a  VA-- 
iSe^Acmbi  pu  de  la  révolte 


-'i  <•- 


|£3  JChronolapt 

vîs-à-vîs  du  <le(èrt.  Son  Beau- 
;auffi-t6ti'la  tête  de  3000  hom: 
venir  camper  (hr  cette  coUii 
aflùré  que  Saul  approche  9  1 
t>nilt  ;  ^pénecre  jufqn'iàla  teni 
igiiî  dormoit  avec  toits  .(es  ge 
enlevé  (a  lance  Se  fa  coupe  (an: 
.aucun  mal  >  quoique  ceux  qui 
jpagnoient  le  ponafïènt  i  le  faj 
David  éloî?n^  du  camp  fait 
voix  de  vin  reproches  à  Abn 
peu  de  vigilance  qu'il  appc 
patde  de  (on  maître.  'Saiil  ér 
m  cris  redoublés  de  (on  gen 
{COimoit  (a  voix.  Il  avoue  qu 
4e  le  perfécuter.  Touché  par 
jFeau  trait  de  (â  générofité ,  il 
met  de  k  ^iier  tranjuile 
;ruite. 

y  Ht  David  néanmoinsii'o(ànt  (c 
promeflës  qtie  leRoi  venoit  de! 
iè  retire  chez  les  Phili(Hns  9  d* 
^s  cour(ès  (ùr  les  Amalécites  • 
.cependant  accroire  à  Achis  qu< 
(tir  Tes  propres  frères  >  afin  qu' 
rardit  comme  leur  ennemi  in 
uabte;  Les  Aihalécitet  trouve 

-•  tit  Toccafion  de  (c  venger  d( 
"^que  Dayxd  leur  a  fait.  Dèi 
(ont 'informées  ^ue  ce  Princi 
çheavecle  Roi  de-Geth  co 
i(raëlit€s  ,  ih  tonihent  (iir  Si 
•jnllcnt  la  Ville  9  y  mettent  le  fi 
.  jjtev,eAt  tout  ce  ^'i^  peuvent  ) 


^its  àWiàhidc  Pavli.         ±éf 
lÙ  I        d'Abfalom.  Peut-oii  ne  pas  em^ 

braflêr'  avec  aVidlté  lih  Cy&ême 
qui  donne  le  fecret  de  rapprocher 
oes  faits  fi  éloignés  f 
II*  Quel  eft  le  téméraire  qui  ofît 
fe  dire  jufte  au^  yeux  duTout- 
PuifTant?  Auflïn^ieft-ce  pas  de 
la  juftice  de  fa  perfbnne  dont 
parle  David  dans  le  vèrfet  17  ; 
mais  feulement  de  la  j\iflice  de 
(a  caufe.  Nous  avons  fait  voir 
dans  fa  difcuffion  critique  que 
cette  Oïppo/ition  eft  aSfblument 
fatffiï^,  Se  contraire  aU  texte* 

"^  I  j«  Lorsqu'on  fé  rappelle  l'adul- 
tère 8c  rhomicide  du  Roi  d'Kraël» 
on  a  de  la  peine  à  concevoir 
comment  fe  verfet  22  peut  hiî 
être  rapporté.  Rien  cependant  de 
plus  naturel  ;  &  la.  raifon  en  eft 
plaujSble  ;  c'eft  que ,  félon  Kim*^ 
khi ,  quoique  DaVid  Ce  foit  aban- 
donne à  ce  qui  lui  étoit  dé- 
fendtl  de  la  parc  du  Très-Haut, 
ce  n'eft  ni  par  malice  9  ni  par 
orgueil  qu'il  sy  eft  livré,  mait 
feulement  par  hazard  &  par  im- 
prudence. On  Cent  aifément  I2 
conséquence.  Ceft  fans  doute  ce 
qui  a  engagé  ce  Rabbin  à  Taban-*- 
donner  au  ledeur. 

Œt    r4.       Dans  le  premier  ftique  du  ver- 

•  fet  24 ,  le  Monarque  pénitent  in-' 

finue  fon  péché.  Dans  le  fccoM 

H  rappelle  rinjuftice  qu'il  auroir 

Mil) 


.   t4. 


avoient  pns.  l'our  ne  leur  p2 
le  tems  de  Ce  reconnoître 
promptement  fur  eux  ;  ce  a'» 
.  combat,-  c'eft  une  tuerie.  ( 
retrouvé  Ces  deux  feoimes  , 
ceux  de  Sicéleg  tout  ce  qu'il 
perdu ,  &  part4ge.le  rcfie  des 
les  des  enneinisL  entre  fcs.  gehi 

yirL  La  joie  que  lui  caufe  cet 
confidcrable  ,  e&  bien-tôt  d 
amertume.  A  fon  arrivée  ; 
on  lui  apprend  que  Salil ,  a^ 
b£Uitde.,Ia  venue  dès  Philifti 
teares"  ^  Va  raffemblc  toutes;  1 
dllfîaël  :  qu'épouva/ité  du  gr 
bxe  jde  fes  enncmisNlLajei 
aui  Tûut-Puiflant  pour  s'in 
ce  -qu'il  avoit  à  fake.;  ipais 

,  {  flr'ayantpasYouluIuàxlûnner 

•fe,  ni  par.le  miniflcte  des  P: 

.    par  la  ibuche  .des  Pixxphéte 


aîtf  iàS&>nf  il  Ibavii.^  %ft 
pfr  commettre'  en  treilipant  (et 
mains  dans  le  fang  de  (on  per* 
ficiiteur. 
I  y«  Que  Satil  raifonnoit  peu  con-* 
fifquemment  !  Il  veut  faire  périf 
fon  gendre  potir  l'empêcher  de 
parvenir  à  la  Royafuté;  "mais  Ces 
tentatives  font  inutiles.  Tous  Cç§ 
projets  criminels ,  toutes  Ces  in-* 
jufles  mefures  y  toutes  les  noires 
&fourbies  manoeuvres > loin  d'é- 
carter fiavid  du  Trône,  ne  fer- 
vent qu'à  lui  en  frayer  la  route», 
en  faifknt  admirer  dé  plus  en 
plus  (àjâgeffe,  fa  valeur,  &  (a 
débonnaireté.  Telles  foht  les  vé-^ 
rites  que  l'on  découvre  dans  le 
dernier  ftiqtte  du  verfcti^.  Com- 
bien ne  faut-il  pas  avoir  les  yeux 
fins  &  perçans ,  poiir  foiiiller  ainfi 
dans  des  endroits  qui,  du  premier 
coup  d'œil,  paroiflenr  impéné- 
trables à  l'efprit  humain  »  du 
moins  dans  le  fens  qu'on'  leur 
donne  ici  ? 
IL  J  lé»  Le  premier  ftique  de  ce  verfet, 
•  félon  les  Dodeurs  Juifs ,  fdt 
allufîoii  au  combat  que  David 
livra  aux  Amalécites,qui  avoienc 
enlevé  pendant  (on  abfence  tout 
ce  qu'il  y  avoit  dans  Sicéieg* 
Pendant  cette  adîon ,  qui  dura 
deux  nuits  &  un  jour ,  Dieu  fit 
briller  tant  d^éclairs ,  il  lança  tant 
de  foudres ,  que  les  tfôupes  de 

Mir 


>^2  Cktonola^    ', 

menaces  >  le  Roi  (Tlfiaël  hafarde  Ir 
combat*  ^e%  troupes  premiencla  fuite; 
(es  fils  (ont  mis  à  mort  par  Tes  ennemist 
&  YOjant  que  tout  eft  perdu  (ânsref- 
(burce  9  il  commande  à  (on  Ecuyer'de 
le  percer.  Cet  Officier  refulê  d'obéir. 
Saùl  craignant  de  Airvivre  â  fbn  mal- 
heur ,  s  enfonce  lui-même  (bn  épée 
dans  le  coeur. 

* 

X*  David  après  ayoir  vengé  la  mort  Je 

(on  BeaU'pere  ;  après  avoir  pleuré 
celle  de  Jonathas  y  va  par  rôtore  Jn 
Seij^eur  à  Hébron  ou  il  eft  faCri 
Roifùr  la  Tribu  de  Juda.  Il  remporte 
une  viÔoîre  complète  (ur  les  troupeî 
dlsbofeth ,  qui  lui  diTputoit  la  Cou* 
lonne  d*IfraëL  « 

X  It  Après  la  mort  de  ce  Concuitent  toui 
les  Chefs  des  Tribus ,  &  tous  les  OfS- 
ciérs  de  rarraée  viennent  à  Hébron 
reconnoître  David  pour  leur  Souve- 
rain ;  &  lui  prêter  en  conféquence  1< 
ferment  de  fidélité. 

#î  n.  Le  nouveau  Roi  fatisfajt  de  cette  & 
marche  traite  magnifiquement  les  prin 
.  cipaux  Chefs  ;  il  les  renvoyé  enfuit 
chez  eux  en  leur  ordonnant  de  h 
amener  à  Hébron  toutes  lesperfonm 
capables  de  porter  les*  armes.  Davi 
muni  d^e  ces  nouvelles  forces,  mardi 
vers  Jérufalem.  Il  attaque  la  citadeli 
que  les  Jébuféenscccupgient  encore» 


'its  aS^ofiS  dô  David.  l^ 

ce  Prince  jouirent  toujours  d'iijic 
clarté  Hiffifante  pour  tailler  en 
pièces* leurs  ennemis,  pour  piller 
leur  camp^  &  reprendre  tout  le 
butin  &  tous  les  prKbnniers  qu'ils 
avoient  faits  à  Sicéleg* 

17,  Par  le  terme  dé  tentauon  quf 
eft  danr  le  premier  iHqtte  du  ver- 
(et  30 9  le  Prophète  déiigne  lc9 
épreuves  dont  le  Seigneur  permit 
que  David  fût  attaqué  pendant 
toute  fa  vie.  Par  celui  de  mur» 
JtIL  il  indique  la*  prilè  de  Jérufalem 

fur  les  Jébttféens. 

i8«  Oui  n'admirera  le  bonheur 
confiant  de  David  î  Ce  Prince  fut 
toujours  il  heureux ,  que  jamais 
il  ne  perdit  aucun  àt%  iiens  dans 
les  difierentes  batailles  .qu*il  li- 
vra. Nous  fommet  redevables  à 
Ximkhi  de  cette  importante  dé* 
couverte. 

1^       Qu'ajpperçoit-on  dans  le  pre- 

"  mier  ftique  du  verfet  34^?  David 
qui  rappelle  la  vkelle  avec  la- 
'  quelle  il  couroit  devant  fcs  ennc- 
lY^  vais*  Que  décottvre-t-on  dan^fc 

iècond  ftique  ?  le  même  Prince 
qui  rappelle  le  tems  auquel  il 
etoit  errant  (ur  les  montagnes  de 
la  Judée.  Ces  deux  traits  fonr 
bien  connoitre  la  fincccité  du  Rot 
Prophète  ;  il  parle  également  de 
(t%  difgraces  &  de  (f  $  liicccs. 

r20«       ^i  DaYi4i^a.  jamais  re(^a  aitr 


ÏÎI. 


périté ,  craignant  <l*ailleurs  qi 
fknce  ne  s'accroifle  trop ,  fë  i 
par  deux  fois  dans  la  vaîlée  dei 
accompagnés  des  troupi?s  de 
Àes  (bldatsPhéniciens.  David 
.  la  viâoire  de  la  part  de  «l'Eté 
attaque  9  il  les  défaitvil  les 
jùfqu^à  Gazer. 

*3CIV»  ^  Tout-Puiflant  ne  con 
un  ingrat  de  Ces  bienfaits  dar 
ibnne  du  Souverain^d^Ifraël. 
ce  Prince  fe  voit-il  jvâdteriei 
.  .ennemis  ^u'il  (bhge  i^i  e 
gnerfes  adions  de  grâces.  I 
quence  il  ordonne  5  de  i*a^ 
.cipaux  de  Tes  Etats  ,  deV 
TArche  à  Jérufalenu 

Sty.        Davirf  bat  enfuîte  les  Phi 
contraint  les  Ammonites  à 

1p    ITÎKitf-     Tl    A-fif^ti-    AA^rAyfi 


JE^  aÊons  Se  ÙavUi  '"tff 
cune  bleffure,  c^eft  par  une  pro- 
tedion  (pédale  de  l'Etre  fupremef 

Î[ui  [""a  toujours  garanti  de  tous, 
es  dangers  dans  les  dilTérente» 
attaqués  qu'il   a  eu  à  foutenir^ 
[I,  tel  eft  le  fens  du  premier  fUque 

im  ^éBGst  ^  7.  Ehuts  le'lbcond^  k 
Roi  d'ifcacl  annonce  ^  toute  la 
terre  q«e  le  Souverain  Maître  a 
bien  voulu  multiplier  confidéra- 
blement  Tes  troupes. 
»!•    .  Leverfet  37  a  en  vueletems 
favorable  où  David  monté  fur 
le  Trône ,  réuffit  dans  toutes  lès 
entreprifes. 
*  *'•      Repréîente2-voas ,  à  roccafîon 
j^  du  verfet  3  8 ,  David  qui  pourftiit 

**  ïci  Amalécites  après  qu'ils  eurent 

pnié'Sîcéleg;  &  la  manière  dont 
il  les  traita  après  qu'il  les  eut 
atteints. 
^i*  David  remercie  Dieu  dans  h 
▼crfet  40 ,  de  ce  qu^il  a  ot)ligé 
ik%  ennemis  à  lui  di^mander  ^gra*' 
ce  5  i  fe  rendre  fer  tributaires-» 
fr  4  ^i  ^l'e  affujettift 
^^      Dans  le  verret4T9  il  tel  témoî- 

Îrne  (a  reconnoiflii^e^dèce  qu'if 
es  a  contraint  dé  prendre  la  fuite. 
Mais  s'ils  font  ioumis  dans  le^ 
veriet  ^rtcédcfit ,  oï-  vont,  vil» 
courir  dans  cclui-cîi 
1 5  •       Vous  n'êtes  point  gêné  dan  s  î  e^ 
!^  verIot,4i.  Il  eft  indifférent  aux. 

^  Rabbins  que  vous  Tapplicjuiez.  cm 


jf^S  ChrùnotogU 

mômtes  ont  bitt  iïès  Ambaflâdeai 
David  marche  OMitr'eux.  Il  deikît| 
deux  fois  les  Syriens  leurs  alliés^  qui 
foumettent  enfih  au  RoidlfraeU 


jCVIL  Sié^e  dé  la  Capitale  des  Ammofi 
tes  ;  double  crime  de  David ,  ik  pài 
tence.  Prife  de  Rabath|  punition 
feshabitans* 


pCVIIL  Révolte  d^Abfâlom  r  malediâio 
de  Sémeï  ;  on  ne  fuit  pas  le  con(i 
d'Achitophel*  fiataille  entre  les  troi 
pes  de  David  &  celles  d'Ab(àlom.  ( 
fils  révolté  y  périt,  ce  qui  rétablit 
calme  dans  Uraël  8c  dans  Juda* 


|^1X«  Cette  tranquillité  ne  durées;  Se 
fils  deBochri,engage  Ifiracl  àjfefépai 
de  David^  Joab  pourfiiit  ce  fiijet  r 
belle  ;  il-  Tenferme  dans  Abéla.  C 
lui  jette  la  tête  de  ce  bouillon  par  de 
tvL%  lès  murailles^  la  guerre  civile  ccJ 

\    .  .    aiiffiKot. 


XfflT.-     •  David*  fbutléntquatreguerres  coi 

tre  les  Phili/lins.  Dans  la  première 

"  '  '  eft  (îir  le  point  de  périr  par  les  jnaTi 

'Al  Géant  Je/biben^b  y  nuis  Abilaii 


m 


m 


mi 
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dtSdSiôns  de  David.  177 
aux  Phllîftxns,  ou  à  Saùl  »  ou  a  IP 
bofeth,ou  a  Séba ,  oU  à  Abfalom« 

%6»  Il  leur  paroit  bien  difficile  de 
\ne  pas  appercevoir  en  lifanc  to 
verfet  44 ,  les  contradidions  que 
David  éprouva,  foit  de  la  part 
de  Saiil  >  (bit  de  la  part.  d'Iibo- 
(eth  y  foit  de  la  part  de  (on  fils 
rebelle  y  (bit  de  celles  du  fils  de 
Bochri'.  On  y  voit  enfin  les  dif- 
férens  peuples  que  Dieu  a  aflii- 
jettis  à  ce  Prince. 

fi /•  A  la  lediire  dû  verfet  4f ,  rap- 
peDez-vous  les  Svrlens ,  les  Phî- 
lifitns ,  les  Idiimeens ,  qui  quoi- 
qu'inconnus  à  David ,  lui  (bnC 
cependant  reftés  fidèlement  atta- 
chés, tandis  que  fes*  (lijets  aban« 
donnoient  fon  parti  pour  (ùivre 
celui  d'AbTalom. 

z*8#  On  ppurroit  avoir  de  la  peina 
à  reconnoître  les  Ifraëlites  ca- 
rad&ifés  par  les  termes  à*enfans 
de  V étranger  dû  verfet  46 ,  il  faut 
néanmoins  s'y  rélbudre  ;  à  moins 

I  que  vous  n'aimiez  mieux  dire 
avec  Kimkhi. ,  qu'il  indique 
ceux  qui  ont  eu  Tàudace  &  Tef- 
fronterie  dé  (butenir  en-  face  i 
David  que  jamais  ils  n'avoient 
combattu  contre  lui ,  quoiqu'au* 
trefois  ils  lui  euflènt  livré  ba- 
taille 

2p.  '  Dans  lerefte  de  la  pièce,  le 
Roi  d'Ifraèl  rend  auSeignue  fet 


jets.  Une  pefte  de  trois  jours 
punition.  Il  déclare  pour  fon  ft 
Ton  jRls  Salomon  ;  &  après  li 
donné  les  avis  qu*il  croirnécc 
la  place  à  laquelle  il  le  dèf 
s'endort  avec  fes  pères  9c  eft 
dans  la  YSie  gm  jporte  fon  noi 

Que  peut^oQ  penièrde  cett 
«iiere  &çen  d^arranger  tes  faits 
croit  contenii&<hH)$cePraiiSic  ?  ( 
fois admîfe ,  on Tïcpcrrt tirerai 
lies  Ecritures  aucune  {M^uve  c 
de  convaincre  des  ventes  de  h 
gîon  ;  qu'on  ne  peut  patfvcasféqi 
faire  «îbge  ^  fens  rcnverftr  te 
force  des  écrits  des  Auteurs  ini 
fans  aller  contre  toutes  les  régie 
critique  facrée  4  que  c'eâ  afcufei 


des  aSions  Je  Dapul.  vj^ 

aâions  de  grâces  pour  tous  les 
bieni^ts  dont  il  vient  de&irela 
confufè  énumération. 

joé  Faites  cependant  encore  atten* 
tion  ^'il  faut  rapporter  le  der*- 
nier  ftique  Ai  verlet  4^  à  la  dér 
livrance  de  SaiiL  On  ne  doit  point 
être  (urpris  d^entendre  fî  fouvent 
répéter  cet  ^avantage  dans  ce 
Piaume.  C'étoit  l'origine  de  toute 
la  gloire  de  David.  Il  n'eft  donc 
pas  étonnant  qu'il  n'ait  jamais, 
perdu  de  vue  un.  point  de  cette 
importance. 

dure  ?  Ge  que  Ferrand  en  conclud 
même  ;  que  cette  Ode  inimitable 
leutpas  fe  rapporter  au  tems  auquel 
nà  fut  délivré  de  la  puiffance  dd 
1^  &  de  tous  Tes  autres  ennemis. 
us  ajoutons  qu'elle  n'a  pas  plus  de 
port  à  la  défaite  des  Philiflins  que 

Interprète  croît  qu'elle  regarde  >. 
fqu'il  y  eâ  fait  mention  depluiieurs 
iples  ennemis  de  celui  qui  en  efl 
>jet  (a).  Qu'en  peut-il  réfulter  }: 

dangers  h^  plus  afFreiuc ,  les  con* 


2)  Il  (uffit  de  rapporter  cette  raifon  unique' 
eft  péremptoire  contre  lefyflême  de  Fer- 
i»  Si  nous  voulions  faise  voir  toutes,  les 


%So  Difcttffîon  crît^Ui^ 

féquences  les  plus  terribles.  Pourîey 
feire  fentir,nous  nous  contenterons  dC 
rapporter  ce  que  la  vérité  a  arrach^à 
i^nfieur  Dupuy  en  iaveut'.  du ^^ 
ëe  M.  KAbbé  de  Villefroy ,  dans  à 
critique  kiférée*  dans  le  Journal  de 
Verdun  contre  le  preniibr  volume 
des  Lettres  de  ce  lavant  ProfefleuF 
Koyal.  Le  Leâeur  impartial  jugersk 
par  lui-même  ii  rappKeatron  que  nou» 
iaifon^  ici  de^  paroles  de  ce  Critique 
iiieonféquent  ne  font  pas  refiituées  à 
leur  place  naturelle. 

En  effet  ^  prendre  ainfi  pêle-mêle  les 
aâions  de  qiielq^ie  particulier  >  n'eil> 
ce  pas  txpofer  réellement  les  Êcritum 
aux  ïnjidus  &  aux  railUrus  des  tibet^ 
tins  6»  des  incrédules  ?  N*efl-ce  pas  ap* 
prendre  à  faire  fervir  tes  Livres  Saints 
À  appuyer  Usfecks  les  plus  folles  &  lu 


Incompatibilités  d'un  pareil  fyfléme  avec  le 
texte ,  il  nous  faudroit  entrer  dans  une  autrt 
difcuifion  critiqjue  qui  feroit  ennUyeu(è  pal 
lies  répétitions  qui  deviendroienrincvitables, 
plUfîeurs  raiibns  dfe  celle  que  Ton  a  dc^'a  ap- 
portées étant  les  mêmes  contre  cette  hypo- 
tlicfe.  Ainfi  nous  nous  contenterons  dans  h 
fuite  d  établir  fblidement  notre  fentimentpar 
des  preuves  pofitives .tirées des LiytQ^Sm^ 


<&  Pfanmt  tj.  Hthr.  i8.     arji 
ions  Us  plus  abfurdes  ?  N'eft-ce  pas 
rÎT  la  porte  à  rîncrédulité  ?  Setoit" 
len  difficile ,  par  exemple  y  à  un  Ma* 
éian  d'accommoder  cette  fublime 
fie  aux  àâions  de  fon  prétendu 
phéte  ,  &  defoutenir  en  conféquen- 
jue  cette  pièce  na  qu^ un  fins  liti^, 
jui  regarde  uniquement  Mahomet  , 
pliant  quadrer  les  différentes  parties 
«  Cantique  à  fis  vues  ?  N'en  dou- 
5  pas.  Cette  liberté  une  fois  accor- 
%  il  n^ejt  aucun  particulier  extra^ 
ant  on  fanatique ^qui  ne  puifTe  impu^ 
uni  filtre  fcrvir  cette  Prophétie  de 
lien  à  fies  rêveries  ;  à  qui  même  on 
fôurniiTe  Toccafion  de  s'imaginer 
le  foiitenir  que  ce  Pfaume  eft  com- 
*é  uniquement  pourliiK  Commeiït 
a ,  dites  -  vous  ?  Le  voici.  Ilprendpd 
«-«',  par'ifà  ,  comme  U  le  jugera  àpro» 
:^  des  verfits  ,  des  bouts  de  phrafies 
i[  adoptera  aux  différente^  circooiC- 
ces  de  fa  vie  ;  &  cela  fans  qu'an  ait 
un  droit  d^y  trouver  a  redire.  En  IS^n 
objeâeroit  -  on  que  les  fins  quit 
tne  à  ces  pajfages  ifolés  ,   r^ont  ai^ 
te  liaifon  ni  avec  u  qui  précède  ,  ni 
X  ce  qui  fuît.  Il  en  conviendra  le 
sfluer^  Qu^ea  ioférerex^-  vous ,  lorC; 


^ffl  tfifcùj^an  crîtîque    * 

qu'il  vous  répondra  avec  un  toti  plan? 
«l'affurance  ,  &  fondé  fur  vos  propres 
principes  ,  que  tel  cft  le  flyle  prôphéj^ 
tique  ?  En  venez- vous  au  point  de  lifi 
feire  voir  évidemment  que  certains  en- 
droits ne  peuvent  abfolument  s'accot-' 
der  avec  fonfyftême  .'^II  avouera ^'à 
la  lettre  rien  n'eft  plus  certain.  Mais, 
vous  demanderait  il ,  ignorez- vcitt 
qu'il  y  ait  dans  les  Prophètes  de  pieu- 
ses exagérations  ,  qiu  ne  difent  pa^ 
tant  ce  que  les  chofes  font  en  elles- 
mêmes  ,  que  ce  qu'elles  auroîent  pa- 
ître ,  fi  le  Très  -  Haut  l'eût  voulu  } 
Kous  pourrions  aifimtnt  donner  un 
4chandllon  dt  cette  dernière  idée ,  cûU 
quée  fur  le  modèle  de  ^arrangement  des 
^aits  hiftoriques  qu'on  croit  commu- 
'nément  renfermés  dans  ce  Cantique* 
Mais  nous  préfumons  qu'on  la  fadira 
fans  peine  ,  après  la  leôure  du  paral- 
lèle que  nous  venons  de  faire.  La  con- 
féquence  qui  réfulte  de  cette  manière 
d™erpréter  l'Ecriture  ,  c'eft  'qu'elle 
xjl  inutile ,  arbitraire  &  dangereufe  à  b 
Religion.  Voilà  la  place  naturelle  de 
ces^  qualifications  d'où  notre  critique 
les  avoit  tiré  pour  les  prêter  fans  la; 
«xoindrerraifon:  folide  au  -clan  de  Mi 


du  ffamnt  ly.  Hch.  i8.      183 
PAbbéde  Viilefroy.  Oui,  nous  le  ré^ 
pétons  .;  &  nous    ne  nous  lafTerons 
lamaîs  d'infiâer  flir  cette  vérité  j  par- 
ée. iju'eUe  eu  d'une  conféquence  infir- 
me ,:cette  métliode  fait  des  pins  belles 
^ophéties'ie  |^s  pur  galimatias  ;  & 
fi  eue  étcÀl  la  feule  véritable ,  bien 
loin  jque  les  Livres  Saints  fufTent  ce 
ipxe  nous  avons  de  plus  parfait  en  gen- 
jre  delitérature ,  ils  ne  feroîent  que  des 
.Ouvrages  pitoyables,  capables  de  gâ^ 
-ter  le 'goût  le  plxis  epiu-é  ;  plus  dignes. 
•par  conféquent  de  difparoître  pour 
^toujours  ,  que  d'être  continuellement 
dans  les  mains  des  perfonncs  qui  vei^ 
-lent  SL'accQutumer  à  penfer  noblement, 
aà  raifonner  folidement ,  à-  écrire  d'un 
«fiyle  fid^lime  &  élevé.  Bien  loin  que 
nous  duffions  regarder  les  Prophètes 
jeamme  des  hommes  qui,fous  l'imptef- 
îfion  de  Dieu  même  qui  les  infpire,fonr 
•libres ,  maîtres  de  leurs  adlions  ifcdfe 
deurs  réflexions ,  elle  nous  porterok 
aà.  les  prendre  pour  des  Auteurs  peu 
:fen£és  9  faiiis  d\me  enthoufiafme  qiii 
nidiqueroit  bien  plus  le  dérèglement 
de  leur  imagination  c{ue  rinmirationl- 
divine.  Quoi!  on  croira  qu'il  tera  per» 
:inis  ■  à  2)ion  Chrifoftomd  {a)  de  foiip- 
(flO  Diftours  fur  la  prife  de  Ttpyçs. 


diÛée  par  I>ieu  même.  La  ver 
eilence  connut-^lle  jamais  cesd^ 
L*Àiitcur  des  Ecritures  fiit-il 
tenté  j  fut-il  même  jamais'  caps 
renverfer  l'ordre  naturel*  dfes 
mens  dans  une  Prophétie  que  r< 
pofe  hiflorique  ?  Le  feui  foup< 
pourroit  lui  être  qu'injurieux. 
Après  une  telle  difcuflion,qu 
ve  évidemment  que  Darid  » 
pas  être  l'objet  Mtéiral  du  Pfaui 
quelle  conféquence  en  tirerons-i 
Que  cette  Poëfîe  n'a  pbint  d 
litéral  hiilorique  ?  Certains  Fi] 
ne  ie  £?roient  aucurte  peine 
dure  de  la  forte.  Ils  iroient  vol 
tout  de  fuite  à  Jefus-Chriâ»:  Pou 

niiî    rpcralfJnnç.  rc\mir\t^     \nrtsnt 
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liQflunes  à  l'exclufion  de  tout  autre  ob- 
jet y  nous  qui  fonunes  perfuadés  que 
le  Seisnepr  employoit  leur  miniilere 
four  l'utilité  Tpcçfente  &  future  du 
peuple  qu'il  s'était  choiifi ,  autant  que 
Mir^les  Chrétiens  qui  dévoient  lui 
liicceder  im  joiu-,  parce  qpe  cepeu^- 
pfe  formoit  dès -lors  fon  EgUre,  & 
étoit  l'objet  de  fes  complaifances  ; 
Qpns  cherchons  dans  les  événemens 
le  TAncien  Tefiameat ,  quel  eâ  ce»* 
qi  qui  pourroit  répondre  aux  événo* 
liens  de  la  JLoi  nouydle  caraâerirés 
l^ms  ce  Cantiq[ue  >  afin  qu'il  en  foit  la 
îgure  propnétique.  Nous  voulons  de 
>his  que  ce  premier  objet  embrafle 
lans  le  premier  fens  tous  les  caraâé* 
*tss  de  la  pièce ,  fans  anticiper  iar  je 
rçcond^avaiit  que  je  premier  ait  eu  Ton 
hqmonie  parfaite.  Nous  en  agiiTons 
de  la  forte  fandés  fur  l'exemple  de 
Saint  lérôme,  dont  nous  avons  cité 
les  .paroles  dans  l'article  de  l'harmo- 
i4l5  p  afin  que  dans  unp  même  pièce 
onn'apperçoive  point  une  explication 
dîflbnnante,&  qui  ne  foit  pas  liée  avec 
elle-mêine.  Ncjub  uno  ttxtu  confequtnr 
iiiqtufcrmonis  ,  divcrfa  &  dijjonans  in/t 
^fi  cxpUfKifiQ fcatcn  vidcasurj. 
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41  npus  feroit  à  la  véritjé  bien  pîtil 
commode  de  nous  attacher  au  feirti- 
iricnt  des  Rabbins ,  trop  fouvent  fum 
par  plufieurs  Commentateurs  ,  &  de 
nous  repofer  doucement  fur  des  mépii 
fes  qui  ne  feroient  peut  -  être  relevées 
que  par  un  très-petit  nombre  j  (juç  de 
démêler  avec  loin  &  avec  préciiîon.lc. 
fujet  de  cette  ode  facrée  ;  &  de  cher- 
cher la  vérité  par  des  routes  que  peu. 
de  cens  fréquentent ,  &  contre  lb& 
queues  beaucoup  font  prévenus.  Mkâ 
le  point  de  vue  que  nous  nous  propo- 
fôns  eft  trop  intereflant ,  pour  négli» 
^er  de  faire  aucun  des  efforts  qui  font 
néceflaires  pour  le  développer.  ILfaut 
quelquefois  fe  réfoudre»  en  faveur  dés 
virais  feûateurs  de  la  vérité,  à  efluyer 
le  dégoût  de  ceux  craî  ne  Taimcnt: 
guéres ,  dit  l'Auteur  d  ùaEflai  pfailo^ 
fôphique  fur  Tame  des  bêtes; 

Nous  allons  doncpropofer  pour  le 
Pfaume  Diligam  ,  un  dénouement  hif- 
tôric[ue  différent  de  ceux  que  Toûa 
fuivis  jufqu'à  préfent.  Quand  on  s^at-, 
tache  inviolablement  à  Tanalogie  de' 
la  foi  f  &  qu'on  en  fait  la  bafe  fonda- 
mentale de  (ts  recherches ,  il  eft  per- 
mis d'aller  à  la  découverte  de  la  vér 


thé  ;  même  par  des  routes  incon- 
i^Hes  j  quoique  très-fures.  C'efl  cher« 
cher  à  appuyer  la  vérité  par  eile-mêmeu 
Au  reâe  le  Leâeur  impartial  jugera  de 
h  {blidité  de  cette  nouvelle  expofi-- 
tbn  du  PTaume  17.  jpar  fon  harmonie 
•conlSante  5  Se  par  la  force  des  preuves- 
^  nous  avons  employées.  Les  p£0«* 
phétes  nous  les  fourniront  prefque 
toutes.  Ceft  par  l'analogie  de  toutes 
W  penfées  de  cette  belle  Poëûe  avec 
:eiles  de  cesEcrivains  (acrés^que  nous 
jipéioas  d^eir  dévoiler  le  véritable 
(MIS.  Mais  avant'de  donner  l'argument 
le  cerPfaume^  nous  le  ferons  précé- 
1er  de:  quelques  idées  préliminaires  ^ 
[ue  nous  croyons  néceflaires  pour  foa 
qtelligenoew 

:i^.  ^ous  appeccevons  que  cette 
?0Ëfie  n'a  qne.très-peu  de  tems  placés 
LU  prétérit  9.  &  que  le  très-grand  nom* 
>re  eft  au  ftitur;On^ènt  tout  d'un  coup 
piè  ce  dernier  tems  donne  le  ton  à 
tente  la^puiôe,  &la  conftitue  Prophé* 
tîe>  même  dn»  le  premier  fens  lité* 
rs(I.Ii  eft  donc  étonnant  que  T Auteur 
de  la  Paraphrafe  Chaldaïque  &  quél«» 
qaés  autres  Rabbins  ayent  rendus  la 
ptâpart  de  ces.fiiturs  par  des  prétérits^ 


tttt         Difcuj^n  criiupû 
On  a  <f  autant  plus  de  raHbn  d*en  Stre  ' 
furpris ,  qu'ils  paroîflentavoîreiitievft 
le  véritable  objet  de  cette  pièce ,  com- 
me nous  l'avons  ^t  remarquer  ptm 
hauL  La  caufe  de  cette  mépnfe ,  cA 
le  titre  qui  leur  a  fait  iilufioo.  Une  fins 
perfuades  qu'il  s'agifToit  dans  ce  Can- 
tique d'évenemens  pafles  ,  ils  n'ont 
pkis  fait  auciin  cas  de  la  valeur  des 
tems  ,  &  une  Prophétie  des  plus  bté- 
reffantes  &  des  plus  étendues  de  PAn- 
cienTeflament,  e&devenue  dans  leur 
idée  un  iknple  aâe  de  reconnoiflance. 
Pour  les  difculper  il  n'eft  pas  quef- 
tien  Je  dire  qu'il  eft  d'ufage  chez  les 
Hébreux  de  changer  le  fiitur  «en  pré» 
térit.  Sa  le  prétérit  en  futur,  puil(]ue 
ces  énallages,  ou  chan^emens  detensi 
ne  doivent  point  fe  raire  au  l^ard. 
C'eA ,  comme  nous  l'avons  dit  plus 
haut ,  l'harmonie  qui  détermine  ceux 
aufquels  il  fàuts'arrêter  :  Oronavft 
qu'en  fe  donnant  même  la  liberté  de 
prendre  les  tems  à  fa  fantaifîe ,  l'har- 
monie «n'^ft  ménagée  en  aûcime  fàçoa 
dans  l'hypothèfe  ordinaire.  De  plus, 
fr  Ton  y  fait  bien  attention ,  on  verra 
que  dans  les  Pfaumes  beaucoup  de 
prétérits^  fe  changent  en  futurs^  & 
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très- peu  de  futurs  en  prétérits.  Que 
l'on  nous  dife  en  efFet  par  quelle  rai- 
fon  David  auroit  énoncé  par.  des  fu- 
turs^ des  événemens  déjapafTés.  Mais 
les  Juife  ne  portent  pas  la  critique  juf- 
luês-là;  au  lieu  qu'il  eft  très-aiféde 
Kiiré  fentir  pourquoi  les  Ecrivains  fa- 
crés  expriment  quelquefois  des  Pro- 
phéties par  des  prétérits.  Cefl  que 
l'eQ>rit  prophétique  voit  tous  lés  ob- 
jets avec  autant  de  certitude  que  s'ils  ^ 
exiftoient  déjà.  Cette  manière  d'ex- 
primer les  faits  flitiu-s  par  un  tems 
paifé  9  a  même  une  noblefle  &  une  ma- 
lefté  peu  communes.  « 

II.:Lesexpreâions  de  Tode  qiie  nous 
examinons ,  font  fi  femblables  à  celles 
que  l'Ecriture  employé  pour  peindre 
tout  ce  qui  a  rapport  à  la  captivité  de 
Babylone ,  à  la  délivrance  du  Peuple 
d'Iiràël  5  &  à  Pétat  de  juilice ,  promis 
pour  ces  tems-là ,  par  les  Prophètes , 
qu'U  eft  bien  difficile  de  ne  pas  apper- 
cevoir  le  concert  parfait  qui  fe  trou- 
ve entre  ces  Ecrivains  facrés  ,  &  l'ob- 
l&.contenu  dans  ce  Cantique.  David  , 
nous  le  répétons  ,  eft  TAuteur  de  ce 
Pfaume.  Mais  qu'en  réfulte-t-il  ?  Qu'ea 
qualité  de  Prophète  du  premier  ordre» 
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il  a  prédit  une  chaîne  d'événemens^ 
-plus  de  500  ans  avant  qu'ils  arrivai- 
fent  :  événemens  beaucoup  plus  faci- 
les à  concilier  avec  les  termes  ,  Jet 
penfées  &  le  ftyle  d^e  cette  Ppcfie  ^ 
Gue  tous  les  faits  qui  peuvent  intéref- 
ier  le  Roi  d'Ifraël. 

IIL  U  eâ  à  propos  de  remarquet 
X[ue  ce  Pfaume  eil  écrit  en  ilyle  énig* 
jnatique  ;  &  cela  pour  deux  raifoo^ 
^  La  première ,  qui  a  déjà  été  indiquée 
plufieurs  fois ,  étoit  de  dérober  auic 
Chaldéens  &   aux  Apoflats   la  con- 
jioifiance  des  plaintes  que  les  Ifraëll- 
#>tes  adrefloîent  au  Très  -  Haut  coRtrie 
ieurs  tyrans ,  &c  de  leur  cacher  l'ef- 
pérance  qu  ils  avoient  d'être  bien-lot 
délivrés  par  le  renverfement  de  leur 
^mpire.  Cesplaintes&cette.efpérance 
font  l'objet  de  la  première  partie  de  ce 
pfaume.  La  féconde  raifon^^^  s'étend 
fur  tout  ceCantique9«A.hieaaifée  à 
fentir.  C'ejft  une  Prophétie  ;  par  çoo» 
^équent  elle  doit  être  conçjie  pà  tennef 
obfcurs ,  voilés  ,  énigmadques  j  qui 
41e  dévoient  êtrje  compris  avant  Té  *- 
jiement  3  que  par  des  hommes  pleins 
ide  religion ,  à  qui  le  fens  en  étoit  coah 
inuniqué.  Croit*oa  en  effet  que  le  Saint 
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Efpnt  -prodiguât  au  commun  des  tf> 
-aëlites ,  dont  la  plupart  n'a  voit  qu'une 
foi  languiflante ,  la  connoiiTance  des 
hrénttnens  defUnés  à  confoler  les 
jufies  qui  vivoient  de  la  foi  laplus  vive* 

Pourquoi  tant  de  termes  généraux^ 
meiaphoriques  3  énigmatîques  y  fi  cetr 
te  pièce  ne  contient  «que  des  événe- 
njeiis  paffés  >  &  par  conféquent  con- 
mis  de  tout  le  monde  )  On  ne  peut 
en  apporter  aucune  raifon  plauuble. 
Ce  tt'efi  donc  pas  &ns  y  être  auto* 
rifés,  «que  nous  nous  croyons  en  droit 
4e  regarder  comme  une  hipothèfe  in:* 
A^ffiiante  (en  ce  qu'elle  eildenueé  de 
preuves  )  Topinion  de  ceux  qui  envi- 
ttgeat  dans  cette  ode  ^  les  intérêts 
fierfonnels  de  David« 

IV.  Nous  prions  le  Leûeur  4fi  fai* 
te  attention  que  les  Juifs»  qui  s*imagi« 
nent  que  le  Roi  Prophète  a  compofé 
cette  Poëfie  contre  fes  ennemis  y  &c 
furtout  contre  Saiil  &  contre  Âbfalom^ 
ne  rendent  pas  à  ce  Prince  toute  la  juf- 
éce  qu'il  mérite.  En  effet ,  c'eft  con<- 
noitre  bien  peu  David  &  fa  charité  ^ 
fa  douceur ,  fa  patience  ^  fa  tendrefle 
paternelle,  que  de  lui  faire compofer 
fin  Cantique  de  joie  ^  parce  qu'il  étoit 
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délivré  de  fon  Souverain  &  defon  fils,' 
•  par  la  mort  violente  de  l'un  &  de  IW 
tre  ;  &  pour  perpétuer  à  jamais  leur 
infamie  dans  l'efprit  de  la  poilérité. 
Ne  faît-on  pas  combien  il.yerfa  de  larr 
mes  en  apprenant  la  mort  de  Saiil  ?  H 
compofa  l'éloge  ilmebre  le  plus  tendre 
&  le  plus  éloquent. 

V.  Il  feut  donc  remarquer  que  de- 
puis le  premier  mot  de  ce  Cantine 
lufqu'à  la  fin ,  c'eft  TEglife  d'Ifraël  qne 
le  Prophète  fait  parler  ^  &  qu'il  ne  s'a- 
git aucunement  des  intérêts  tempo 
Tels  de  l'Auteur  de  ce  Pfaume  ;  mais 
tmiquement  de  ceux  du  peuple  tout 
entier  ,  dont  il  ne  fait  qu'exprimer  l'a- 
mour ,  la  teadrefle ,  les  plaintes ,  les 
efpérances  ,  &  la  confiance  dans  If 
ToufriPuiffant. 

Telles  font  les  premières  idées  par 
iefquelles  nous  croyons  devoir  pré* 
parer  à  la  lefture  de  ce  Pfaume.  Nous 
cfpérons  que  l'argument  que  nous  met» 
irons  à  la  tête ,  &  les  Obfervations 
dont  la  verfion  fera  fuivie,  contribue- 
ront à  les  juftifier. 

Nous  avons  divifé  ce  Cantique  en 
différentes  ftrophes ,  &  les  ftrophes 
<fl  diffçrens  ftiques  ,  qui  fçnt  une  efe 
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péce  de  vers ,  ou  partie  de  périodç 
poëtlcfue.  Nous  dirions  volontiers  les 
raifons  qui  nous  engagent  à  partager 
ainfî  cette  Poëfie  facrée  ;  mais  nous 
les  renvoyons  à  un  autre  tems. 

Nous  cfonnons  une  nouvelle  diftrî- 
bution  de  verfets.  En  féparant  aînfi 
les  événemens  ,  nous  croyons  jetter 
plus  de  jour  dans  la  pièce.  Cependant 
pour  ne  pas  trop  couper  nos  tiques  y 
nous  ne  mettrons  que  le  chiffre  romain^ 
VL  Voici  les  raifons  qui  nous 
déterminent  à  traduire  par  le  préfent 
•plufieurs  prétérits  ,  ou  futurs  de  ce 
Pfaume*  i^.  Parce  que  le  fens  Te^ige  , 
comme  ons'en  appercevra  facilement/ 
2®.  Parce  que  ces  endroits  exprimenjt. 
Je$  aâes  &  des  fentimens  qui  peuvent 
fe  répéter  à  chaque  inftant^  comme 
lapriâ-e ,  les  gemiflfemens  >  Tefpéran^ 
ce ,  la  tendreffè ,  le  trouble  &  d'au- 
tres femblables.  On  ne  doit  les  regar- 
der comme  ^bfolument  pafTés,  que 
quand  la  caufe  qui  les  a  produit ,  ne 
fobfifte  plus. 

Un  précis  hiftorique  &  chronologi- 
que des  événemens  contenus  dans  cette 
ode ,  paroît  encore  néceffaire  pour  dit 
fiper  à  certains  égards  l'obfcurité  dont 

N  iij 


A94  Difatjlpon  cnAqm- 
cette  pièce  eft  enveloppée.  LevoSeu 
La  Hation  d^Ifraët  en  punition  <iè 
fes  crimes,  &  furtout  defon  idolâtrie^ 
fut  emmenée  captive  ^  Babylone  en 
3398.  Elle  y  patta  70'ans  dans  Tafffio^ 
tien  &  fous  la  tyrannie  des  Chaldé^is. 

Le  Seigneur  ne  l'abandonna  pas 
lians  ces  tems  d'épreuve*.  II.  foutînt 
fon  Eglife  par  les  exhortations  des 
Prophètes.  Il  la  confola  par  d-ancien- 
nés  Prophéties  contenues  >  fur -tout 
dans  Ifaïe  &  dans  les  Pfaumes.  Il  rf 
|>andit  fur  elle  fes  miféricordes  à  me» 
itire  qu'elle  lui  adrefToit  fes  vœux.  Ses. 
bontés  rengagèrent  à  venir  à  fon  fe- 
•cours.  Il  la  délivra  par  Gyrus ,  &  1* 
mit  en  liberté  en  346$. 

Mais  cette  délivrance  ne  fut  pas  le. 
#uit  principal  des  fouflraneeSjdes  cris^ 
■des  larmes  de  TEglife  dlfraël.  Elle 
obtint  pour  fes  ciAns  un  renoncement 
«ntier  à  l'idolâtrie  ,  un  attachement 
inviolable  au  culte  du  vrai  Dieu  ,^  une 
foi  vive  qui  lui  fit  enfanter  des  mar- 
tyrs. En  un  mot ,  une  îufticequi  la 
xehdit  blanche  comme  la  neige  ,  & 
pure  comme  Tor  éprouvé  par  le  feu.. 
Ce  font  les  expreffions  des  Prophètes.. 

Cette  juâice  forma  des  hommes 
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flRMiveaux ,  dont  l'Eglife  de  Tascien  Ifw 
^aû^  exprime  ici  les  feiltimens  ,  toutes 
lfe$  fois^qu'elle  protefte  qu'elle  fera  tou-' 
jours  fidèle  à  obferver  la  Loi  de  Ton 
Dieu.  Ges  fentimens  font  repréfentés 
dans  ce  Cantique  y  depilis  le  verfet 
XXI  juf^u'au  XXVHI.  Mais,  on  les 
tirouve  bifp  plus  développés  dans  tout 
fe iyi  / iSMthu  lisait  quelqu'en  foit 
l'Auteur,  c'eft  une[Prophétie  de  la  fidé-^ 
Kté  avec  laquelle  FEglife  de  l'ancien^ 
Ifraël  promet  d'obferver  la  Loi  du  Sei« 
gneur  après  fon  retour  de  Babylone. 
Avant  la  délivrance  de  la  captivité  y 
les  Ifraëlites  fc  fentoient  un  defir  ar^ 
dent  de  rebâtir  Jérufalem ,  &  le  Tem- 

tde  TEternêl.  Dès  qu'ils  forent  dé-^ 
es  ,  une  foi  vive ,  un  ^courage  à 
foute,  preuve  leur  fît  furmonter  tous 
les  obitacles  qu'on  leur  oppofa. 

En  3469.  les  murs  de  Jéruialem  fu-- 
rent  rebâtis  fépée  &:  la  truelle  à  la 
nain.  Il  ÊiUut  fufpendre  le  rétablifTe- 
nent  du^^Temple.  Mais  le  Très-Haut 
récompenfa  la  patience  de  fon  peuple, 
m  le  multipliant  de  manière  qu'il  fe 
rouvadanslafuiteaufli  nombreux  qu'il 
'^toit  du  tems  de  David  &  de  Salo- 
non^^Les  Ifraëlites  s'étendent  enfuite 
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-de  toussotes  ^  en  foumettant  les  Phitit 
tins ,  les  Ammonites  &  les  Moabites. 
En  î Soi  les  Rois  de  Syrie  voulurent 
opprimerirraël;mais  ilfortît-vîftoricux 
des  combats  qu'il  fut  obligé  de  foute- 
nir.Ces  viftoircs  font  prédites  dans  les 
verf.  XXXVIII ,  XXXIX.  &  XL^e 
ce  Pfaume.  Le  fang  desg^achahées 
martyrs  &  de  celui  de  leur  mère ,  ré- 
pandu pour  la  caufe  de  la  Religion 
en  38^7.  ranima  leur  foi  ;  &  le  îaBg 
-que  les  Héros  du  même  nom  verfe- 
rent  pour  la  Patrie  >  valut  à  leurs  frè- 
res la  pleine  liberté  dont  ils  jouirent 
•dans  la  fuite.   Jonathas  réprima  les 
rebelles  y  dont  l'impiété  ie  révoltoit 
-  contre  les  Loix  de  la  Religion  &  de 
l'Etat ,  &  ce  fut  en  3874.  fous  Simon, 
Je  dernier  des  Machabées ,  que  les  S^ 
riens  cefferent  d'inquiéter  Ifraël ,  qui 
par  cette  paîx  fe  rendit  fupérieur  aux 
nations  voifines» 

Pendant  que  l'Etat  s'afFermlffoit , 
VEglife  d'Ifraël  fàifoit  des  «mquêtes. 
En  3975.  Jean  Hircan  ,  fils  de  Simon 
le  dernier  des  Machabées  ,  qui  avoit 
uni  dans  fa  perfonne  la  fou  veraineté  de 
l'Etat  au  Sacerdoce,attira  les  Iduméens 
au  feryice  du  fouyerain  Maître  ^  âc  les 


du  ffaumtiy.  Hcbr.  iS,  i^y 
tendit  dDcUes  à  la  voix  du  vrai  DieiiJ 

Enfin  les  Samaritains ,  qui  s^étoient 
révoltés  contre  TEglife  d'Iiraël  par  un 
iphifme  déclaré ,  dès  Tan  3595.  furent 
réduits  par  Jean  Hircan  ,  qui  ruina  le 
Temple  de  Garizim  en  3874,  &  qui 
rafa  Samarie  ,  11  ans  après  ,  c'eft-à- 
dire,  en  3905.  • 

Tels  font  les  faits  les  plus  întéref- 
&ns  contenus  en  abrégé  dans  ce  Pfau- 
me  9  où  Tordre  chronologique  eft 
obfervé,  comme  dans  le  précis  qu'on 
vient  de  lire.  Nous  en  avons  pris  lés 
dates  félon  la  fupputation  du  Doâeur 
Prideaux  dans  ion  Hiftoire  des  Juifs. 
Maintenant  nous  ne  doutons  plus  que 
l'abrégé  fuivant  ne  foit  très  -  intelligi- 
ble. Nous  mettons  fur  deux  colonnes 
refpeûives,  les  deux  fcnslitéraux  dfe 
Fancienne  &  de  la  nouvelle  Alliance  ^ 
exprimés  par  lesmêmes  termes.  Quoi- 
que nous  ne  nous  appliquions  pas  à 
donner  les  preuves  du  fécond  fens  com- 
me du  premier ,  parce  que  notre  plan 
ne  le  demande  pas  ,  il  fera  aifé  de  fen« 
tir.  que  Tharmonie'  fe  foutient  égale- 
ment d^ns  celui  qui  regarde  Jefus- 
Chrift  ;  &  que  ce  lens  étant  fondé  fuT 
Tefprit  de  la  tradition  ,  il  devient  dès 
\qi%  inçonteftable.  N  v 


^!0^  JlfgUMiftS'^ 

Dans  ce  Pfaume  le  Prophëfe-  parir 
au  nom  de  TEglife  >  ou  fi  Ton  veut^ 
c'eft  TEglife  dlfraël  qui  s'énonce  pair 
la  bouche  du  Prophète;  Cette  Poefic 
facrée  eft  une desphis  belles  Prophé^- 
ties  de  l'Ancien  Teftament^  Elle  eit 
ilir-tqyt  remarquable  par  les  cvénc- 
mens  qu'elle  amioncev&pa^  ion  éten- 
due 9  puifqu'elle  contientun  efpacede 
plus  de  yoo  ans,  c'eft-à-dire ,  mf  èfle 
prédit  les  faits  arrivés  depuis  1  an  dU' 
monde  3598  jufiju'en  590^;  En  voick 
ranalyfe. 

ARGUMENT 

Quant  au  féns  litérd^ 
du  nouvel  IfiaJèL. 


Çuantaujins  litéral  ie 
l'ancien  Ifrath 

,     h   VEgUCe    aprèi 
9Toir    fait    connoître 
àzns  les  trois,  premiers: 
irerfets:    la    tendreffe 
^*elle  aV  pour    fou 
Dieu  ,  en  qui  fèul  elle 
tifpere ,  décrit,  en  ter- 
mes     énigmatiques 
dans  lest  deux  verfets. 
fiiivans^  Toppreffion 
fcus  laquelle  elle  lan- 
guit i  Babylone.  Elle 
&  confble  néanmoins 
•werfèt  VI.  â  la  YUe  de 
EL  liberté  futurcv        , 


L  E'Eglife  de  Je* 
/us^Chrifi  après  avoir 
exprimé  dans  les  troii: 
premiers  verlèts  Ta-^ 
mour  qu'elle  porte  à 
l'Etre  (upréme ,  pein^ 
en  termes  éhigmatt*- 
ques  dans  les  deux  ver- 
fets  (ûivans:,  les  mal- 
heurs dont  elle  eft  ac- 
cablée (bus.  Fempire 
du  Pharifaifine  &  dt 
ridolatrie.  Mais:  dXL 
verfet  VJ.  elle  efperf: 
d'ea  itrt  délivra». 


Hû  Pfaume  tj.  Hthr.  iS.      2 


IL  Depuis  le  YcrCtf, 
Vra.Tufqu'au  XXf. 
eue  dépeint  (bus  Tem- 
Même  d'un-or^e  Tap- 
fareil  £3nnidable  dans 
lequel  le  Tout-PuiA 
fijit  Tiendra  délivrer 
iteipeuple* 

lit.  Elle  dédare 
£ns  les  V.  yerlèts  fui- 
tflasy  que  ce  bienfait 
%ialéièrale  fruit  de 
Kjuftice»  que  fès  en- 
fins  auront  acquifê 
p9x  leurs  fbtiffi-ances, 
It  par  raccomplifle- 
ment  des  préceptes  qui 
leur  avoient  été  im- 
pofts. 

IV.  Cem  tendre 
mère ,  afluréê  que  TE- 
tèmel^  exécute  tou- 
jours les  defleinsqu^il 
ibrme^  donne  dans  les 
iX;.  yerfèts  qui  (uivent 
Une  idée  de  la  condui- 
te qu'il  tiendra  «  tant 
envers   (es    en&ns-  > 

:  ^'envers  ceuXqui  les 
Oppriment; 

V.  Depuis  le  verfet 
XX XIII.  jufqu'au 
verfet   XXXV.   le 
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II.  Sous  le  (ymbo- 

le  d'une  violente  tem- 
pête, elle  repréfente 
le  tableau  de  la  con- 
duite du  Sauveur  des 
hommes ,  lorfqu'ilpa- 
roitra  pour  tirer  fbn 
nouveau  peuple  i» 
refclavage. 

II L  Dans  les  V. 
vérfèts  (uivans  ,  elle 
aiTureque  cette.liberté 
(era  la  récompenfe  de 
là  juftice,que  la  perfe- 
cution  &  Faccomplif- 
fement  àç%  préceptes 
évangéliques  aura  pro* 
curée  à  Tes  enf ans* 


Cette  époufe' 
certaine    qucr 


IV. 

fiâéle  » 

les  dèffèins  du  ï out-^ 
PuifTant  ne  font  ja-- 
mais  i  fans  efifet ,  décrit* 
la  manière  dont  il  trai-- 
tera,  &  ceux  qui  lui 
feront  inviolablement  ; 
attachés,  &  ceux  qui> 
fe  feront  éfibrcés  de  1er 
accabler. 

V.  Depuis  le  verfer 
XXX II L  jufqu'au' 
verfet  XXXV.  TH^ 


Bcophéttf  aaMflceksl^e  prédit  queDi«iii»^ 


premières  attaques 
que  les  Kraëlîtes  de 
retour  dans  leur  Pa- 
trie 9  auront  à  eflhyer 
de  la  part  de  leurs 
voifîns.  Il  afïure  que 
le  Très -Haut  lui- 
même  formera  leurs 
mains  aux  combats. 


JlrgtmeM 

l^inftraira  i  comSa^ 
fre  &  à  terraflir  les 
hérétiques.  Elle  voit 
que  Jefii^-Chrift  fou 
époux  affermira  les 
vidoires  qu'elle  rem- 
portera fur  fes  enne^ 
mis* 


VI.  Il  leur  promet 
dans  le  verfet  XXXV. 
que  le  Souverain  Maî- 
fXQ  les  multipliera* 


VII.  Depuis  le  Ter- 
fet  XXXV.  jufqu'au 
Yerfet  XL.  il  leur 
annonce  la  délivrance 
[  des  vexations  des  Sy- 
riens ]  &  les  vidoires 
qu'ils  remporteront 
fur  "  leurs  ennemis 
f  (bus  la  conduite  àes 
vaillans  Machabées,] 

VIII.  Les  verfets 
XL.  &  XLL  font 
voir  que  les  Juifs  qui  (è 
révolteront  contre  le 
gouvernement  légiti- 
me>ferontdomptés  par 
la  force  des  armes  ,  ^ 
tjéduits  à  périr  miCéra- 
Wement  ,  iL%  feront 
txfgrittinéi» 


VI.  Le  verfet 
XXXV.  annonce  la 
prodigieufe  propaga- 
tion de  la  Keligioa 
Chrétienne.^ 

VIL  Depuis  le  ver- 
fet XXXV.  iufqu'au 
verfet  XL.  on  voit 
le  renverfementderi- 
dolatrie,  que  TEglife 
vient  à  bout  de  fur- 
monter  parlecouragf 
.de  fes  martyrs* 


V  I  I  L  Dans  fef 
verfets  XL.  &  XLI. 
Triomphes  de  TEgiiTe 
fur  les  erreurs.  Autant 
de  Conciles,  autant  k 
viéèoires» 


.  WSe^  Pfaume  ij.  Itthr.  i9kr 
IX»  Dans  le  verfet 
JCLII.rEglifed'irraël 
prophétife  la  fin  des 
guerres  de  Syrie. 


I  X.      Le    ver(et. 
XLIL  annonce  la  fin 
des  perfécutions  de  Tir. 
dolatrie. 


X.  Le  verfet  XLIII. 

nous  montre  un  peu- 
ple méconnu  par  TE- 
Plife  d'Ifraël  ,  c'eft- 
S-dîre,  qui  n'étoit  pas 
du  nombre  de  fes  en- 
fens,  lequel  fe  rend 
docile  à  fa  voix  & 
entre  dans  (on  (èin. 
Ce  peuple  9  f€»t  les 
Iduméens# 

XI.  Dans  le  ^t€t^^ 
XLIV.  on  voit  une 
nation  étrangere,c'eft- 
i  -  dire  ,  féparée  du 
culte  des  Ifraëlites, 
[les  Samaritains  ]  qui 
cft  réduite  aux  der- 
nières extrémités. 


Xr  Conquêtes  de 
l'Evangile  chez  le» 
peuples  barbares  &i|itr 
connusr 


.  XII.  Enfin  dans  les 
cinq  dernières  ffro- 
phes  ,  l'Eglife  d'Ifraël 
fe  répand  en  aâions 
de  grâces  (ur  ce  que 
le  Seigneur  prendra 
ca  main  la  vengeance 


XL  Dans  le  verftr 
XLIV.  on  voit  le» 
Schifmatiques  fiic- 
comber  fous  les  arme» 
vidorieufes  deTépoé- 
fe  d»  Verbe  incarné; 
leurs  forces  s'afFoibBf: 
fent  de  jour  en  jour. 

XII.  Enfin  dansiez 
cinq  dernières  ftropHes 
l'Eglife  fe  répand  en 
aâions  de  grâces  fiir 
ce  que  Dieu  prendra 
fa  défenfe  en  main ,  & 
de  ce  quTU  lui  donnera 


Ir'     Jl  Enero  té  pwfcqttôr'amore' 
Comme  fortitudo  mea  : 

lïl^       Dominus  ant  mea  eft  9 
Et  propugnacuiuim  mieum  9  ^ 
Et  ereptôr  meus  9 
Omnipotens  •  Deus  meus  *  eft  ^  ■ 
Rùpes  mea  adquem  me  recipiô. 
Glypeus  meus*) 
Et  fortis  liberator  meus^ 
AfyhaaL  mejoa  hudibus  extôUei 


m.    'Iim>co  Dôfflîttttiir; 

Ut  dé  iiumicls  meis  libérer*' 
IH^.      Circumdânt  me  dôlores  mort! 

Et  torrentes  inii^ttUâtis  excitant 

^-       Dblores  inferniclrcumcinenitt 


'iuFJiatm  ly.  Bein  ifl    roj» 
Bries  biens,  c^eft-lpromeflè  £ûte  i  Dà*- 
£169  de  ÙL  libercéiyia  &  à  â  poftérité. 
)érée  par  Cyrus ,  enl  ^ 
>a(!queiice  delaaaK&icordèpromkèà  DavU^ 


Ferfion  Françoifi^ 


h 


vont  aime  tetulrement,- 
Seigneur  9  qvi  êtes  ma  force. 
h       Le  Seigneur  eft  ma  fortereflè  r 
Il  me  fert  dé  défenlê  : 
Il  m'arrachera  fd'èntreles  mains- dé  ffifi^ 

ennemis,  y 
n  eft  mon  Dieu  tout-puiilant. 
U  eft  le  rocher  (ùr  lequel  je  me  retire  r- 
U  eft  mon  bouclier  : 
Il  eft  le  Dieu  fort  qui  me  rendra  ta  jjn" 

Dertc* 
n  eft  mon  afyle, 

Je  lui  dois,  lé  tribut  dé  mes  louangefé- 
Tm      J'invoque  le  Seigneur^ 

ASh  qu'il  me  délivre  dé  mes  ennemis* - 
^.    Déjà  les  douleurs  dé  la  mort  m'aflàit^ 
lentdè  toutes  parts; 
Et  les  torrens  dé  l'iniquité  me  jettent: 
dans  le  trouble* 
^       Les  douleurs  de  Tenfer m^enveloppent' 
dè  tous  côtés; 
Ea  mort  m'a  Hirpris  dans  fespicges*- 
n.      Dans  la  tribulation  qui  m'accable  y 
J'ai  recours  au  Seigneur,'    . 
Je  m  écrie  dé  toute  ma  force  vers  w» 
JDieu^». 


Fundamenta  qaoque  montiui] 

mifcent; 
Imb  conturbabuntur9 
£o  quod  ira  JSt  ei* 

(VIII.     Prodibit  iîimus  è  naribus  ej 

Et  iin£liens]  ignis  ab  or.e  ej 
rabit  : 

Carbones  inâammatl  erumpetit 
IX.       Inclin^blt  Cœios  , 

Et  defcendet; 

Et  caligo  fub  pedibus  ejus« 

X»        I^  inMetis  Cherubino,  evol 
Et  advolabit  citiùs  vends  alati 


S^h      Ofifundet  tenebras  y 
Latibulum  ejus  erunt; 
Ipftim  ambient  undequaqiie  r 
Tentorium  ejus  erunt  tenebrofi 

XT..t j rL.   /^'_i 


liu  Pfaumt  ly.  Hehr.  iS.     )0Ç 
Du  Temple  où  il  rcfîde  U  exaucera  ma 

prière  j 
Dès  que  mes  crisTedoublcs  pour  implo^ 

rer  fa  clémence. 
Seront  ponés  jufqu'à  lui. 

IL     Alors  la  terre  éprouvera  des  (ècouiïès^ 
Elle  fera  dans  l'agitation: 
Les  montagnes  elles-mêmes  feront  fàifies 

d'eflSroi , 
Elles  feront  ébranlées  jufqu*aux  fonder 

mens , 
Parce  que  TEternel  fera  en  colère, 
rai.   De  fes  narines  exaleront  des  tourbilloHY 
de  fumée  : 
Un  feu  dévorant  fbrtira  de  fa  bouchev 
^  Efle  jettera  àes  charbons  enflammés. 
fX.      Il  abaiffera  les  Cieux  : 
Il  defcendra: 

Un  nuage  épais  lui  fervira  de  marche^, 
pied. 
K.       Porté  fur  Un  Chérubp ,  il  prendra  foit 
elTor: 
Il  volera  plus  vite  que  les  vents  impc-» 
tueux. 
Si.       Il  répandra  des  ténèbres  ; 

Elles  Tenvelopperont  de  tous  c6tés  » 
De  fombres  nuages  des  cieux  ; 
Des  nuées  épaiiTes  lui  tiendront  lieu  dit 
pavillon. 
Xll.     Les  éclairs  précéderont  fes  pas: 
Seshuages  lanceront  la  grêle  &  des  char-»* 
bons  enflammés. 
fin.     Alors  du  haut  des  Cieux , 

te  Seigneur  fcra^onder  fon  tonnene^^ 


^6    ferions  Latine  &  FrahÇdl^ 

Et  alti(Iimus  edet  fragorem  Hniffl^ 
Grando  &  carbones  igniti  [ruent.]] 

XIV.        Et  eitiittet  fagitta*  fuas> 
ttis  dlflipàbit  eos» 
Fulgiira  qtioque  multay» 
Mis  conturbabît  eos; 

?CV«        Dein  apparebunt  alvei  aquânàfifE 
Et  detegentiir  fundaménta  orbis  ;« 
Prx  increpatione  tui>Doiniae9; 
Frar  fladi  venti  ir«  tiue*^ 


XVI.  Mîtfet  ex  alb, 
Aflumet  me  : 

Extràhet  me  de  aqtfit  midctf» 

XVII.  Eripiet  me  abnofte  meo  foffdi<» 
Et  ab  odiomehabenribus: 
Quia  me  funtpotentiores*' 

X  Vlîr.    Adorientur  me  die  calaftutatisttéli* 
Sed  Dominus  (ciplo  meus  erit. 

XlX.       Ts  e<tacet  iir  (patîûAim  locum, 

Me ,  quem  eruerit ,  quoniam  fibi  coiik 
p.lacueiit'ia  me*^- 


I  I  I. 

X  X.       Re|iendet  mihi  Dominus  fêcundàfll' 

juftitiam  meam: 

Seoundùm  pitritatem  manuum  mear 

rum  retribuet  mihi  : 

^SXI*        Eo  quod  cuftodierim  vias  Dominif 

Etijipa  imp^è  receSèrim  à  Deo  meo« 


jfii  PfoMmir  Tj.  ffthr.  i^.     yof 
Et  le  Très-Haut  le  fera  éclater;. 
La  grêle  &  la  foudre  tomberont^ 
'•      Il  lancera  £ès  flèches  : 
Il  dlffipera  mes  ennemis  ; 
Et  (esédaîrs  multipliés. 
Les  jetteront  dkns  un  trouble  extrêmes* 
'•       Seigneur  9  votre  air  menaçant  9 
Le  (buffle  des  vents  excité  par  votra 

liireur  9 
Mettront  à  (êc  le  Ut  des  eaux. 
Et  feront  paroitre  les  fondëmens  dé 
rUnivers. 
!•      Il  enverra  d'enhaut  [fon  fecours^ï 
Il  me  prendra  par  la  main, 
U  me  retirera  de  Tabyme  dès  eaux»  1 
^IL     II  m'enlèvera-  des  mains  de  mon 
puiiiànt  ennemi  ) 
Et  au  pouvoir  de  ceux  qui  me  haiflent,^ 
Parce  qu'ils  (ont  plus  forts  que  moi-^ 
HL     Ils  m'accableront  au  jour  de  mo» 
malheur. 
Mais  le  Seigneinr  fera  mon  appuie     y 
Xm      II  me  fera  fbrtir  pour  me  mettre* 
au.  large  > 
Apres  m!avoir  délivré  :. 
Farce  qu'il  aura  mis  (k  complai(&ce' 
en  moi* 
IIK 
X»       Le  Sèi^eur  me  ren<£ra  félon  mst-^ 
jufhce, 
U  me  traitera  (èloA  là>  pureté  dé  mer 
mains» 
ICI.      Rïce  que  j'aurai  gardé  les. voies  que* 
le  Seigneur  m'a  prefcrites ,  ^ 
Et-^ue  l'impiété  ^  ne  m'aura  point  éLoirtr 
gnidcmçR  Oieui 


^oS     Vtrjions  Latine  &  Françoiji 

XXIL       Eo  quodomhiajudiciaejus  coraflf 
me  fiierint: 
Et  flatuta  ejus  non  amovérim  à  mé* 

XXIII.  Eo  quod  ftierim  integer  coram  eo. 
Et  cautc  me  fervaverim  abiniquitatç 

mea. 

XXIV.  Ideo  retrîbuet    mihî    Dominu» 

(ècundùm  j  ttflitiam  meam , 
Et  fecundàm  puritatem  manuum 

mearum  ^  • 

Cujus  tejftes  erunt  oculi  ejus. 

ly. 

XX Vr         Cum  benigno  benigniùs  âges , 
Cum  viro  integro  integriorem  tê 
exhlbebis. 


^XVI.      Cum  fïncero  iîncerîorcm  te  ollerf- 
des  ; 
At  cum  aâutè  agents  verfUtiùs  ageit 


XXVII.      Sanc  potentiâ  tua  populum  opr 
prelîum  liberabis  : 
At  oculos  elatos  déprimes. 


PCXVIII.      Saitè  lucemsB  meaj  reûîtues  Iit-j 

men: 
Dominus  Deus  meus  tenebras  meaf 

in  fulgorem  convertet. 
^KIXp      Tune  te  adjuvants  pertumpanl 

jfaseiyami 
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I]U  Parce  que  tous  fes  jugemens  aur 

ront  été  préfens  â  mes  )^eux« 
.  Et  .que  je  n'aurai  point  écarté  ht 
*  moi  Çqs  ordonnances. 

[TIJ.         Parce  que  je  me  ferai  confèrvé 
fans  tache  à  fon  égard. 
Et  que  j'aurai  évité  (bigneu(êment 
mon  ancienne  iniqwé* 
Ciy.       Ceft  pourquoi  le  S^neur  me 
rendra  félon  ma  juftice  ; 
Ji  me  traitera  félon  la  purlié  i%, 

mes  mains. 
Dont  ks  yeux  feront  témpins. 
IV- 
[V.         Vous  uferez  d'unegrande  mll&j 
^  ricorde , 

Envers  celui  qui  fera  bienfaifant  r 
Vous   ferez  d'une   bonté  parfaitlJ 
avec  l'homme  fans  tache. 
ryi.       Votre  droiture  furpaffera  celle  40 
i'homme  le  plus  équitable  ; 
Maïs  vous  prendrez  dans  fes  pro-S 

près  détours 
Celui  qui  ft  fera  conduit  avec  4a-»: 
^plicité. 
:yil#      Oui,  vous  délivrerez  par  votfff 
puiffànce 
JiC  peuple  que  Toii  opprime. 
Vous  humilierez  ceux  dont  les  re^ 
gards  fpnt  altiers. 
yill.     Oui  ,   vous  rendrez  la  lumière 
à  ma  lampe. 
Le  Seigneur  mon  Dieu  changera 
mes  ténèbres  enlumiere». 
iXf  *     Alors  par  votire  fecours  je  perçcraî 
^tt  Wti^^  4*3^^  peuple  non:^reu;i(^ 


Jl#    Verpons  téttin$  S^Pràt^e^ 
ix  auxilio  Dei  mei  tranfiUsuii 
mm* 
:^X.         Omnîpotens  dt;  ^ 

Pisma  eâ  ejus  a^^endi  ration 
Profluilùm  uoimni  exploraiitB 
jClypeus  tft  omnium  «qui  ^< 
pommt  in  eo« 


^CXXl4^  Etenim  quis  DeusprasterCc 
num» 
^       Aut  qiue  aix  praeter  Dcum  no& 


XXXIL     Omnlpoteiu  pra^inget  fsé 
borcf 
Ac  pknam  efEciet  TÎam  mcau 

^XXIII*    Kedd^  pedes  meos  asguè  tgj 
ac.pedes  ceryorum^ 
Et  iUper  excelâmea  ib&iliet 

:^  V. 

jKXXI V*    Infonnabis  tnanur  meas  ad 
Uuhl: 
Tune  conteretur  arcw  «ncus 
chiis  meis* 
^CXXV.      Dabis  ^uoqueimlûicutiiiBr! 
tatis  tuar» 
Et  dextent  tua  fiilcict  me* 


VI. 

Quin  &  bonitas  tua  multiclicati 
VII. 
^CKXVI.    Diiatabis  greflus  meos  drc 
ÎNec  nutabunt  pedei  màm . 


jbL  PfimtM  -Vf.  Hthr.  iSi,      31  dr 
A  Taide  de  mon  Y^iffà  je  franchkaii 
le  mur  : 
X        II  eft  le  Tout-Puiflànt; 

Sa  conduite  fè  fbutient  en  tout  ; 
Xa  promeflê  du  Seigneur  eft  au(E 
pure  quel'or  épuré  par  le  feu» 
,11  efi  le  bouclier  de  tout  ceux 
Qui  mettent  leur  confiance  en  lui. 
[XI*       Qui  donc  eft  le  maître  Ides  évi^ 
nemens^] 
Si  ce  n  eft  le  Seigneur^ 
Eft-il  quelque  reflburce, 
,Si  ce  n'efl  dans  notre  Dieu? 
IXII.      Le  ToutrPiuflant  me  revêtira  dé 
force  ) 
£^m;i  faveur  il  ^pplanira  les  che^ 
mins: 
[XIII*    il  rendra  mes  pieds  auffi  légei# 
que  ceux  des  cer&, 
Il  me  rétablira  fur  mes  hauteurs. 
V. 
[XIV.    Vous  dreflerex  mes  m^s  au^ 
combats; 
Alors  mes  bras  mettront  en  pîécci 
Içs  arcs  d'airain. 
[XV«      Vous  me  couvrirez  d'un  toucliet 
Pour  aflurer  la  liberté  que   voui 

m'aurez  donnée  % 
Et  votre  droite  me  rendra  inébran^ 
lafle. 

VI. 
^        Et  votre  bonté  me  multipliera* 

VII. 
CXVI.     Vous  rendrez  plus  (pacieux 
Le  terrein  où  je  porterai  xiit%  pas , 
£{  mes  pieds  ne  (êront  plus  chancebnn^ 


JjL%     Verficns  Lanm  & FrangBiJk 
•yXXVII.    Perfequar  înlmicos  meoif 

Eos  aflêquar; 

Ncc  revertar  quin  delcyerim  eoi 

XXXVIII.  ExfcînJam  lUos, 
Nec  poterunt  ftare  > 
Cadent  fiibtàs  pédes  niéot» 

^XXIX.     Et  praxînges  me  virtute  ai  M 

lum ,     '  \ 
^     *         Subtlùs  me  déprimes  eo$  jqui  adveni 

me  infurgent* 
^ .  Et  inimicorom  meonim  pnebeb 

mihi  terga* 
VIII. 
peu         Etiam  eos  qui  me  èdio  habei 
exfcindam^ 
•*        Vociferàbuntur,        * 
.At  nemoQiberabit^ 
Vociferaîbuntur  ad  Dominwif 
At  non  exaudlet  eos. 

jXLI.  Tune  commlnnam  eos, 

'        Ut  pulverena  vento  abreptam, 
Utlutum  platearum  proterameo 

IX. 

pt  L 1 1«        Eripres  me  à  litlgante  populo  c 
Conflitues  me  ii»  caput  gentiufll 

X.  • 

1^  L 1 1 L      Popuîus  ^uem  non  agnofco  t 
Senriet  mîhi, 
Sîâtûn  lu  aure  gercepçtîl, 
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;VII.     Je  pourfuivrai  mes  ennemis , 
Je  les  atteindrai  ; 
Et  je  ne  retournerai  qu'ares  leut 
entière  défaite. 
[ VIIL     Je  les  taillerai  en  pièces , 
lis  ne  pourront  plus  (e  (butenir; 
Ils  tomberont  [étendus]  à  mes  pieds;' 
lIX.     Vous  me  revêtirez  de  force  dam 
les  combats  : 
Vous  ferez  plier  fous  mes  coupi^ 
Ceux  qui  m'attaqueront  9 
"Et  vous  mettrez ^|i  fuite  mes  enne- 
mis. 

VIII. 
J'exterminerai  auffi  ceux,  qui  me 
haiffent; 
"Ils  crieront  au  feçours  ; 
Il  ne  fe  préfentera  pas  de  libérateur; 
Ils  poufferont  leurs  cris  vers  le  Sei- 
gneur; 
IWais  il  ne  les  écoutera  pas. 

Alors  je  les  écraserai  9 
Je  les  rendrai  femblables  à  la  pouC- 

^ere  que  le  vent  emportât 
3t  les'foulerai  aux  pieds , 
.Comme  la  boue  àts  places  publiques, 
IX. 
Volis  me  délivrerez  des  guerre» 
Qu'un  peuple  m'aura  déclarées, 
Vous  me  rendrez  fupérieiur   aux 
Nations. 
X. 
L         JJn  peuple  que  je  méconnois» 
*Me  deviendra  fomtiîs  ; 
i^2L  vçîx  portée  à  fes  oreilles 
orne  III.  ft 


Ji4    ytrjîons  Latiru  &  Françoifi 

Mihi  obfequctur. 

X  I. 

PCJL  I  V#       Filii  alieni  déficient  à  me, 
Filii  alieni  fuccumbent, 
,£t  contremifcent  in  locis  vbi  fi 
concluferinu 


X  I  I. 
JJCLV.        Vîvificans  Domînus, 

Et  arx  mea  laudibus  cunuiletur; 
Âc  exaltetur  Deus  liber^toi  meitf 


X  L  Vï.      [  Exaltetur  ]  omnipotents , 

Qui  concedet  mihi  ultionemofflflî 

modam  , 
Qui  milû  fubjicîet  pop.ulos. 
XLVIL       Eripies  me  ab  inimicis  meîs, 
Quin ,  prsB  iis  qui  infurgunt  in  me 
Exalta  bis  me  : 

A  viro,  qui  nuhi  yîn\  intulerit^  cri' 
pies  me. 
XL  Vin.    Ideo  gratias  tibi  agam  intergentcs 
Domine  > 
Et  potentiam  tuam  Pi^Imis  indefi 
nenter  éfiferam. 

^UXt        EfFeram  laudibus  omnlmodamli 
bertatem  Régis  ejus, 
[Efferam]  eumqui  exercuerit  jm* 

fericordiam 
^rgà  Chriflum  fùum  Dayidem» 
Jpt  ergà  femen  cjus  jsU^ue  in  (««? 
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Le  rendra  docile  i  ma  volonté* 
X  I. 
L 1 V-      Les  enfans  de  l'étranger  fe  fouP», 
trairont  à  mon  obéifTance, 
Les  enfans  de  Tctranger  fuccombe^ 

ront, 
Ils  feront  faifîs  de  crainte 
Dans  les  lieux  où  ils  fe  feront  ren^ 
fermés. 

XIJ- 
LV,         Que  r Auteur  de  laTÎe, 

Que  le  Seigneur,qui  eft  mon  rocher^' 
Soit  comblé  de  louanges  : 
Que  Ton  exalte  l'Eternel 
Qui  me  rendra  la  liberté, 
L  V I.      Que  l'on  exalte  le  Tout-Puiflanti 
Qui  me  vengera  pleinement , 
Et  qui  m'aflujétira  les  peuples. 
-Vil.      Vous  me  délivrerez  [Seigneur]  de 
mes  ennemis. 
Vous  me  ferez  même  triompher  de 

.    ceux 
Qui  fe  feront  élevés  contre  moi  i 
Vous  m'enlèverez  au  pouvoir 
De  rhomme  qui  m'aura  tirannKc. 
LVIIL     C'eft  pourquoi  »  Seigneur, 

Je   TOUS  rendrai   mes  aâions  de 
grâces  au  milieu  des  nation  $4 
Par  mes  cantiques ,  je  célébrerai'  X 
jamais  votre  puiflance. 
LIX.      J'exalterai  l'entière  délivrance 
Que  fon  Roi  m'aura  procurée  ; 
J  exalterai  celui  qui  aUra  exercé  (k 

mifericorde 
Envers  David  fon  Chrift, 
Lt  eflvers  fa  racei  poiir  jamai%i 


3i6        Premkn  Obfcrvation 
Première     Observation^ 
Qui  renferme  Us  Jîx  premiers  verfets. 

Quand  on  ne  feroit  que  comparer 
enfemble  Tobjet  que  nous  tenons  des 
Juifs  ,  avec  celui  que  nous  venons  de 
propofer  pour  le  Plaume  17.  Hebr.  iS, 
quand  on  ne  feroit  que  jetter  un  coup 
d'œil  fur  la  méthode  de  ces  Doâeurs, 
tdans  le  bouleverfemeht  des  faits  hifto- 
riques,  avec  cettexhaîne  d'événemens, 
fi  conftamment  fui  vis  ,  fidépendans  les 
ims  des  aytres ,  que  nousy  faifons  tou- 
cher au  doigt ,  feroit-il  poffible  qu'on 
ai^^ât  mievix  voltiger  au  gré  des  Rab- 
bins ,  que  de  donner  à  fon  efprit  la  fatis- 
faftion  de  rharmonie  qu'il  réclame  fi 
hautement?  Non,  Tefprit  de  Thomme 
n'cft  pas  fait  pour  fc  plaire  d^ns  le  dé- 
fordre  &  dans  la  confufion.  Pour  peu 
qu'il  faffe  ufa^ge  de  fa  raifon ,  c'eft  eqr 
vaînquW  lui  répète  à  tout  propos, 
qu'il  ne  doit  pas  s'attendre  à  trouver  de 
la  fuite  Se:  de  la  liaifon  dans  les  Prophè- 
tes; que  ce  nVft  pas  leur  coutume  de 
parler  comme  le  refte  des  mortels.  Il  fe 
prête  peut-être  pour  un  tems  à  ces  ab- 
îurdités,qu'il  dcia  voue  intérieurement, 
&  qu'il  n'a  p^s  la  force  de  combattre 
dans  la  crainte  de  pariDÎtre  fingulieti 
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Mais  toute  la  propenfion  de  fon  cœur  ^ 
le  porte  à  défirer  que  cesfauffes  lueurs 
qui  le  ti'ompent ,  le  diflîpent  à  la  fin  & 
Jifpatoiflerif ,  pour  faire  place  à  la  lu- 
mière qui"  fait  Tobict  de  fes  vœux.  Il  eft 
bien  éloigné  de  fe  repofer  fur  de  tels 
préjugés ,  avec  la  confiance  qu'on  vou- 
loir lui  infpirer  ;  elle  ne  lui  pourroit 
5tre  que  préjudiciable.  Il  croiroit  désho- 
norer ces  Ecrivains  facrés,  s*illeurprê- 
tpit  cet  enthoufiafme  ridicule ,  qui  met, 
pour  âînfi  dire ,  un  homme  hors  de  lui- 
même  y  qui  l'empêche  de  réfléchir  fur 
ce  qtii  fé  préfente  à  fon  imagination 
ichaufFée  ,  &  d'en  faire  un  Difcours 
raifonnable  &  fuivi.  Il  regarde  avec 
raifon  un  tel  enthoufiafme  comme  une 
irvrefle  digne  dès  Bacchantes.  En-un 
Bot  il  en  veut  un  chez  les  Prophètes  qui 
creflente,  &  de  la  dignité  des  îfiatiéres 
pi  les^  occupent,  &  de  l'excellenee  de 
i  raifon  fuprêmé  qui  les  dirige  ;  qui  ne 
eut  par  conféquent  que  leur  faire  pro- 
pire les  pièces  les  plus  achevées ,  foit 
(l'on  en  confidere  le  fond,foit  qu'on  eit 
ramiHe  la  forme.  Il  eft  même  perfuade 
le  ce  véritable  enthoufiafme  fe  trouvef 
irtoutdans  leurs  Ecrits,  &  jamais  il 
[léfite  entre  ces  deux:  extrêmes, ou  de 

Qiij 
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31^  Première  Obfcrvation 
s*en  prendre  à  fon  incapacité  y  lorfqull 
n*apperçoit  point  d'harmonie  dans  le* 
Ifrophétes  ,  ou  de  foupçonner  ces  Au- 
teurs infpirés  ,  de  n'en  pas  admettre» 
Dans  la  néceffité  de  Foption ,  c'eft  foa 
^norance  qu'il  rend  relponfable  j  lort 
qu'il  ne  les  trouve  pas  dignes  de  Ti- 
ëée  qu'il  s'^en  étoitftjuftement  formée» 

On  vient  de  voir  ces  vérités  rédui* 
tes  à  Taâe  dans  un  cantique  que  Ton 
n'en  croyoit  pas  fufceptibfe.  Unehar» 
snonie  parfaite  eA  fubftituée  au  défor* 
dre  &  à  la  confufion.  Des  faits  connus 
de  tout  ie  monde  ,  intérefians  pour  la 
Religion ,  &  conftamment  dépendans 
les  uns  des  autres  ,  prennent  la  place 
d'autres  faits  fuppolés  fans  aucunes 
preuves  ,  fouvent  faux  &  contradir- 
boires,  peu  importans  à  l'EglifCjflc 
peu  dignes  d'occuper  l'efprit  prophé* 
tique  :  des  faits  en  un  mot  qui  ne  fe 
lient  point  enfemble  dans  l'arrangement 
des  paroles  de  la  pièce. 

Mais  ces  vérités  acquièrent  bien  un 
autre  poids  ,  &  font  bien-tôt  difpa- 
roître  tous  les  nuages  des  préjugés  qui 
ks  enveloppent ,  quand  on  voit  que 
rien  n'eft  idéal  ,  arbitraire  &  de  pur 
caprice  i  que  ce  font  au  contraire  ks» 


fut  U  Pfaumé  i y.  Itthr.  t^,  i^i§ 
ïcrits  prophétiques  eux-mêmes  9  qui 
roos  fourniiTent  chacune  des  idées  fbn- 
lamentales  qui  concourent  à  cette  har- 
Donie  >  &  à  rarrangement  des  faits  \ 
nfin  que  THiftoire  facrée  &  propha- 
le  ;  mie  l'aveu  des  Pères  &  des  In-* 
erpretes  rapprochés  félon  rcxigence' 
les  cas  ,  viennent  à  Tappui  de  ces  v.é- 
ités  ^  &  fervent  à  conftituer  un  tout 
avîflant  9  &  capable  de  furpaiTer  en* 
Uvatiori  y  en  délicateffe  &  en  magni- 
ceof  e  tout  ce  que  nous  avons  de  plus? 
eau  9  &  de  plus  élevé  dans  toute  Tan- 
qiûté  prophane.  C'eft  ce  qui  nous 
îftc  à  feire  voir  dans  les  Obferva- 
>ns  fuiVantes  par  un  parallèle  exaâ^ 
\%  Prophètes,  avec  la  Poëfie  que  nous 
raminons.  Ce  parallèle  ,  entremêlé 
lelquefoisde  remarques  grammatica« 
s  9  ne  préfentera  pas  toujours  des 
larmes  ;  mais  du  moins  ces  remar- 
ies feront  utiles  &  néceffaires.  Au- 
fte  il  y  auroit  de  rinjuftice  à  vou- 
ir  que  toutes  les  vérités  fliffent  éga- 
ment  riantes  ,  &  à  ne  les  recevoir 
l'à  la  faveur  des  beautés  dont  elles 
>nt  revêtues,  Ileft  d'importantes  vê- 
tes peu  fufceptibles  de  ces  agrémcns. 
ous  ofons  même  dire  que  les  remar-^ 
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%^o  PnmieTC  Obfervatîon 
qiies  grammaticales  font  de  ce  genreê 
Si  par  elles-mêmes  elles  ne  fournirent 
pas  de  grandes  idées ,  &  qu'à  cet  égard 
elles  pafTent  pour  être  de  peu  de  con- 
fequence^  on  doit  faire  attention  qqe 
fans  leur  fecours-,  on  ne  parviendix)it 
pas  à  rintelligence  des  plus  beaux  en- 
droits de  TEcriture.  Pojfint  cenferi ,  dit 
Salméron ,  haçparva  cjfc  Uvioraquc ,  at- 
qfic  nùnutiora.  .  • .  SedprofcSbparva  non- 
funt ,  fine  quibus  magna  conjlarc  nt^ 
qmtmL. 

Dieu  veuille  nous  foutenir ,.  afid 
que  nous  ne  fuccombions  pasv  fous  la 
pefanteur  du  travaiL  Nous  nenoul* 
défions  pas  de  la  vivacité  &  de  la. 
beauté  des  couleurs  qui  fervîront  à  ca 
tableau  hiilorique  ;  mais  nous  crai- 
gnons tout  du  pinceau  qui  doit  \^ 
mettre  en  œuvre.  C'eft  ce  qui  nous 
engage  à  demander  au  Public  de  pafTer- 
ayec  iadulgence,  fur  la  foibleffe  de  run^ 
pour  n'être  attentif,  qu'à  la  valeur &. 
à  la  folidité  des  autres. 

ï#      Je  vous  aime  tendrement^ 
'  Seigneur  qui  êtes  ma  Force. 

I^.  Je  vous  aime  tendrement. 

Ce  Pfaume  commence  par  une  peiof 


-  fur  le  Pfa^me  i  j.  Hebf.  rS^^  j  n 
tare  très- vive  de  la  tendreffe  de  TE- 
glife  d'Ifraëf  envers  fon  Dieu.  Le 
verbe  Drn  (râ^lchdme)  félon  la  remar- 

Îie  de  Dom  Cahiret ,  faite  d'après 
uxtorf,  &  de  Muis,  ne  fignifie  pas  un 
fimple  amour  y  mais  un  amour  de  ten- 
dreffe ,  tel  que^celui  qu'une  mère  portç 
à  fon  enfant.  Le  nom  C3n"î  (  ré^kéme") 
nterus ,  dont  il  dérive  ,  marque  aiTez 
ffue  telle  efl  fa  vraie  fignifîcation. 

Il  étcMt  naturel  que  l'Eglife  d'Ifraël, 
qui  tant  de  fois  s'etoit  entendu  repro- 
dier  par  le  Seigneur  ,  l'indocilité  de 
k  plus  grande  partie  de  fes  enfans^ 
K  leur  peu  de  correfpondance  à  fon 
affeâion  toute  paternelle  ,  tâchât  de 
fuppléçr  parla  vivacité  de  l'amour  de 
fes  Jiiftes ,  au  nom  defquels  elle  par- 
l6it  y  ce  qui  manquoit  à  la  foi  ^  &  à  ta 
reconn^Tance  des  autres.  Cette  par- 
tie innltk  d'eHe-même ,  étoit  la  caufe 
de  toutes  fes  fouffrances.  Mais  fi  le 
Tout-Puiflant  puniffoit  le  corps  entier 

Sour  les  péchés  du  plus  grand  nom- 
re ,  elle  efperort  fiifpendre ,  oii  même 
arrêter  l'effet  de  fon  courroux  par  un 
redoublement  de  tendreffe  &  d'amour 
de  fa  part.  C'efl ce  qui  t-engage  à  don- 
ner k  fon  cœur  tout  Teffor  dont  -  il 
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cft  capable.  Pour  cet  effet,,  il  femblc 
qu'elle  s'attache  à  raffembler  ici  tous 
les  Titres  donnés  au  Très^Haut  dans 
les  Pfaumes  >  compofé^  pour  la  cap* 
tivité  de  Babylone  ,  où  les  termes  à 
^rcc  &  de  libcrtl  fe  trouvent  encore 
plus  fouvent  que  les  autres*. 

A  "exemple  de  celui  qui  amis  en 
Latin  la  verfîon  Arabe  des  Pfaumes  j 
nous  rendons  le  fiitur  ^?P7Ç  (  ér^^khâ- 
mekhâ  )  par  le  préfent ,  diligo  ^/àim* 
H  eft  bien  plus  naturel  de  mettre  à  ta 
bouche  de  cette  fîdéle  Epoufe  du  Ver- 
be,des  paroles  qui  expriment  un  amdài 
aâuel ,.  qui  étoit  le  moyen  le  plus-ef- 
ficace pour  obtenir  la  liberté  de  (es  en- 
fens,  que  de  lui  faire  diiërer  à  un  au- 
tue  tems  par  un  futur,  Jiiigam-,  /ai' 
menti' ,  à  s'acquitter  de  cet  important 
devoir.  Oivfait  que  les  Hébr|p|  n'ayant 
point  de  préfent  dans  les  Verbes,  font 
obligés  de  fe  fervir  du  futur  ou  du  pré- 
térit.. Le  premier  de  ces  tems  conve» 
noit  mieux  ici  y,  parce  cju'il  exprima 
h.\  perfévérance  de  Taûe  ,.qui ,  en  fail 
d'amour  de  Dieu ,  eft.  une  de  fes  quali 
nés  efleiîtielles^,  pour  qu  ilfoit  plus  digne 
é'àttirer  la-  miféricorda  de  FÈtemel  ; 
«e  çii  faifoit  L'objet  de  rEgjife  d'Ifrafil 
«bas  ce  Caatique:^ 
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1^.  Seigneur  ^  qui  êtes  ma  force, 
]X  n'eft  pas  difficile  de  s'appercevoîr 
qqe  l'abftrait  eft  mis  dans  cet  endroit 
pour  le  concret.    C'eft  comme  fi  le 
^fophétc  y  qui  parle  au  nom  de  TE* 
gbie,  difoit  :  Seigneur,  qui  êtes  l'Auteur 
delà  force  avec  laquelle  je  ioufFre  conf- 
tàmment  les  maux  qui  m'accablent  dans 
k  lieu  de  mon  exil.  Saint  Jérôme  fait 
fouvent  ufage   de  cette  métipnymie; 
quelques  exemples  tirés  de  fa  verfion 
ea  convaincront  pleinement.  Jérémie 
49  :  6.  Ce  Saint  Doûeur  rend  le  terme 
Ipï^  (  sheboûth  )  captivitas  ,    captif 
fué^  par  captivas  y  les  captifs.  Ezéchiel ,. 
l:y.  le  mot  pD  (  merî  )  rebellio^  rebeU 
lion  ,  eft  traduit  par  irritatores ,  qui  exci^ 
km^  qui  fe  révoltent,  ^Le  5.  &  le   lo,- 
dwip.  d'Ifaïe ,  le  6.  de  Jérémie ,  &  le- 
[>remier  d'Ezéchiel ,  nous  fournifferit 
encore  des  exemples  ;  mais  c'eft  trof>' 
fairètcr  fur  une  matière  fi  commune.- 

ÏI.  Le  Seigneur  eji  ma foTtereJfe  y 
n  meJeTt  de  défenfe  , 
U  WL  arrachera  ià^ entre  les  mains  dé  mejf 

ennemis  y 
il  efi  mon  Dieu  tout'j)uifant , 
Il  ep:  le  rocher  fur  lequel  je  me  retire yi^ 
U  (^  mm  bouclier "i 


$^4-        Premure  Obfirvatwrt 

Il  ejl  le  Dieu  fort  qui  me  rendra  la  Hhertif 

Il  eJl  mon  afyle  9 

Je  lui  dois  le  tribut  de  mes  louanges* 

5*^.  Le  Seigneur  tjl  ma  fonertjfe. 

Hebreiï  y^  (  çéla"g  )  arx  mea.  Tous» 
Tes  Diftionnaires  donnent  cette  figni- 
fîcatîon  à  ce  fubftàntif,  Plufieurs  err 
apportent  lamente  raifon.  G*èft  qu'on' 
a  voit  coutume  dans  TCW-ient  de  bâtir 
des  citadelles  fur  des  rochers  efcarpés^ 
pour  fe  garantir  plus  aifément  des  in^ 
Alites  des  ennemis. 

2^.  Il  me  fert  de  defenfe: 

Les  deux  premiers  verfers  de  ce  Ca»^ 
tique,  étant'une  prière  que  rEglife  dlf* 
raël  adreffe  à  l'Etre,  qu'elle  adore, 
'c*eft  dans  les^  pièces  de  même  goût, 
^u*il  faut  chercher  des  preuves  pour 
arriver  à  une  parité  parfaite.  Au  ver* 
fet  4.  du  Pf.  30.'  Heb.  yi.  qu'Héracléo»» 
te  &  Saint  Jean  Chryfoftôme  recon* 
coiffent  appartenir  à  la  captivité ,  TE- 
glife  d'Ifraël  pour  engager  le  Tout? 
Puiffant  à^  venir  à  fon  fécours  cfens 
ces  tems  orageux  ,  lui  adreffe  ^.prière 
dans  les  mêmes  termes  que  ceux  du- 
Cantique  que  nous  expHquonsc 
CarTcnis  été  s  m^  fôr  terefle  » 
.lKm3.me  fecyçz  dut dé£sn^ii^ 


fur  U  Pfaumt  ij.  Hchr.-iS.  yi 5: 
Elle  fonneles  mêmes  vœux,  &  elle 
fefert  des  mêmes  exprefSonsau  Pfaii- 
me  70,  Hebr.  71.  verf.  3.  Théodore! 
&  le  vénérable  Bédé  le  donnent  aufli 
à  l'efclavage  d'Ifraël  chez  les  ChaU 
déens«. 

Soyez  potif  moi  un  rociierînacceffiblè, 
Oà  je  puiffe  continuellement  me  retirer  ; 
Ordonnez  que  l'on  me  délivre  ; 
Car  vous  êtes  n\a  forterefle  , 
Et  vous  me  fervez  de  défenfe.- 

Mais  comment  le  Sonveraîn  Maître^ 
ftrt-il  di  dcfcnfc  aux  captifs  d'Ifraël  ?  Ei» 
les  mettant  à  Tabri  d'une  partie  ^des 
mauvais  ttaitemens  dont  leurs  enne- 
mis voudroient  les  accabler  ;  en  les  ga-^ 
ftintiflant  d'une  particdes  dangers  aux-^ 
quels  ils  font  expofés  ^àns  leur  fervi- 
tude ,  en  ne  permettant  pas  que  ieurs 
pcrfécuteiirs  les  y  fàflent  périr. 

3  s.  Iiym^'arracnerar'des  mains  de  mes 
wnemis'i 

L'expreffion  paroîtra  fans  doute  uit 
peu  dure  aux' oreilles?  délicates.  Nous 
nous  en  fommes  apperçus  les  premiers* 
Cependant  noirs  ne  voyons  pas  Com^ 
ment  on  pourroit  rendre  le  fubftantif 
'^ûoCmephalUthîifi  l'on- veut  exgri*- 


yié  Première  Oh/ervation 
mer  Ténergie  que  les  Diftionnaîres  lui 
donnent.  11  s'agit  de  plus  de  faire  fenf 
tàr  la  violence  qu'il  falloir  que  le  Sei- 
gneur fiit  aux  Chaldéens  pour  leur  zr* 
racher  leur  proie  d'entre  les  mains.- 
Nous  aurions  bien  pu  traduire  :  ilfif^i^ 
mon  Libérauur-y  mais  alors  cette  vio- 
knce  qui  fait  le  vrai  fens  du  Texte  ^ 
ne  feroit  pas  exprimée.  D'ailleurs ,  le 
terme  de  Libirauur  ,  on  celui  de  H^. 
berté,  revient  encore  dans  le  même  ver^ 
fet  pour  rendre  le  fubftantif  ^î^ç^?  (  iïs- 
he^ghî }  &  c'ieft  fa  figni&ation  natu-^ 
relie. 

Nous  ajoutons  d*entre  Us  mains  ds^ 
mes  ennemis ,  parce  qu'il  faut  néccffai- 
rement    fuppléer    un    fubflantif  qui 
puiffe  exprimer  l'objet  que  le  verbe 
indique.  Or  rien  ne  caraâérifcf"  mieux 
que  ces  expreflîons  l'état  violent  oii^ 
étoient  les  captifs  d'Ifraël  dans  l'Em- 
pire de  Babylone.  On  voit  encore  ici"* 
ime  nouvelle  preuve  de  ce  que  nous 
avons  déjà  dit  plufieurs  fois ,  que  les- 
fupplémens  ne  doivent  pas  être  arbi- 
traires ,.  mais  qu'ils  doivent  toujours  - 
Être  tirés   de  la  nature  de  l'objet  m^  - 
diqjié  par  le-  contexte,.-  ' 


furie  PJaume  iy\  H'ehr.  iS^.      317- 

4^.  //  eft  mon  Dieu  tout-puijjanr. 

A  la  Lettre  //  efi  mon  tout-puijfanty, 
c'eft-à-dire ,  en  ma  faveur  il  déploiera 
toute  fa  PuifTance ,  ou  il  me  rendra  tout- 
pulffant.  En  fous  entendant  ces  termes^ 
tontre  lis  Babyloniens  ,  on  fent  toute* 
la  force  de  cette  expreffion.  On  pour- 
voit encore  Tenvifager  fous  un  autre 
point  de  vue ,  fans  s'écarter  de  fa  vraie* 
^unification  :  comme  donnant  à  TE- 
glife  d'Ifraël  toute  la  force  néceifaire 
t>our  fupporter  avec  confiance ,  avec 
i^rmeté  les  maux  aux^^uels  elle  étoit  ex- 
^fée  dans  les  Provinces  des  Chaldéens.. 

5^.  Itejl  lerecherfm  lequel  je  mere^ 
ùre. 

Métaphore  empruntée  de  ceux  qui' 
épouvantés  par  l'ennemi  qui  appro- 
cne  ,  fe  fauvent  fur  des  lieux  efcar-i» 
pés  &  înacceffibles  ,  pour  fe  dérober 
aux  périls  qui  lès  menacent  de  la  part 
de  ceux  qui  viennent  les  attaquer.  Les 
Prophètes  étoient  d'autant  plus  faci- 
fcment  entendus  lorfqu'ib  faifoient  ufa- 
ge  de  cette  manière  dé  parler,  que  dans- 
là  Paleftine ,  dit  Dom  Calmet ,  qui  étoife 
un  pays  de  montagne  ,  il  y  avoit  plir- 
fîeurs  rochers  où  Ton  fe  retiroit  dan» 
fes  tem&'  de  guerre  j^Sc  oiil'on  fî^  meûr 
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toit  à  couvert  contre  la  fureur  &  li*^ 
nondation  des  ennemis  :  c'eft  à  qlici 
Jëréfnie  fait  allufion ,  lorfque  voulant 
jetter  l'épouvante  dans  Tefprit  de  fotl 
peuple ^. en  lui  peignant  l'arrivée  des 
Chaldéeiîs,  il  dit  au  verfet  19  du  ch.  4* 

Tous  les  habitansdé  la  Ville, 
Epouvantés  par  les  cçis-des  Cavaliers  ,-^ 
Et  de  ceux  qui  lancent  Ats  flèches  > 
Prennent  la  fuite  : 

Ils  fe  fauvent  dans  les  forêts  les  plus  épaiflefy  ' 
Ils  fe  retirent  ftir  les  rochers  les  plus  élevés. 

6^.  //  efi  rhon  bouclier. 

Terme  qui  marque  la  proteâion  l 
&•  la  défenfe  que  le  Souverain  Maître  - 
accorde  à  fon  peuple  dans  le  lieu  de 
fon  exil.  Il  donne  à»  entendre  que  les- 
coups  trop  violens  que  les  Babyloniens 
vx)udr oient  porter  aux  Ifraëlites ,  feronr 
»uffi-tôt  parés  par  la  parot^âioivde  TÉ- 

ternel. 

j"*.  Il  efi  le  Dieu  fort  qui  me  rendra^ 

la  liberté,    . 

Uot^  mot^.  U  efi  la  corne  de  malir 

hrté.  On  fait  que  la  corne  eft  le  fym- 
Êole  de  la  force  ;&  qu'on  fe  fert  affe^ 
communément  de  ce  fubftantif  chez  les 
Orientaux  pour  délîgnerles  Rois  puil- 
ôns-Eii  employant  icicette.€XBreflion ,. 


fur  le  ?  fourni  ij.  Hcbr,-  iS.     3 1(> 
Eglife  d'Ifraël  fait  connoître  qu'il  n'y 
({uc  ï5ieu  qui  foit  aflez  puiffant  pour 
a  taire  fortir  de  la  Chaldée.   Jefus^ 
^hrift  dans  TEvangile  (a)  eft  appelle 
la  Corne  du  faliu.  Ce  qui  fixe  le  fens 
de  ce  paffage  pour  le  fécond  fens  lité- 
ral  pans  les  bénédidions  que  Moyfe- 
proclie  de  fa  fin  ,.donne  aux  enfans  d'If- 
raël  (b)  la  force  &  lar-puifTance  des  deux 
Tribus  de  Jofeph ,  y  eft  repréfentée  fous- 
l'erobrême  de  la  corne  du  Rhinocéros. 
Comiia  Rinocerotis  ^  cormia  illius.  Hoc- 
^,dit  Bonfrérius  fur  ce  paffage,. /or-. 
^itudo  ilîi  maxima ,  Jiquidem  cornu  pa(JÎTt% 
^  fcripturâ  pro  fortitudine  &  pountiâpO'» 
^ur.  Hinc  Pfalm,  y  4.  ex  tôlier e  &  con» 
^ringere  cornua ,  ejlpotentiam  extollere  & 
Uprirmre.  Cette  métaphore ,  dit  Théo* 
loret  (c) ,  eft  empruntée  des  animaux 
iont  la  force  eft  dans  la  corne.  C'efl 
ce  qiti  fait  dire  à  Cornélius  à  Lapide 
fur  le  paffage  du  Deutéronome ,  qu'on 
vient  de.  lire,  que  l'Ecriture  compare 
Xofeph  à  un  Taureau  ,  parce  que  les 

{a)  Luc  !•  69»  Et  erexit  cornu  falutis  mextt 
\h)  Deuter.  33*       ^ 

Tvi;  ^«Mfuv^  aijuvvofiiim    (lir  ceCcndroiU' 


î 
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^oîs  qui  dévoient  naître  dé  foc 
ftirpafferoîent  les  autres  en  forée 
piiiflTance ,  de  mêîfte  que  le  Taure 
paffe  le  refte  du  troupeau,  C'eft 
ajoute  le  même  Auteur*,  qu^H 
compare  Agamemnon  à  un  lai 
p^rce  que  cet  animal  eft  le  i^ 
i&s  Rois*  'Reconnoiifons  doiiic 
le  verfet  fécond  de  cette  Poëfie  S 
Cyrus  quîfervira  de  corne  auTrès 
pour  renverfcr  Batylone  ,-  &  rei 
liberté  à  fon  peuple  parla  force 
k  puiflance  qu'il  lui  mettra  en 
8".  Jtlui  doistt  tribut  de  mes  i 
ges. 

L'Eglife  d'Ifraël  ne  pouvoîi 
ingratitude  s'énoncer  autrement 
les  bienfaits  dont  elle  prévoit 
Seigneur  la  combFera ,  etoiènt  d 
tifs  plus  que  fufEfans  pour  Tei 
à  faire  cet  aveu. 

Reprenons  maintenant  tous  l 
férens  attributs  que  lie  Prophète 
de  donner  au  Tout-Puiflant ,  ai 
de  TEglife  cl'Ifraël  dont  il  eft  Toi 
Nous  fie  pouvons  trop  admii 
BOUS  rendre  trop  familières  ces  te 
cxpreffions  de  cette  fidèle  époi 
.Verbe  non  incarné.  Puifqug  le  P{ 


far  U Pfaumt  ry.  H^hr.  iS.  3  JT 
te  parle  tout  à  la  fois  pour  cette  Eglife^ 
8t  poiir  celle  oîi  nous  avons  le  bon- 
ItoMr  dé  vivre ,  qui  n'en  eft  que  la  con- 
tinuation confiderée  dans  un  état  plu» 
parfait  ;  nous  avons  le  même  intérêt 
qHe  les  enfans  d'Ifraël  à  l'mtelligence ,  ^ 
même  primitive  de  ce  Pfaume.  Le  pre- 
saier  fens  bien  établi  &  bien  dévelop- 
pé fournira  des  ouvertures  pour  l'ex- 
plication du  fécond  fens  litéral. 

Si  d^un  côté  l'Être  ifuprême  fem- 
We  avoir  pris  plaifir  à  diverfifier  fa 
proteûion  fur  Ifraël  ,  par  tous  les 
aïoyens  que  fon  ingénieufe  bonté  lui 
I  fuggerés  ,  on  voit  que  par  un  retour 
Sgne  de  celle  en  qui  il  mettoit  alors 
Tes  complaifances ,  l'Eglife  d'Ifraël  raf- 
Ibmble  ici  tous  tes  caraâéres  qui  cor- 
refpondent  aux  difFérens  effets  de  la 
proteftion  qu'il  lui  a  accordée.  Elle 
fait  qu'il  n'eft  pas  de  moyens  plus  ef- 
ficaces pour  toucher  le  cœur  de  celui 
Ju'elle  adore  y  que  de  lui  répréfenter 
îs  bienfaits.  C'efl:  rengagera  en  ac- 
corder de  nouveaux ,  quand  on  fe  mon- 
tre reconnoiffant  de  ceux  dont  on  a 
déjà  été  favorifé.  Elle  s'exprime  par 
le  tems  préfent ,  parce  que  refprit  pro-- 
yhétiqiie  reiid  tous.  les.  objets  aûuet^ 
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lerfient'exiftans  par  la  certitude  de  fa 
préfcience.  Si  dans  latraduôion  Frari- 
çoife  nous  nous  fommes  quelquefois 
fervi  du  tems  futur  ,  c'eft  qu'il  a  fallu 
faire  fentir  plufîeurs  traits  aue  TEcri- 
vaiti^  fecré  a:voit  en  vue ,  &  qui  n'a^ 
voient  pas  encore  eu  letir  acèompliA 
fement ,  lorfque  cette  pièce  fiit^cômpo^ 
fée.  Il  faut  donc  fe  tranfporter  en  ef . 
prit  au  tems  de  la  captivité  de  Baby- 
ione  ;  c'eft  alors  que  TEglife  d*Ifraël 
cft  fuppofée  adrefler  ainfi  la  parole  à 
fon  Dieu. 

Seigneur  depuis  tfbji'  loiig-tems  je 
renferme  au-dedans  de  moi  les  fenti- 
mens  de  la  tendrefle  &  de  l'amour  que 
je  me  fens  poiir  vous.  Souffrez  que  je 
donne'  à  mon  cœur  tout  TefTor  qu*it 
demande ,  pour  publier  vos  miféricor- 
des.  Cette  foible  marque  de  ma  recon* 
noiffance ,  qui  eft  tbur  ce  que  je  puis  ^ 
fera  la  preuve  de  mon  amour.  JVnvi- 
fâge  en  vous  la  bonté  d'un  Père ,  qui 
touché  de  la  dure  fervitude  oti  gemii^ 
fent  les  enfans  que  vous  m'avez  don- 
ilés ,  ^rend  à  leur  égard  toutes  forteS 
de  forrties,  pour  fe' proportionner  à 
leurs  befoins.  Sont-ils  accablés ,  foi* 
blés  ^  ou  languifTàns  ^.dénués  de>fe<! 


k' 
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cours  &  de  confolation  dans  le  lieu  de 
-^   leur  exil  ?  Ils  trouvent  en  vous  la  fpr^ 
p    ce  dont  ils  ont  befoin.  Vous  les  con- 
[^  iblez  par  refpérance  d'un    meilleur 
iÎMrt  que  vous  leur  préparez  ;  vous 
les  foutenez ,  vous  les  fortifiez  dans 
leurs  maux  contre  la'tentation  du  dé- 
couragement ,  &  de  la  pnAlIaminlté* 
JDomlnus  fort\tudo  mca.  Sont  ils  affail- 
lispar  les  mauvais  traitemens  de  leurs 

Eïffécuteurs  ?  Sont-  ils  poufuivis  par 
urs  &UX  frères,  qui  s'entendent  avec 
leurs  tyrans  pour  ébranler  leur  foi  9 
kur  religion ,  leur  piété  ,  &  pour  leur 
enlever  le  tréfor  ineftimable  de  la  per- 
Êvérance  dans  votre  fervice  ?  Il  fe  re- 
connoiffenttrop  foibles  pourrclifter'à 
toutes  ces  attaques.  Ils  ont  recours  à 
Vous  pour  y  trouver  un  lieu  d'affu- 
fance  ,  une  fortereffc  qui  leur  ferve 
de  rempart ,  &  qui  les  défende  par  un 
fccours  prompt  &  efficace  du  coup  fa- 
tal qu'on  voudroit  leur  porter,  tisne 
ibnt  pas  trompés  dans  leur  atten(.«« 
^  -Dominus  arx  mcaxfi  &  propiignaculuin 
rr.  Jntum,  Mais  pourquoi  m'allarmerois- 
I  J^  ?  Qwcl  fujet  aurois-je  de  me  décou- 
^;*  rager  .'^  Déjà  je  vois  qu'il  fe  difpofeà 
'*^.  ■     toropre  jcncs  chaînes.  Il  vient  à  mom 
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fecourspoiir  xn'enlever,  malgré  les efc' 
forts  de  mes  ennemis ,  du  lieu  de  mon 
efdavage  •  Et  creptor  meus.  Dé j  a  fa  puit 
iance  s'arme  en  ma  faveur.  Elleeft  fani  \ 
bornes.  Rien  ne  pourra  réfifteràlafor- 
^e  de  Ion  bras.  Ma  délivrance  eft  donc 
certaine.  Omnipotens  Dcus  mais  ejL 
C'eft  dans  cette  çfpérance^ô  monDià, 
^e  je  me  retire  avec  confiance  à  Toffl- .. 
bre  de  vos  ailes.  On  a  beau  me  per- 
fécuter ,  je  trouve  en  vous  le  remède 
à  toutes  mes  peines.  Le  lieu  que  je 
choifis  pour  ma  retraite,  eft  àTabridc 
tous  les  efîbrts  de  ceux  qui  chercfaenC 
ma  perte.  Ce  font  pour  eux  des  ro- 
chers inacceflîbles.  Rupes  mea ,  d 
^uem  me  rccipio.  S'ils  font  aflez  témé- 
raires pour  vouloir  y  lancer  des  traits, 
ils  font  auflî-tôt  repoiiffés  par  une  main 
invifible.  C*eft  le  Seigneur  lui-même 
qui  pare  tous  les  coups.  Sa  bonté  me 
fert  de  bouclier.  Clypais  meus.  Ne  ccf- 
fons  donc  de  célébrer  fa  puiflance.  Di- 
fons-le.  Répétons- le  fans  ceffe.  Il  eft  U. 
force  qui  me  rendra  la  liberté.  Il  en 
a  revêtu  Cyrus ,  &  ce  Monarque^é- 
cutera  fidèlement  ks  rolomés.  Et  cor- 
nu  libertatis  meœ.  Muni  d'un  fi  puiffant 
iêcours  y  en  vain  des  ennemis  jaloux 
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fS*cppoferoient  à  mon  rétabllffement , 
Jefouverain  Maître  eft  mon  alyle.  Je 
ne  crains  rien  de  leurs  coups,  ji^ilum 
jntmm,  Poiirrois-je  donc  fans  ingrati- 
tude lui  refufer  le  tribut  de  mes  louan- 
tes ,  puifqu*elles  lui  l'ont  dues  par 
tant  de  titres?  Laudibus  txtolUndum^ 
Oui,  Seigneur  ,  vous  ferez  le  fujet  de 
«es  Cantiques.  Je  veux  par- là  vous 
prouver  Tetendue  ,  la  force  &  la  vi- 
vacité de  mon  amour  ,  &  combien  eft 
vraie  la  proteftation  que  je  vous  en 
ai  faite  en  commençant  ma  prière.  Te» 
jncro  te  proftquor  amort.  On  voit  en  ra- 
courci  dans  ces  deux  premiers  ver- 
fets ,  ce  qui  fe  développera  clairement 
dans  les  autres.  C'eit  comme  une  ef- 
quîâe  des  bontés  du  Seigneur  ,  que  le 
rrophété  va  bien-tôt  préfenter  d'une 
manière,  circonftanciée  dans  le  refte 
4u  Cantique  ;  &  ce  que  nous  avons 
dit  fur  le  premier  verfet  du  Pfaume  9^. 
Hébr.  91.  peut  s'appliquer  ici.  Ces 
deux  premiers  verfets  font  comme  la 
Théfe  générale  fur  laquelle  roulera 
toute  IxBConomie  de  la  pièce.  Les 
plaintes  &  les  efpérances  d'Ifraël  tour*- 
nées  en  Prophéties  en  feront  le  fujet» 
Elles  commencent  ences  terques. 
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iri.      T invoque  le  Seigneur 

Afin  qu'il  me  délivre -de-mes  ennemlu 

A  proprement  parier  ,  ceifert  qu'à 
ce  verfet  que  doit  commencer  ie  pa- 
rallèle des  Prophètes  avec  ce  Pfaimie. 
<2aelque  vague ,  qudqu'indéterminéc  . 
que  foit  l'expreflron  ennemi ,  elle  eft 
-fixée  dans  un  <i  grand  nombre  d'en- 
tlroits  de  ces  Écrivains  facrés  à  défî- 
gner  les  Chaldcens  ,  qu'on  ne  peut 
pas  s'y  tromper  en  la  prenant  dans  le 
même  fens  ,  'quand  il  efl  d'ailleurs  au- 
torifé  de  l'harmonie.  N'eft-ce  pas  en 
effet  de  ce  fubftantif  pris  dans  toute  & 
généralité  que  Moyfe  fait  ufoge ,  lorf- 
qu'il  veut  annoncer  à  fes  frères  qu'en 
punition  de  ce  qu'ils  n'auront  pas  ob- 
iervé  les  préceptes  du  Seigneur,  ils 
feront  enlevés  de  leiir  Patrieians  ofer 
réfifter  aux  Babyloniens  qui  leur  fe- 
ront cette  violence  («)••>  l^s  tombe- 
jh  ront  les  uns  fur  les  autres  ,  comme 
^  des  gens  qui  cherchent  à  éviter  l'é- 
»  pée  qui  les  menace  ,  quoique  per- 
w  lonne  vit  les  pourfuive  ;  vous  tfo- 
•>  ferez  tenir  ferme  en  préfence  ^  wi 
I»  ennemis.  Vous  périrez  parmi  les  na- 
»  lions  ^  &  la  terr^  de  vos  ennemi^ 

Qi)  Levit.  i^,  3.7. 38  &  1$. 
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"»  voiis  dévorera.  Ceux  d'entre  vous 
»  qui    furvivront  ,    tomberont    en 
^  langueur  dans  les  Etats  de  vos  cnnc^ 
■  mis  en  punition  de  leur  iniquité  & 
»  de  celle  de  leurs  Pères,  »  Ce  Légif. 
lateur  des  Hébreux  les  menace- 1- il  de 
It  part  dn  Seigneur ,  de  les  réduire 
bus  le  joug  des  Babyloniens ,  pour  les 
jnurir  de  ce  qu'ils  n'auront  pas  rendu 
laosleur  Patrie  le  culte  qu'ils  dévoient 
Icct  Être  fuprême  ?  C'eft  encore  fous 
e  terme  général  d! ennemi ,  qu'il  carac« 
érife  cette  nation  formidable  (  a  ). 
Parce  que  vous  n'aurez  pas  fervile 
Seigneur  votre  Dieu  • . . .  Vous  de- 
viendrez l'efclave  de  Vcnncmi  que 
le  Seigneur  aura  envoyé  contre  vous. 
Vous  endurerez  la  faim ,  la  foif . .  •' 
Vous  mangerez  le  fruit  de  votre 
ventre  ;  la  chair  des  fîls  &  des  filles 
que  le  Seigneur  votre  Dieu  vous 
aura  donnes.  Telle  fera  l'extrême 
mifere  oii  votre  ennemi  vous  rédui- 
ra pendant  le  fiége.  i> 
On  fait  que  Salomon  infmue  dans  le 
1.  8  du  y.  Livre  des  Rois,  le  tranf* 
)rt  futur  de  fes  fujets  dans  la  terre 
AfTyrie.  C'efl  encore  par  le  termes 
(fi)  Deuter.  18  :  74  >  4^» 

TomtUl.  P. 
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Pénéral    Sennemïs  qu'il    défigne  CCI 
euples.  »  Que    s'ils  pèchent  coa 
*>  tre  vous  (  c'eft  à  Dieu  que  ce  Prb 
>t  ce  adrefle  la  parole  )  car  perfoime 
»  n'eft  impeccable ,  &  qu'en  cokM 
>»  contr'eux  vous  les  livriez  à  Vennm 
99  pour  les  conduire  près  ou  Idn  en 
M  captivité  dans  un  pays  ennemi  :  s'ils 
$f  font  pénitence  de  tout  leur  cœur 
^  dans  le  lieu  de  leur  Captivité ...ft 
n  qu'ils  reviennent  à  vous  de  tout 
9>  leur  cœur,  &  de  toute  leur  ainet 
v>  dans  la  terre  de  leurs  ennemis  oilik 
M  auront  été  conduits  en  Captivité  1 
H  &  que  toiu-nés  vers  la  terre  que  vous 
»}  avez  donnée  gratuitement  à  Icuri 
5»  Pères ,  vers  la  Ville  que  vous  av» 
ff  clioifie  9  &  vers  le  Temple  quej^ai 
»>  fait  bâtir  pcmr  y  célébrer  votre  puif* 
M  fance ,  ils  vous  adrefient  leurs  prie- 
nt res  ;  du  haut  du  Ciel  >  oii  vous  ave% 
#*  fixé  votre  demeiu-e,  vous  exaucerez 
M  leurs  inftantes  prières,  &  vous  prea- 
«  drez  en  main  la  défenfe  de  leur  caQ^ 
i^  fe.  »  La  même  penfée  fe  trouve  à* 
peu -près  dans  les  mêmes  termes  au 
verfet  3.  du  16e.  chap.  du  i.  Livra 
des  Paralipoménes. 
Les  autres  Prophétç^  font  aufii  dans 
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iage  d'appeller  les  Chaldéeas  du  nom 
béral  ^ennemis.  Ifaïe  déclare  ,  chap. 
).  que  l'Être  fuprcme  touché  du  ré- 
întir  de  fcs  enfans  ,  les  délivrera  de 
puiflàncc  de  ces  tyrans  impitoya- 
es.  C'eft  ainfi  qu'il  s'exprime  au  ver- 
tt8. 

Dt  fera  retomber   fur  les  tyrans  de  fort 

peuple, 
ÎTiolence  qu'ils  auront  exercée  fiir  lui  > 
cirera  de  (es  etitismis  9 
des  Provinces  qui  leur  bnt  fbumifes  » 
.  vengeance  qu'Us  auront  méritée. 

Qwe  Ton  Jette  les  yeux  fur  les  La- 
Mitations  de  Jérémie ,  on  trou- 
ra  que  TEglife  d'Ifraël  au  nom  de 
juelle  le  Prophète  porte  là  parole , 
t  ufage  plus  de  dix  fois  de  ce  terme 
Utermini ^  lorfqu*elle  décrit  la  ma- 
•re  barbare  dont  les  Chaldéens  trai- 
ït  Tes  énfens.  Ezéchiel  tient  le  mê* 
;  langage,  39  :  20.  oti  il  promet  à  fes 
rrcs  leur  retour  dans  leur  Patrie  ; 
ainîel  3  :  31,  Ofée  8  i  3.  Amos  9  :  4, 
ichée  4:  xo.  5  :  10.  Nahum  ï  :  2. 
iphonîe^  :  15.  en  ufcnt  de  même. 
ous  ferons  voir  ailleurs  que  les  Pe- 
s  &  les  Interprètes  entendent  des 
haldéens ,  ces  pafiages  oii  ils  font  ca* 
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raâerifés  par  le  terme  général  à^efù 
'    nemis. 

I  y.  peja  lesJoulewrs  de  la  mort  m*a£aiHent  de 

toutes  ^Tts , 
Et  les  torrens  de  Viniquité  me  jettent  dans  U 

trouble, 
V.  Les  douleurs  de  V enfer  m^ enveloppent  de  tous 

côtés  y 
La  mort  m'afurpris  dans  fes  pièges.  * 

Tel  eft  le  portrait  raccourci  que  FEi»' 
glîfe  d'Ifraël  nous  fait  des  malheurs 
auxquels  fes  enfans  font  expofés.  EUç 
ne  tiendra  pas  long-tems  fur  cet  objet 
lugubre.  Des  Prophéties  intérefiant«s 

2ui  ont  rapport  à  fa  future  délivrance 
e  Captivité,  vont  l'occuper  pendant 
tout  le  cours  de  cette  Po^fie  facrée. 
C'eft  ce  qui  l'oblige  à  paflfer  légèrement 
fur  les  plaintes  que  lui  arrachent  la  ri- 
gueur de  fon  état.  Il  femble  m$me  qu^elf 
le  n'en  parle  que,parce  qu'ayant  à  pré»* 
dire  la  deftruftion  de  Bàjjylone ,  qui 
fait  une  des  principales  parties  de  cette 
pièce,    il  faut  au  moins  qu'elle  an* 
nonce,  ce  qui  en  a  été  la  caute.  Ce  font 
les  injuiles  traitemens  de  fes  n^nemis, 
Mais  comme  il  eft  du  devoir  d'un  In- 
terprète de  né  rien  laiâfer  d'indécis  4p 
^?  preuve  ^  nou^  ^lipn^  lâcher  dç  d^ 


furU  f faune  77.  Hthf.  18.  3  4  ï 
trelopper  per  parties  ces  àcwic  beaux 
verfets,  qui  ont  une  énergie  admirable. 
Les  Livres  Saints  nous  en  fournirent 
les  moyens^ 

i®.Nousfuppléonsleterme^ç/tf  dans 
le  premier  ftique  de  ce  verfet,pour  ex- 
primer le  coup  d'œil  que  TEglife  d'ïf- 
raël  jette  par  anticipation  fiir  les  maux 
qu'elle  doit  endurer  un  jour  dans  Ton 
efclavager  Le  futur  ^?vij;3^^  (  ïebà"ghi- 
thoûnî)  conturbabunt  mc^  mejeruront 
dans  le  troubU ,  exige  ce  fupplément 
pour  conferver  le  ton  propJliéîîque > 
puifque  le  Pfaume  a  été  compofé  long- 
tems  avant  la  Captivité. 

i^r  Les  douleurs  de  la  mon  . .  ♦ .  ^  ; 
c'eft-à'dure  ;: 

Les  douleurs  que  je  dois  endurer  un 
}our  dans  la  Monarchie  des  Chaldéens,. 
sne  jettent  par  avance  dans  le  trouble 
&  dans  l'agitation.  Le  terme  de  mort  & 
celui  â^enfirymi  dominent  dans  c€  ver- 
fet,  &  dans  le  fuivant^  fontenufage 
ée  tous  côtés  dans  les  Prophètes  & 
dans  les  Pfaumes ,  pouf-  fignifîer  l'Em- 
pire de  Babylone  dans  l'étendue  du- 
quel lesenâns  dlfraël  furent  conduits 
en  captîvité.Nous  en  avons  déjadoniié 
pluûeurs  ïo\s  des  preuves  ;  &  furtout 
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dans  les  remarques  fur  le  Pfauine  6. 
La  matière  eft  fi  féconde  ,  que  noas 
pouvons  encore  en  produire  de  noa- 
velles,  qui  donneront  un  plus  grand 
Jour  à  cette  vérité. 

Mais  auparavant  il  paroh  intéref- 
fant  de  faire  quelques  reflexions ,  golir 
reâifier  des  idées  qui  font  la  fource  de 
pkifieurs  méprifes.  Quelques  Interprè- 
tes peu  litéraux  y  ont  donné  lieu  par 
une  manière  peu  exaôe  d*expliqiicrc^- 
tains  paffages.  Le  grand  nombre  des 
hommes  incapables  de  juger  par  eux-  , 
jnêmes,s'ylaiffent  prendre  encore  tons 
les  jours,&  les  préjugés  qui  enrefiiltent 
les  empêchent  ordinairement  de  Êdfir 
le  fens  litéral  des  Prophétes,parce  qu'il 
faudroit  fe  départir  de  certains  princi- 
pes dans  lefquels  ils  ont  été  élevés  > 
'  &  qu'ils  ont  toujours  regardés  conune 
inconteftables^.  Les  réflexions  que  nous 
allons  faire  lo'în  d'être  étrangères  à  la 
matière  que  nous  traitons  ,  ferviront 
beaucoup  pour  préparer  à  Finteltigen- 
ce  litérale  de  plufieurs  expreflîons  qui 
dominent  dans  ce  Pfaurae ,  &  dans  un 
grand  nombre  d'autres. 

La  plupart  des  Chrétiens  accoutu- 
més aux  idées  claires  ôc  diftinaes  que 
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?  nouveau  Teftament  nous  donne  fur 
s-véritës  de  la  Religion  ,  s'imaginent 
os  aucun  examen^que  ces  mêmes  vér 
tés  font  expofées  partout  dans  l'ai^ 
m  Teftament ,  d'une  manière  auili 
lire  &  auffi  précife  ;  parce  que  led 
Imes  expreflîons  ,  les  mêmes  idées 
i^lefquelles  ils  ont  coutume  de  les 
ncevoir^  fe  trouvent  fouvent  répé- 
;s  dans  cette  partie  des  divinesEcrittt- 
s^fiirtout  dans  les  Prophétes.Rencon- 
;nt-ils  en  les  lifànt  les  termes  de  mort^ 
jugiment ,  ê^ enfer ^  de  Cieux^  &c  ? 
ne  s'avifentguércs  d'en  chercher  le 
rîtable  fens  litérat  par  l'harmonie 
contexte ,  par  l'analogie  des  autres 
droits  de  l'Ecriture  y  &  furtout  par 
place  qu'ils  occupent  dans  ime  Pro- 
etie  ,  en  confiderant  quel  en  eft  le 
t  hifiorique.  Ce  feroit  cependant  le 
ai  moyen  de  parvenir  fûrement  à 
\T  intelligence  primitive.  Ce  travail, 
iaut  en  convenir ,  furpaffe  les  for- 
5  du  plus  grand  nombre ,  parce  qu'il 
fondé  fur  des  difcuffions  critiques  ,  ' 
e  plufieurs  ne  peuvent  pas  feire. 
>ici  donc  le  chemin  qu'ils  tiennent^ 
la  leâure  de  ces  expreflîons ,  qui 
rtent  dans  leur  efprit  l'idée  de  quei-r 
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ques-unes  des  vérités  de  notre  Rct 
gion  ,  leur  imagination  fe  tranfporte, 
tantôt  à  ce  moment  décififqui,féparant 
iotre  ame  d'avec  notre  corps  ,  lui  ôie 
la  jouiffance  des  objets  terreftres  ;  & 
c'eft  ce  qu'ils  entendent  toujours  parle 
terme  de  mon.  Tantôt  ils  fe  repréfeii' 
tent  cette  journée  terrible  de  la  fin  du 
mondejoui  décidera  pour  jamais  dufort 
de  tous  les  mortels  ;  &  c'éff  ce  quTs 
croient  voir  dans  le  terme  àejugcmcnt. 
Ici  le  terme  à^enfir  ,  leur  fait  cônce? 
voir  ridée  de  ces  lieux  ténébreux,  oi 
DieU'  punit  par  d'étemels  fuppUces 
les  Anges  &  les  hommes  rebelles  à  fes 
volontés.  Là  le  terme  de  deux ,  n'of- 
fre à  leurs  yeux  que  le  féjour  delà 
paix  &  de  la  tranquillité  ,  dans  ce 
iëjour  éternel  oîi,  le  Rémunérateur  des 
Anges  &  des  hommes ,  doit  cnyvrer 
d  un  torrent  de  délices  ceux  d'entr'eux 
qui  auront  été  fidèles  à  fes  Loix.  Et 
ainfi  d'une  infinité  d'autres  expreffioflS 
de  cette  efpéce ,  qu'il  feroit  trop. long 
de  détailler  ici. 

Dès- lors  fatisfaits  de  Tapplication 
qu'ils  font  de  ces  termes ,  parce  que 
leur  piété  trouve  à  s'y  édifier  ,  ils  fe 
m.ettent  peu  en  peine  de  tout  autra 
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lefls.  Fût-il  même  plus  naturel  &  plus 
lié  avec  ce  qui  précède  &  avec  ce  qui 
fuit},  ils  croyent  avoir  atteint  au  vé* 
fitable  but  de  l'Ecrivain  facré  ^  lorf- 
qu'ils  ont  donné  à  fes  paroles  un  fens 
moral  &  fpirituel ,  qui  les  rapproche 
de  la  manière  de  penfer  qui  nous  efl 
commune  fur  certains  points  de  notre 
Religion. 

Nous  n'avons  garde  de  défapprou* 
ver  une  méthode  qui  peut  être  utile 
à  plufîeurs  égards  ,  quand  on  a  à  trai- 
ter avec  des  Chrétiens  dociles ,  &  in-^ 
timement   perfuadés    &    convaincus 
de  la  vérité  de  notre  religion.  Des  dif- 
cuffiôns  critiques  fur  le  fens  litéral  leur 
feroient  peut-êtrt  moins  avantageufes; 
&  d'ailleurs  cette  méthode  que  les  Pe-- 
tes  de  TEglife  ont  mife  en  ufage,  parce 

Ja'ils  avoient  principalement  en  vue- 
'entretenir  la  piété  de  ceux  qui  étoient 
•  foiis  leur  conduite  ,  eft  d'autant  plus 
irefpeâable ,  qu'elle  eft  fondée  fur  les 
dogmes  de  notre  foi.  Ces  dogmes  étant 
d'ailleurs  appuyés  fur  des  paflages- 
inconteftables  qui  Tes  établirent  li-^ 
Uraitmtnt  ^  ne  peuvent  que  recevoir 
un  nouveau  jour  de  plufieurs  autres^ 
qui  leur  font  appliqués  dans  un  îtn^ 
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^irituei.  Si  l'on  s'en  tient  à  cette  n^ 
niere  de  procéder ,  f^uis  condanuier 
ceux  qui ,  refpeâant  d^s^illeurs  ces 
maximes  ,  prennent  cependant  d«s 
moyens  plus  efficaces  pou»  parvenir 
à  1  intelligence  litérale  p&imitiyedes 
Prophéties  y  on  ifa  rien  fait  q^ue  de 
très  -  con£bnne  aux  intentions  de  VIL 
glife.  ^ 

Mais  il  en  eft  ^^ne  penTeat  pas 
fi  j^udicieuienaent  fur  cet  article.  L«s 
.  préjugés  ont  pris  fur  eux  un  fel  eiq- 
.  pire ,  qu'ils- s'imaginent  que  y€Kus  avQz 
deiTein  de  tout  renverfer  ^  de  y&^t 
..bouleverferdans  la  Reiigfon.^  il&ji^;ie 
ibnt  même  aiicunç  peine  de  ypuB  .en 
.  accufer  hautement^  lorr(^u«,y€^.nren* 
.  tendez. pas  toujours  ces  fortes  d^e  ter- 
mes dans  le  fens  qu'ils  croycnt  ètie 
le  ieul  véritable.  Noiis  en  avons  mê- 
me vu  nous  dire  fort  fërieuiefnent  que 
nou^  ne  voulions  pas  reconn<;»itt'e  d'^ 
fer^^rcc  qu'en  expliquant  certaijis  pi^- 
iagissdes  Prophètes ,  nous  ne  pceniofiS 
pas  cette  exprefiion  poiur  \&  Juppliu 
des  danmis.  Si  c'eût  été  dans  une  ma- 
tière moins  ierieufe ,  nous  n^'aurions 
fait  que  rire  d'une  pareille  bévue*  Et 
ca  enet  ^  ^cSamm  admij^  rifymt  t^n»^ 
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ûs  amici.  Il  eft  à  croire  que  leur  foi  > 
n'étant  pas  fuffifamment  éclairée  ,  s'al- 
'larme  aun  danger  imaginaire  qu'elle 
érige  en  réalité.  De  -  là  fans  doute  les 
injiiftes  plaintes  de  certaines  perfon- 
iies  qui  font  peu  inflruites  ,  quoiqu'el- 
les ayent  peut-être  une  toute  autre 
opinion  d'elles-mêmes.  De-là  leurs  re- 
proches mal  fondés  contre  les  Inter- 
prètes litéraux ,  qui  donnent  un  fens 
|>riinitif  à  certains  paffages ,  différent 
de  celui  qu'elles  avoient  coutume  d'y 
appcrcevoir.  Nous  en  avons  déjà  vft 
t>Iulieurs  fois  des  exemples.  Il  en  eft 
un  furtout  qui  eft  bien  frappant.  C'eft 
celui  qui  eft  tiré  du  verfet  XXV  de  ce 
Pfaume.  Nous  l'avons  rapporté  après 

{>lu(ieurs  Interprètes  en  traitant .  de 
^harmonie.  Il  commence  par  ces  mots 
dans  la  Vulgate  ,  cum  SanBo  SanSus 
tris.  N*a  -  t-on  pas  vCi  dans  Paris 
un  habile  Prédicateur,  être  accufé  en 
defcendant  de  chaire  par  im  de  fe$ 
auditeurs ,  d'avoir  corrompu  le  fens 
de  l'Ecriture  ,  parce  qu'il  avoit  don- 
né à  ce  pâffage  fon  véritable  fens  lîté- 
ral  9  mais  qui  n'étoît  pas  conforme 
anx  préjugés  de  celui'  qui  croyoit  le 
trouver  en  déflut? 
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Maïs  comme  il  n*efl  pas  moins.  daflS 

Î;ereiix  de  fe  fonder  principalement 
iir  des  preuves. infuffifantes.  par  elles- 
mêmeSjtelles  que  font  celles  quin^ém^ 
nent  que  du  fens  fpirituel  j  lorfqu'il 
efl:  queftion  de  prouver  les  dogmes  de 
Hotre  créance  r  qu'il  le  feroit  de.  rc- 
fufcr  celles-  qui  lui  appartiennent  im 
conteftableraent  ;.  ilfaut  être  plus. re- 
fervé  ,  furtout  quand  on  veut  travail** 
1er  à  donner  un  fens  lit^ral  r  capable 
de  convaincre  un  Juif,  un  hérétique  » 
ïin  incrédule.  Il  eft  beaucoup  plus  à 
propos  de  s'en  tenir  à  un  nombre  de 
preuves  bien  certaines,  &  de  lesdif- 
cuterà  fond ,  que  é*être  avide  d'en- 
tafler  autorités  fur  autorités.  Souvent 
il  arriv€  que  cette  envie  de  multiplief 
les  fecours- ,.  fait  recourir  à  des  moyens 
qui  mettent  en  défiance  par  leur  foi^ 
bleife  ,  &  que  Ton  reconnoît  n'être 
pas  aflez  fondés  quand  on  les  appro 
fondit.  C'eft  alors  que  Ton  donne piife 
aux  ennemis  de  la  Religion ,  qui ,  ravis 
d*un  triomphe  ,  quoiqu'il  ne  foit  qu'i- 
maginaire ,  ne  ik)nt  plus  en  état  de 
faire  attention  à  ce  qui  ieroit  capable 
de  leur  défdler  Les  veux-  Ils  jugent  par 
C^mpaiaiibn^  ea  la  pfenant  dans  ce 
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ififellc  à  d'odieux  ^  &  la  foiblefle  ou 
la  Êiufleté  dont  ils  croyent  vous  avoir 
convaincu  dans  une  ,  ou  plufieurs  oc^ 
ca£ons ,  les  rend  inacceflibles  à  la  lu- 
mière que  vous  leur  préfentez  dans 
mille  autres.  Tenons-  nous-en  donc  à 
kur  égasd  à  ce  qui  efi  hor^  de  doute*' 
Us  auront  beau  pour  lors  mettre  en 
œuvr^  toutes  les  fubtilités  imagina- 
bles. Une  vérité  clairement  démon* 
trée  9  ne  fut  -  ce  que  par  une  feule 
preuve ,.  fi  elle  cft  invincible  ,.  fera 
toujoiu-s  à  Tabri  des  chicanes. 

Oeil  donc  une  injuftice  ,  que  de 
£ure  le  procès  à  des  Interprètes  Ca- 
tholiques ,.  qui  s'^tant  fait  une  étude 
ipéciale  de  péfer  mûrement,  &d!exa- 
sniner  de  près  le  fens  litéral  des  Ecritu- 
res, &  qui  fentant  d'ailleurs  combien  il 
efl  eflemiel  à^la  Religion ,  de  faire  voir 
dans,  les  Prophéties  une  harmonie  qui 
ne  foit  jamais  interrompue ,  nefe  font 
pas  fans  doute  déterminés  à  fuivre  une 
autre  route  que  celle  qui  eftfuivic  com-» 
snunément,  fans  en  avoir  de  bonnes  &c 
de  folides  raifons.  Ce  font  alors  ces  rai- 
fons  quUl  faut  chercher  à  détruire ,  & 
Ton  veut  les  attaquer  avec  quelqu'a- 
yantage.Par  cxemple,que  l'on  prouve: 
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par  des  preuves  évidentes  qu'il  eft  plu* 
avantageux  à  la  Religion  que  tout  foit 
bouleverfé  dans  les  Prophéties  ,  qu'il 
n'y  ait  ni  fuite ,  ni  Kaifon ,  que  d'y  ad-' 
mettre  une  harmonie  confiante  ;  ou 
bien ,  fi  Ton  trouve  cette  propofitioii 
trop  ridicule  ,  comme  en  effet  elle 
l'efl  au  fuprême  degré  ,  qu'on  s'arrête 
à  faire  voir  qu'il  n'eft  pas  vrai  que  , 
l'harmonie  fe  foutiennc  partout  dan» 
k  plan  que  l'on  cmbraffe  ;  ou  même  ^ 
ce  qui  feroit  encore  plus  triomphant  ^ 
qu'on  peut  parvenir  àfairefentir  cette 
harmonie  en  fuivant  une  autre  route  ^ 

6  en  prenant  les  exprefïîons  de  chaque 
pafTage  dans  leur  fens  naturel  &  gram- 
maticaL  Alors  on  éclairera  réellemtnt 
le  pubbc.On  lui  rendra  fervice  ;  on  fera 
plaifir  aux  Auteurs ,  qui  ne  font  pas 
affezpeu  raifonnables,  pour  ne  fepas 
rendre  à  de«  vérités  clairement  &  fo- 
îidement  prouvées.  Mais  fi  l'on  fe 
contente  d'avoir  recours  à  des  tours 
captieux  &  féduifans  ,  ce  ne  font 
plus  que  des  clameurs  inconfîderées 
&  fans  principes,  qui  ne  font  éta- 
blies que  fiir  des  préjugés.  Loin  de 
produire  aucun  fruit  y  elles  ne  peu* 
vent  aboutir  qu'à  nous  fermer  de  plus 
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»  plus  le  chemin  de  la  vérité.  On  de^ 
riendni  fiiême  quelquefois  aflez  aveu- 
gle pour  s'imaginer  feryir  la  Relîglbn^ 
}9X  ces  ibrtes  de  chaieurs  contre  un 
luteur  qui  mérite  certains  égards.  L'on 
ira  jufqii'â  protefler  à  la  face  du  public 
qu'on  n'a  pas  d'autre  intention  ;  &  les 
préventions  feront  cependant  û  for- 
tes  ,  qu'on  ne  s'appercevra  pasfoi-mê* 
sac  que  ce  font  {^%  propres  pailions 
^le  l'on  fert  y  &  à  qui  l'on  facrifîe 
tans  aucunfcrupule^Ia  réputation  d'au- 
trui  ;  'parce  qu'on  n'eft  pas  dans  une 
difpoiition  à  pouvoir  l'entendre  ,  &  à 
ieiitîr  qu'il  eft  pleinement  juftifiépar 
i'exécution  de  fes  principes  ,.  qui  por- 
tent à  Tefprit  une  clarté  &  une  évi- 
dence  néoeflairement  fondées  fur  la 
vente. 

Appliquons  ce  que  nous  venons  de 
dire  à  Quelques  -  uns  des  termes  qui 
font  le  lujet  de  cette  petite  difcuflion  ^ 
en  les  comparant  avec  certains  prin- 
cipes que  Ton  regarde  comme  incon»- 
leftablcsen  Théologie.  On  tient  pour 
certadn'y  &  il  eft  vrai ,  que  les  myfte- 
res  de  ta  nouvelle  Alliance  y  la  foî 
d'im  Jugement  univerfel  à  la  fin  du 
nonde  >.  &  en  général  les  autres  points. 
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3ui  ne  dévoient  être  dévoilés 
us  fènfibles  ,  s'il  efl  permis  ci 
primer  ainfi  ,  qu'après  Tarrr 
Sauveur  fur  la  terre.  Cette  foi 
cite  du  plus  grand  nombre^ 
minoit  à  la  créance  d'un  Meffi 
qui  devoit  racheter  Ifraël  jr-  en 
plupart  l'entendoient-ils^  ch< 
ment.  Ces  vérités  ne  font  pas- 
tées.  Cependant  il  arrive  fouvi 
certains  Interprètes  fondés  fu 
commune  ,  qui  n'eft  nuUemei 
ehie  9  donnent  pour  objet  pri 
plufieurs  endroits  de  rECrttur( 
exemple  aiix  Pfainnes  qu'ils  ap 
moraux  )  les  myfleres  de  la-  R 
cxpofés  avec  autant  de  clarté  q 
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Dteur,  avoit  en  vue  le  Jugement  der- 
çî  j  oix  Ton  verra  les  bons  à  la  droî- 
&  les  méchans àlà  gauche,  dans  ces 
iroles. 

Quoniam  nonrefurgentimpii  in  judicio, 
ffeque  peccatores  in  concilio  jujlorum. 
C'eft  pourquoi  les  impiçs  ne  reflufcitcronl 

pas  au  jour  du  jugement , 
Et  les  pécheurs  ne  (e  trouveront  pas  €lï 

raflèmbiée  des  juftes. 

Nous  en  avons  vu ,  oui ,  n'ignorant 
lilleurs  ni  la  langue  Hébraïque,  ni  les 
iocipes  de  la  Théologie,  ne  faifoient 
pendant  aucune  attention  à  ce^te 
ntradiSion.  Ils  nous  affuroient  mê- 
5  avec  une  confiance  admirable  , 
'ils  ne  doutoient  nullement  que  le 
gtment  dernier  ne  fût  le  fcns  litéral 
imitif  de  ce  verfet.  Cet  objet,  félon 
jr  manière  de  Tcntendre ,  étoit  fi 
Gble  ,  qu^il  n'y  avoit  pas  d'Ifraëlite 
li  ne  dut  Pentendre  dans  le  même 
ns  ;  &  qui  n'eût  fur  ce  jour  terrible 
;s  connoiffances  auffi  détaillées  que 
)us  pouvons  les  avoir.  Comment 
xorder  la  conféqucnce  avec  le  prin- 
pe? 

On  peut  dire  la  même  chofe  fur  le 
irme  ai  enfer ,  <^i  eft  fi  fréquent  dani 

w 
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les  Prophètes  &  dans  les  Pfaumes.  LW 
diroit  lelon  ceux  qui  penfcnt  ainfî ,  q«p  : 
les  Ifraëlites  avoient  fans  ceffe  préfeiis 
à  refprit  les  fupplices  des  damnés, ft 
que  c'étolt-là  Tobjet  de  leurs  ptainte» 
continuelles.  Ce  dogme  ëtoit  fans  doute  ; 
Tobjet  de  leur  foi.  Celui  d'une  autre 
▼ie  qui  eA  par-^tout  fuppofé  dans  l'aik 
cien  Teflament  ^  &  ndême  établi  lité- 
ralement  dans  plufieurs  endroits  ^  fup 
pofoit  à  fon  tour  y  &  établiffoit  la  vé- 
rité des  récompenfes  >  &  des  chârimens^ 
éternels.  M?Js  quoique  ces  vérités  fiit 
feht  du  nombre  de  celles  qui  étoieor 
les  plus  connues  y  nous  ne  croyons  pas 
qu'il  y  ait  de  Théologien  fenfé ,  qiii 
convienne  qu'elles  fuffent  connues  daas 
l'ancienne  Loi  d'une  manière  auiE  pré* 
cife  ,  aufli claire,  auffi  détaillée,  auffi 
circonftanciée  que  dans  la  nouvelle, 
comme  on  doit  le  fuppofer,  fi  c'eftde 
l'enfer  proprement  dit,  qu'il  faut  en- 
tendre le  terme  'IStt^  (  she-ôl  )  infemus^ 
partout  oii  il  fe  trouve  dans  les  Pro- 
phètes. A  le  bien  prendre  ,  ils  en  au- 
roient  alors  parlé  plus  fouvent ,  &  d'u- 
ne manière  plus  circonftanciée  que  les 
Evangéliftes  eux-mêmes.  C'eflce  qu'au- 
cune perfonne>  qui  ef)p  tant  foit  peuatt 
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it  des  principes  de  la  Théologie  ^  ne 
wdra  rcconnoître.  L'œconomie  de 

conduite  de  Dieu  (iir  fon  peuple,qui 
fté  4iverfifiée  dans  fes  différons  états^ 
i  ne  s'eft  perfeôionnée  que  fuccef^ 
'ement ,  &  à  mefure  que  les  tems  de 
ice  approchoient ,  pour  ne  recevoir 
lentier  accompliffementqu'après  l'ar- 
'ie  du  Sauveur  ,  fuppofe  néceffai- 
nent  une  connoiffance  différente 
;  vérités  de  la  Religion  avant  & 
rès  la  naiffance  de  Jefus  -  Chrift, 
ins  le  premier  état  elles  font  cou- 
rtes des  ombres  de  la  Loi  \  &  cel- 

mémes  qui  font  crues  d'une  foi  plus 
plîcite ,  parce  qu'elles  font  le  fon- 
menrt  de  toutes  les  autres ,  ne  font 
pendant  ni:  fi  fouvent  rapportées  y  ni 
ffi  circonftanciéés ,  qu'elles  dévoient 
tre  dans  la  fuite.  Mais  dans  le  fécond 
at  tout  eft  dévoilé ,  détaillé ,  circonf- 
ncié ,  &  chacune  de  ces  vérités  nous 
\  propofée  comme  Fobjet  explicite  de 
>tre  foi.  Voilà  Tordre  qu'il  faut  ren- 
8rfer ,  ou  confondre,  en  fui  vaut  l'idée 
>mmune  dans  l'interprétation  de  ces 
rophéties.  Ajoutons  à  toutes  ces  ré- 
jxions  5  qu'il  ne  feroit  pas  poffible  de 
tire  voir  aucune  harmonie  dans  les 
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faits  hiftoriques  qu'elles  renfenncnK 
C'en  eft  affez ,  ce  lemble ,  pour  éviter 
de  prendre  une  telle  route.  Quant  ^t 
terme  de  mort ,  fi  c'eft  de  la  féparatioB 
de  Tame  d'avec  le  corps  qu'il  faut 
l'entendre  dans  les  Prophètes  ,  on  doit 
fuppofcr  qu'une  grande  partie  du  mon- 
de a  été  détruite ,  que  prefque  toute 
ï'Afie  eft  demeiurée  (ans  habitans  dans 
les  tems  que  ces  l'rophéties  regardent. 
Les  Affyriens ,  les  Ilraëlites ,  les  Idu- 
inéens>  les  Philiftlns ,  les  Egyptiens, 
les  Tyriens ,  les  Sidoniens ,  les  Ara^ 
bes ,  &c.  font  alors  fuppofés  totale- 
ment anéantis  par  les  Chaldéehs» 
Ceux-ci  le  font  à  leur  tour  par  les  Peir 
fes  &  parles  Médes  ,  &  leur  Etn^re, 
qui  étoit  immenfe  y  n'eft  plus  qu'un 
vafte  défert.  Ce  qui  eft  contraire  à  la 
vérité  de  THiftoire,  Raifonnons  donc 
fur  d'autres  principes  pour  découvrir 
le  fens  litéral  des  paflages ,  où  ces  ex- 
preffions  fe  rencontrent^  Continuons 
d'examiner  les  Ecrivains  Sacrés  eux* 
mêmes ,  pour  juger  par  ces  pafTages 
rapprochés ,  &  par  l'harmonie ,  s'il  eft 
vrai  qu'ils  ayent  entendus  par  ces  ter- 
mes de  mort  &  (t enfer  ^  non  la  privation 
dcUvic  y  &  les  fupp lices  des  damnés-^ 
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lâis  un  état  dt  captivité  &  d*aj[iryije* 
HfUj  (buvent  même  le'/ieu  de  cette  cûip» 
wUé  ^  comme  nous  le  croyons  après 
ihifieurs  Interprètes  litéraux.  Ceux  ci 
t|a  vérité  n'ont  pas  donné  à  leurs  prin- 
apcs  toute  retendue  dont  ils  font  lufii 
ceptibles  ;  fans  doute  faute  d'avoir  mis 
Il  leurs  recherches  tout  le  tcms  nécef- 
fiùre  pour  les  perfeûionner.  Mais  il  ne . 
$*agit  que  d'élargir  un  chemin  déjà' 
feayé  ,  toujours  fondé  fur  le  prin- 
cipe /le  l'harmonie  ,  qui  les  a  guidé 
eux-mêmes  en  nombre  ||^ndroits  dans 
ce  rentier  di0icile.  Voici  de  quelle  ma- 
nière le  Prophète  Jérémîe  prédit  la 
captivité  des  enfans  d'Ifraël ,  au  chap» 
13.  de  fes  Prophéties,  verfets  15  &  16; 

.  Ecoutez,  prêtez  Toreillé, 
Et  ne  vous  éJLevez  pas  contre  mes  paroles,] 
Car  c'eft  Dieu  lui-même  qui  va  parler. 
IlLesdez  gloire  au  Seigneur  vofffi  Dieu, 
Avant  çu*u  répande  les  ténèbres , 
Avant  que  vos  pieds  ne  heurtent  violemment 

contre  les  montages  ténébreufes. 
Votis  y  fouhaiterez  ardemment  la  lumière , 
Mais  votre  Dieu  l'aura  changé  dans  l'ombrct 

de  la  mort , 
Dans  une  profonde  obfcurité. 

î^f'eû-ce  .pas  comme  fi  le  Prophète 
difoit  en  âyle  plu^  fimple  dans  ce  der^ 
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nier  verfet:  „  Rendez  gloire  a 
„  gneur  votre  Dieu^  avant  qu'i 
„  laffe  conduire  en  caiptivite; 
„  que  vous  foyez  efdave  dans  1 
^,  les  de  la  Chaldée.  Vous  yj 
,,  terez  ardemment  la  liberté 
,,  le  Souverain  Maître  l'aura  d 
,y  dans  rétat  de  La  plus  dure  ièr 
Auffi  eft-ce  le  fens  que  les  In 
tes  donnent  à  ce  paffàge.  Voici 
<iit  Cornélius  à  Lapide  9  après  Sa 
rôme ,  Raban  j  le  Cardinal  H 
Saint  Thotnas^xuequam  affind 
des  -vejîri  ad  monus  caliginofis.  • 
lictt ,  Chaldea  ^  in  quos  ducemim 
prœ  magnitudine  calamitatis  &  turi 
vejlra  vobis  videbuntur  caliginûfi.  : 
litéralement  encore  avec  le  Chai 
Théodoret ,  Nicolas  de  Lyra  ,  \ 
&  plufieurs  autres.  Mornes  teneb, 
ideji  y  maxima  tenebra  ^Jignificam 
mas  calamitatcs  ^  ac  fi  judœis  c 
montes  obduSi  caUgine  tribulations 
jeUi  ejfent.  l/nde  Jcquitur  expeUah 
<tm  ^  id  eft  y  conjblationem  &  Im 
&  Dcus  venet  eam  in  umbram  tt 
id  efl ,  in  fumrnam  caligînem  ,  / 
rnijeriam  ,  in  carcere  &  captivitatt 
lonicâ^ 
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Le  Prophète  Ezéchiel  annonce-t-il  à 
gypte  qu*elle  fera  traitée  comme  les 
^nens ,  c'eft-à-dire  qu'elle  fiibira  le 
ig  de  la  captivité ,  &  que  fon  Em- 
«  fera  détruit  ?  C'eft  encore  fous 
mblême  de  la  mort  qu'il  exprime  cet 
it  douloureux  dans  Tun  &  l'autre  fens  • 
X  verfets  lOj  11^  12,  &  14.  du 
ap.31. 

Parce  ^que  le  Cèdre  s*eft  enorguefllî  de 
fon  élévation  ; 
Faxce  qu'après  avoir  pouffé  bien  haut  (èfi 

remettons , 
Au  milieu  des  branches  les  plus  touffues  y 
£oa  cœur  s'eft  enflé  de  fa  grandeur , 

Je  Tai  livré  en  la  puifiance  du  plus  fort 
des  nations , 
jje  l'ai  traité  avec  rigueur ,  ^ 
Je  Tai  chafle  à  caufe  de  (on  impiété* 
Det  étrangers  qui  font  les  plus  cruels  de 
tous  \Ki  peuples  >  Tont  coupé  > 
Us  Tont  renyerfé  par  terre  : 
S.es  rameaux  (pfit  tombés  fur  les  montagnies 
Et  dans  toutet  les  vallées. 
Ses  branches  n>mpues  ont  été  difperfSes 
Dans  tous  les  tDrrens  de  la  terre. 
Tous  les  peuplées  de  la  terre  fe  font  retirés 

.  de  deffous  fon  ombre. 
Us  l'ont  abandonné. 

Tous  les  oifeaux  du  Ciel  fe  repofcnt 
dans  (es  ruines, 
Et  toutes  les  bétes  de  la  campagne  demeu^ 
rejtK  ibus  feç  branches. 
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C'eft  pourquoi  tous  les  arbres  qui  hàeti 
le  long  des  «aux  y 
Ne  s'élèvent  plus  de  leur  grandeur  9         | 
Ils  ne  pouffent  plus  la  pointe  de  leurs  f** 

meaux 
Au-deffus  des  branches  les  plus  épaiffcsj 
Leurs  chênes  ne  confervent  plus  leur^ 

vation-, 
Ils  ne  font  plus  arrofés  par  les  eaux , 
Parce  qu'ils  ont  tous  été  livrés  ^bunaru 
Ils  font  defcendus  avec  les  enfkns  deshooH 

mes 
Au  plus  profond  de  la  terre  « 
>     Parmi  ceux  qui  ont  été  précipités  dans  b 
foffe. 

Levons  le  voîle  de  cette  belle  pa- 
rabole énîgmatique  ,  qu'y  trouvons- 
nous  ?  Le  floriflant  Empire  des  Afly- 
riens  défigné  fous  Temblême  du  cédrc 
&  du  chêne  qui  eft  détruit  par  les  Mo- 
des &  les  Chaldéens  réunis.  Enfuitc 
on  y  voit  la  Monarchie  d*Egypte  qui 
éprouve  le  même  fort  par  les  armes 
viaorieufes  de  Nabuchiidonofor,  Car 
le  Prophète  en  finiffant^le  chapitre» 
avertit  cpie  cette  parabole  regarde  en 
fécond  lîeu  Pharaon  &  tout  fon  peu* 
ple;oupl,ûtôt  qu'elle  n'eft  rapportée  que 
pour  annoncer  à  cette  Nation  fa  def- 
tinée  future.  Ipfe  efi  Pharao   &  omnk 
multitudo  ejus,  T^l  eft  le  fort  qui  eij 

réfcrvé 
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irvé  à  Pharaon  &  à  tous  fes  nom* 
ux  Sujets.  Voyez  Cornélius  à  La* 
s  &  Dom  Calmet. 
zéchiel  vient  de  caraôérifer  le  dou« 
aflerviffement  de  TAfTyrie  &  de 
jyptc ,  fous  remblême  de  la  mon  ; 
a  continuer  dans  le  refte  du  chapi« 
à  le  défigner  fous  le  fymbole  de 
fer. 

Voici  ce  que  déclare  le  Souverain  maîtrcf' 

le  Seigneur, 
orfque  le  Cèdre  eft  descendu  dans  Venfir  > 
*ai  fah  faire  un  grand  deuil  > 
e  l'ai  couvert  de  Tabime , 
*aî  arrêté  les  fleuves  qui  Tarrofoient  : 
kOffi-tôt  leurs  eaux  abondantes  ont  cefle 

de  couler. 
nie  renvcrfânt ,  j*ai  jette  la  confleniation 
'    (ur  le  Liban, 
t  tous  les  arbres  de  la  campagne  ont  été 

âans  la  lanceur. 
J'ai  fait  trembler  les  nations  par  le  bruit 
'    de  (a  chute , 

orfque  je  l'ai  précipité  dans  Venfer  y 
.vec  ceux  qui  étoient  descendus  dans  I4 

fofle: 
'ott$  les  principaux  arbres 
es  plus  beaux  &  les  plus  élevés  du  mont 

Liban , 
'ous  ceux  qui  ^ient  été  arrofés  d'eaux , 
;  (bntconlblés  au  plus  profond  de  la  terre* 
Lorfqu'à  leur  tour  ils  font  4e(çendus  avcig 
eux  dans  V enfer  i 
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•  rOù  étoient  couchés  ceux  qui  avolent  fidl 
percés  par  Tépée  : 
Ceux  qui  lui  avoient  donné  du  fecoiirs  > 
Ceux  qui  avoient  été  afl|s  fous  fon  ombré 
au  milieu  des  nations. 

Et  pour  que  Ton  ne  puiSe  point  dou- 
iter  que  cette  parabole  de  la  chute  de 
^  ^£mpired*Affy rie  n'eft  pi-opofée  par  le 
Prophète  que  pour  faire  connoître  au 
Roi  d'Egypte  fa  deftinée  future  ,  Ez^. 
chiel  ajoute  immédiatefl[içnt  après. 

Voilà  à  qui  vous  refTemblerez,, 
Vous  qui  égalez  en  gloire  &  en  grandeur^ 
Les  plus  beau^  arbres* 
Oui,  vous  ferez  précipité  avep  les  plufl 

beaux  arbres , 
Au  plus  profond  de  la  terre  : 
yous  ferez  couché  au  milieu   des  încirn 

concis. 
Avec  ceux  qui  ont  été  percés  par  Tépée* 
Tel  fera  le  fort  de  Pharaon , 
Tel  fera  celui  de  fes  nombreux  Oijetsi 
C'eil  le  fouverain  Maîtte , 
fiC'e/è  le  Seigneur,  qui  le  déclare. 

Le  mot  de  rÇnîgme  étant  ^fî  kw 
.idîqué  par  le  Pi;ophéte  même  ^  on  d4s- 
couvre  tout  le  point  de  vue  de  jces  ver- 
sets. * 

Si  quelqu^un  nous  demande  quel  e)| 
leRoideNinive  ^ue  ^ous  précçy(uio^ 
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e  défigné  par  Tarbrô  dont  parlé 
échiel  ?  Quels  font  les  Souverains 
i  ic  réjouiffent  de  fa  chute  ?  Quels 
it  en  un  mot  les  divers  peuples  ,  que 
is  enyifageons  fous  les  difFcrens  em« 
mes-  que  renferment  ces  verfets  > 
ur'  donner  une  réponfe  fatisfeifanta 
es  différentes  queftions  ,  il  faut  d  V . 
rd 'fixer  la  prife  de  Ninive,  Les  fen^ 
len^  fonttres-partagés  furcetcvéne- 
m.'Lcsims  veulent  que  cette  Ca- 
»fc  ait  été  détruite  fous  Sardanapale 

jr57  ;  d'autres  prétendent  que  ce 
Nt  qu'en  3378.  fous  Chilanadan  , 

Sérac.  Si  Pon  embraffe  le  premier 
timent,  le  grand  arbre  fera  TEm- 
e  deNinive ,'  tel  qu'il  étoit  fous  Sar- 
lapale.  Toute  la  Monarchie  fût  dans 
tnfieffe-,  &  fés  Habitans  fe  virent 
làyes  dans  leurs  propres  Etats ,  par 
réunion  que  Ton  vit  de  Ninive  au 
•yaume  de  Babylone.  Ses  Alliés  qui 
yotdurenfpdint  la  fecourir,  font  le$ 
lërens"  peuples  qu'elle,  tâcha  d'inté- 
tht  dàm  fa  cattfe  ;  mais  loin  d'écou* 

fcs  înihmces  ,  ils  tournèrent  leurs 
ics  contr'elle ,  en  fe  joignant  à  Ar- 
les &  à  Bélefis.  Les  Princes  qu'elle 
ok  captifs  font  ceux  qui  avoient  au- 
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trefois    gouverné    entre   Ta  Perfe  ^ 
TEuphrate ,  mais  dont  les  Rois  d'Affy» 
rie^voient  envahi  les  Etats.  Ils  fecon- 
fplent  lorfqu'ils    apprennent  Iç  défaf- 
t;e  de  leur  ennemi  commun,  (&  dont  le 
fort  va  djcyenir  aufli  triôe  que  le  leur. 
Si  Ton  {uit  la  fupputation  de  ceufc 
qui  croyent  que  Ninive  ne  fiit  renver- 
lée  que  l'an  du  Monde  3378.  alors  i% 
cèdre  fera  Chilanadan..Ceux  à  qvijl 
demande  du  fecours  feront  les  {ieuple^ 
des  Provinces  qui  font  entre  la  Cili- 
cie  9  &  la  mer  Méridionale ,  qu'il  avoit 
fubjugué^ ,  mais  qui  loin  d'avoir  égard 
à  fes  inftances ,  concoururent  avec  (eî 
epnemis  à  le  forcer  de  fe  rendre.  Les 
liois  de  Tyr ,  de  Sidon ,  d'A^t ,  4'Af- 
calon,  qui  avoijent  été  contraints  de 
j^ier  fous   le  joug  Affyrien,.fe  ré-? 
jouiflent  lorfqu'ils  apprennent  qu'enfia 
leur  perfécuteur  efl  défait,  Ainfi  quel- 
que parti  que  l'on  embraffe ,  on  voit 
également  l  açconipliffement  de  la  Pro- 
phétie que  nous  avons  citée,  c'eft-à- 
dire,  que  ce  n'eflpas  àl>venture  que 
npus  1  expliquons  dç  la  chute  du  Roi  f 
de  Ninive ,  entant  qu'elle  annonce  celle 
de  Pharaon.  Tous  les  Interprètes  lité- 
jr^x  le  prennent  d«uis  1^  mêm^  %|Sy . 
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tar  conféqùcnt  lei  termes  de  mon  Sx, 

iTtnfef  tie^xkyctïX  être  employés  dans 

cet  endroit  que  pour  exprimer  cet  état 

d^dffervjjjcmifit  ^Q\x  m^mt  le  lieu  ^^  9\^^ 

à-dire,  Pèmpire  JansT étendue  duquel  ils 

ont  été  réduits^  en  ëfclavàge.  Car  il  ne 

s'agit  pas  de  les  mettre  tous  ieï  danft 

Vtnftr  des  damnés^  puifqti'ils  ne  font  pas 

privés  de  la  vie,  mais  feulement  fub- 

jttgué^,  doittptés.  D'ailleurs  ce  n'eft 

pas-là  ce  dont  il  eft  queftion  dans  cette 

Prophétie,  c'eft  feulement  de  la  perte 

de  leur  puiflance ,  &  de  leur  affujet- 

tiflement  à  des  Etrangers.  Eflayons  de 

donner  encore  quelques  exemples  de 

cette  manière  d^exprimer  un  état  de  cap^ 

dvitéXes  remarques  Jetteront  du  jou? 

for  un  autre  endroit  d'Ezéchiel  ,  qui 

eft  tiré  des  verfets  21,  &  17.  du  chapè 

31.de  ce  Prophète. 

..  Lea  plus  puîffàns  d'entre  les  forts 
tiiî  montreront  du  milieu  de  Venfex  > 
Ceux  qui  Ont  march^^^  i  Ton  fecours , 
.Q^  (cMU'eux-'mémeS'  dans  la  langueur» 
Avec  les  incîrconcis  qui  ont  été  percés  paf 
répée.... 
Ke  .font-ils  pas  étendus  auprès  des  puiflàns 
incirconcîs  qui  font  tombés  f 
(Jui  ont  été  précipités  dans  Menfet  avec  tout 
/c.'lewr  appareil  xiulitair«,    .  J 
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Qui  ont  mis  leurs  ipées  fous  ia  tête  i 
Parce  que  leur  iniquité  eft  retpmbée  ikt  euxe 

mçmes^ 
,  ^  Pour  les.  punir  "dTavoir  jette  la  terreur 
T^rnii  iéàPWflTahs  'iftla  'çèfre  des  >4vans^ 

<*;:.■•.'•'..■•.>     ■■  .••■■  *•.',•.■ 

.  :  yoki  k  fcos  de  ces  jparoles.  Da 
iplus  toinque  les  Monas-mies  les  plus 
puiffi^s  qui  font  captif  ^  apperce^ 
vrpnt  les  Egyptiens  coniiuitfc  dans^ 
fefçlay^e ,  m  leurmcotreront  leuri 
^lliés.qtti  font  eninnêiriês  fous  Je  joug, 
&  qui  ianguiflerit  dans  la  vafte  M^- 
nardhîe  de  Babylone.  Ces  alliés  ^  felofi> 
le  Savant  Abbe  de  Senonne  ,  font  les 
Ethiopiens ,  les  Lybicns ,  les  Lydiens 
4*Afriq»e ,  Xttb  &  les  autre»  peu*» 
pies.  C'eft  ainfi  qu'àJafavjeur  dequet 
iques  lumières  que  le  Prcqyhête  à  foin 
lie  fournir^  on  dccouvjre,  enjaéna- 
géant  toujours  les  Joix  de  ITiarmonici^ 
quel  eft  le  but  d'une  Prophétie  ,.& 
quels  font  les  caraftéres  hiftoriques^ 
iqui  convîennçnt  à  çhacuhç  4e  ces  eX'- 
preffions*  Rien  û'eii  alors  arbitraire^. 
&  de  fantaifie.  :\ 

Nous  finirions  avec  plaifir  ce  qui  re- 
garde le  terme  Vlt^ic^  (she^ôl)  irtfernus^ 
€nfir^il^2ir  un  endroit  bien  formel  d'Ifaïe^ 
biL  il  eft  pris  dans.leiffiême/eiis.quà: 
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èlûi  que  nous  lui  donnons  dans  le 
Taume  17  ;  mais  comme  il  a  été  don- 
é  par  M.  TAbbé  de  Villefroy ,  nouS' 
ous  contentons  de  renvoyer  au  fe*^ 
ond  Volume  de  ce  favant  Prbfefleur 
.oyal.  La  manière  dont  il  a  traité  le 
f.  chapitre  de  ce  Prophète  y  ne  laifle' 
ten  à  deiirer. 

Nous  nous  étendons  lin  peu  (vaf 
es  principes,  parce  que  les  fonde- 
lens  d'un  édifice  ne  faurbient  être  po- 
fs  avec  trop  de  foin ,  for  -  tout  lorf-^ 
u'ils  font  aune  auifi  grande  confé« 
uencé  que  le  font  les  termes  énigma- 
ques.  Nous  ofons  même  dire  avec 
Dnfiance  que  fans  ces  fondemens  9  les^ 
>uvrages  fur  les  Prophètes  ne  feront 
tmai&^e  dés  aflemb^ages  mal  tiflW^ 
ins  fuite  9  &  fans  harmonie.  Quoi- 
ue  compoféspour  donner  le  vrai  fens 
es  Auteurs  facrésjils  ne  ferviront  eux^ 
lêmes  qu'à  égarer  dans  des  fens  va- 
iies  &  indéterminés,  d'où  il  ne  réfulte* 
i  qu'un  cahosdans  l'imagination ,  & 
ii'un  poids  afTpmmant  pour  la  mémoi* 
î.  Nous  voudrions  pouvoir  abréger 
îs  fortes  de  difcuffions;maisla  matie* 
5  commande  dès  qu'on  entreprend  de 
.  traiter*  Nous  efpèrons  au  refle  que 

Qiv 


?6S  Premere  Otfcryàiion 
utilité  compenfera  en  quelque  fortela 
prolixité.  Après  avoir  produit  les  au- 
torités qui  conftatent  le  fens  que  nous 
donnons  aux  verfets  IV  &  V.  il  eft  jut 
te  d'en  donner  au  leâeur  le  fens  na« 
turel. 

*y  Les  douleurs  que  )c  dois  endurer 
9»  un  jour  dans  le  lieu  démon  exil| 
93  m'aflaillent  de  toutes  parts  :  les  mau- 
»9  vais  traitemens  dont  on  doit  m'acca- 
H  bler  me  jettent  dans  le  trouble  :  déjà 
5>  je  vois  l'Empire  de  Babylone  qui 
•»  m'enveloppe  de  tous  côtés  pour  me 
«»  faire  fouffrir  ;  je  vais  fubir  le  joug 
»  de  la  Captivité  dans  fes  Provinces. 
On  voit  que  ces  torrens  d*iniquitis 
ne  font  autre  chofe  que  les  traitemens 
injujies  dont  les  Cbaldéens  accabloient 
les  Ifraëlites ,  dans  les  Etats  oii  ils  les 
avoient  conduits.  Comme  les  grandes 
eaux  entraînent  tout  ce  qui  s'oppofe 
à  leur  libre  paffage  ,  de  même  les  ca- 
lamités trop  grandes  &  trop  multi- 
pliés ,  qui  font  repréfentées  par  cette 
«létapbore  de  torrens ,  &  auxquelles 
Ifraëlites  étoient  expofés  dans  leur  ef- 
clavage ,  les  enlevoient  à  la  vie.  Les 
filets  ^  les  pièges  fervent  à  caraôérifer 
les  différentes  Provinces  de  la  ChaL« 
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die ,  dans  lefquelles  Ifraëi  étoit  àiU 
perfé  &  détenu  captif,  comme  les  bê- 
tes-qui  font  renfermées  dans  des  filets 
dont  elles  ne  peuvent  fc  débarraffer, 
^es  deux  termes  ont  été  prouvés  dans 
les  Pfaumes  6  &  ^1.  Hétr.  ^z.  qu'on 
a  vu  plus  haut. 

.  Une  feule  chofe"  nous  refie  à  faire 
far  ces  deux  verfets.  C'efï  de  rappor- 
ter un  endroit  du  Pfaume  115.  Hébr. 
116.  qui  efl  tout-à-tfait  analogue  à  celui 
de  notre  Cantique,  vcrf.  3  &  8. 

■  Les  douleurs  de  la  mort  m*aflàillent  de  toutes 

parts. 
Les  angoifTes  de  Venfet  m'ont  faifî. 
Oui,  TOUS  délivrerez  mon  ame  de  la  mort: 

Saint  Jérôme ,  Théodoret ,  de  Muis, 
M*  Boflliei ,  Agellius.,  &  alii  pajfim  , 
dit  Dom  Calmet ,  donnent  ce  Pfaume 
à  la  Captivité.  L'Auteur  veut  nous  dé- 
crire ici  ,  ajoute  ce  Commentateur  ; 
»  l'oppreffion  oîi  le  peuple  gemiflbic 
»  dans  la  captivité  de  Babylone.  » 
ïTeil-il  pas  étonnant  que  la  penfée  , 
fes  expreffions  ,  le  tour  de  phrafe  étant 
les  mêmes  dans  le  Pfaume  17.  que  dans 
le  1 15.  on  ne  fe  foit  pas  avifé  d'en  ti- 
rer des  lumières  pour  rintelligence  du 
premier  ?  Une  légère  attention  auroit 

Qy 
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fuffit  pour  douter  au  moins  à  Vinfpet^ 
lion  du  parallèle ,  &  le  véritable  objet 
^uroit  été  rétabli  en  cherchant  à  lier 
enfembletoute$  les  parties  du  difcours^ 
conformément  à  cette  première  idée; 
Alais  on  a  voit  commencé  parïuppofer 
iiir  la  foi  d'un  titre,  mal  entendu ,  cmé 
David  étoit  Tobjet  de  cet  endroit^il  fal* 
loit  qiie  la  pièce  entière  eût  le  même 
ibrt, 

4VI.      Dans  la  trilulation  qui'm'aCcable' 
Tai  recours  au  Seigneur  y  ' 

Je  nC écrie  de  îotae  ma  force  vers  mon  Dieu  t 
Du  Temple  où  U  réjide  il  exaucera  met 
'  -prière^  '  •  ^ 

DèsquemesmsyfûwriMploretJgLçUr 
menc£,'  .- ,  .   . ; 

.    &ront-^ffortés  jufqiià  M.      '   " 

>  ^.  Dan»  la.  trihularion,  qui  rriaccahU^ 
Cette  exprelEon  eft  vague  8£  indé- 
terminée. Lef  captifs  dlfraël  s'en  fer- 
Vi^nf  pour  rçod^e  par  anticipation  leut^ 
aftions  de'graœs  au.fouverain  Maître  ^ 
de  ce  qu'il  exterminera  un  jour  peuk 
^ui  tes  tiendrontdans  lafervitùdeJfaie^ 
êhap.  2^:4.  en  fournit  une  preuve.  Ott 
peut  voir  ce  paflagerapporté  phis  haut^ 
Jérémie  voulant  repréfenter  à  fes  frè- 
res que  les  Chaldéens  font  pretsâ  fon- 
dre fur  eux; ,  il  les  fait  parler  en  ces  ter- 
jÈiies,  cAap.  €.  yerfet  24^ 
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A  la  nouvelle  que  nous  apprenons  deleut 
'  arrivée  9 
Les  bras  nous  tombent; 
La  tribulation  nous  faifît  : 
Nous  (bmmes  prefles- d'une  douleur 
Semblable  à  celle  d'une  femme  qui  eft  erl 
travail. 

N'eft-ce  pas  cette  exprefîîon  que 
PÊtrc  fuprême  met  à  la  bouche  de  Ion 
^uple  captif,  lorfau'il  fait  prédire  , 
par  le  Prophète  Ofee  ,^s  fentimens 
ae  rei^entir  qulfraël  conSvra  dans  fott 
efclavage  ,  chap.  6  :  i. 

Dans  la  tribulation  qui  les  accablera , 
Ils  me  rechercheront  aveg^  emprefïement  r 
Venez  »  diront-ijs  : 
Retournons  fincerement  '  au  Seigneur; 

L'ufage  d'exprimer  les  tems  orageux 
•de  la  captivité  parle  terme  général  de^ 
mbulaiion^  d^angoifc  ^  de  fdcKeufcs  tX'» 
trêmités  y  étoit  fi  univerfel  ,  &  fi  con* 
nu ,  qu'il  eft  employé  dans  les  LivreS' 
àiftoriques ,  lorfque  leurs  Auteurs  ont 
Voulu  parler  d'avance  de  ce  grand  éyé* 
letnent. Voyez  les  verfcésj  §4.  du  i6m 
ihajr.  dû  fécond  Livre  des  Paralipémerusi' 

x^.  Dû  Temple  où^  il  refide. 

Rien  n'empêche  d'entendre  par  ce- 
Iferme,  le  Temple  ^qtie  S'alomôn  avoit' 
fitO,  ekv^r  âirle  Mont  Moriarcarquoî* 

Q:vj> 
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que  Nabuzardan  Teût  fait  réduire  eil 
cendre  par  ordre  de  Nabuchodoncfor^ 
les  captifs  d'Ifraëiregardoient  toujours 
ion  emplacement  comme  la  demeure 
du  Très-haut,  De  -  là  ,  leur  coutume 
de  fe  tourner  toujours  vers  Jérufakm, 
lorfqu'ils  vouloientadreffer  leurs  voeux 
au  Tout-Puiffant  dans  l'Empire  de 
Babylone.  Auffi  dès  que  Daniel  q>- 
jprend ,  mie  par  xai  édit  de  Darius  ^ 
il  efl  détend  à  tout  le  monde  d^offibr 
des  prières  à  aucun  Dieu  ^  pendant 
Tefpace  de  30  jours,  ceMinîôrcquî 
fait  qu'il  faut  pl^ôtobéir  à  Dieu  qu'aux 
hommes  y  lorfque  leurs  ordonnances 
font  injuâes ,  fe  retire  dans  fa  maifon, 
entre  dans  fa  chambre  >  ouvre  les  fe- 
nêtres qui  donnoient  du  côté  de  Jéru- 
falem  ^  Se  fléchit  les  genoux  tous  les 
)ours  y  à  trais  différentes  heures.  Il 
adore  l'Eternel ,  il  lui  rend  fes  aâions 
de  grâces ,  comme  il  avoit  accoutumé 
de  raire  auparavant.  On  peut  également 
fe  rappeller  ici  le  Ciel  fans  altérer  le 
/ond  de  la  Prophétie» 

Seconde    Observation* 

Ceil  ici  que  nous  avons  befoîn  de 
demander  pour  nous  sia  Lçôeiur  ui\ 
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loublementd'indulgence  de  fa  part* 
dès  l'entrée  de  ce  beau  cantique  nous 
ons  dû  penfér  que  le  pinceau  copif- 
nepourroit  ]amais  atteindre  à  repré- 
itor  rélegance  &  la  fubiimité  du  pin-^ 
au  original ,  que  n'avons  nous  pas 
raindre  dans  cette  féconde  Obferva- 
»a?  Nous  allons  y  voir  TEcrivain 
;ré  y  prendre  un  vol  fi  haut  &  fi  ra- 
ie ,  qu'il  fera  bien- tôt  hors  de  notre 
rtéc-  A  peine  commence-t-il  â  quit- 
'  l'objet  lugubre  des  plaintes  dlfraèl 
^y  qu'il  fe  tourne  contre  les  au** 
1rs  des  maux  au'il  endure^ ,  avec 
Xtt  Fimpétuofite  dont  le  génie  Poë- 
lie  eâ  capable^quand  il  eft  dirige  par 
ifprit  Saint.  Le  Seigneur  eff  enfin  las 
s  kijuflices  &  des  impiétés  At  Baby • 
le»  Il  écoute  favorablement  tes  cris 
doublés  de  fon  Peuple  ;  il  vient  avec 
.  appareil  redoutable  poiu*  opérer  fa 
livrance>mais  toujours  caché  fous  le^ 
lile  des  événemens  qui  dérobent  fa 
éfênce  aux  yeux  des  prophanes  ^ 
►ur  ne  laiiTer  appercevoir  que  foa 
ent  ;  &  déjà  la  défolation  la  plus 
mplette  efl  la  fuite  de  fon  arrivée 
omphantedansla  ChaTdée.  Cette  or- 
cifleufe  Monarchie  en  tremble  d'ef- 


57^         Secàfidi  Ôbferiratlon^ 
Ù6\  :  ette  eft  attaquée  jufques  dans  &  ^ 
Capitale  ^   die  fuccombe  ,  elle  eft 
anéantie  ;  Ifraël  eft  ea  liberté.  Ccft^ 
ciette  marche  formidable  &  majeftueuf 
fe  du  Toat-Puiffant  contre  Babylone  f 
qui  va  faire  le  principal  (iijet  des  XIIL 
verfeti  fuivans:r  Mais  cbmme  nôtts  zf^ 
préhendons  trop  d'en  énerver  la  forcer 
&  la  vivacité  des  portraits ,  polir  ofer 
prendre  fur  nous  d'ajouter  nos  réfle-- 
xions  à  chacune  des   penfées  qui  le^ 
eompofent^  no^  tâcherons  de  ne  rien 
dire  de  nous-mêmes  >/ qu'autant  :qne 
l?harmonie  nous  obligera  à  faireaeS' 
remarques  qui  n'auroient  pas  encore 
été  fàiteSé  Nous  nous- contenterons? 
de  chercher  à  en  fixer  le  fens  par  la 
fuite  du  difcours  &  les  Ecrivains  fa- 
çtès  eux  -mêmes ,  expliqués  par  les^ 
plus  habiles  Interprètes  y.  en  expofant 
Amplement  lôs  paffages  qui  peuvent 
fcrvir  de  preuves.  Car  fi  nous  avon^' 
quélqu'efpérânce  à  la  lueur  de  ce  flaok 
beau,  de  parvenir  à  en  donner  fin^ 
telligence  mieux  qu'on  n'a  fait  juiqa'à 
préfent,  nous  n'ignorons  pas  qu'il  fe-» 
roit  au-defTus  de  nos  forces  de  tentet 
d'en  apprécier  tout  le  mérite^  Peut-* 
être  ferons  -  nous  les  plus  proches^d^. 
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^'penfée  de  rEcrivain  fecré,  quant 
3t  la  connoiffance  de  Pobjet  ;  mais  nous- 
fetons  toujours  infiniment  éloignéa- 
tfen  faire  féntir  toutes  les  beautés^ 
^nfximus^  huU  ^  longo  fcd  proximus  ifu^ 
HtwUUh 

yXh      jBon  la  terre  éprouvera  des  fecoujfesi^ 
Elle  fera  dans  T agitation  f 
•  Lesmontagnes^eUeS'mimesfirontfaifer' 
•  ■   -        d!efffd  : 

Elles  feront  (branlùs  jufqu'aux  fçnde^- 

mens, 
Bar4:e  que  VEternelfera  en  colère.- 

QùeBeeft  cette  terre  ï  Quelles  fontr 
Ces  montagnes  ?  Quel  eft  le  fujetde- 
leur  crginte  &  de  leur  agitatioal 
■  ï**.  On  fait  que  dans  toute  TÈcriture 
fe- terme  de  terre  ,  efl  mis  en  général 
ponrié  pays  dont  il  efl  queflion  dans 
rcndroit  que  le  contexte  regarde.  La 
plijpart  fe  trompent  à  ces  exprefîîons 
indéterminées ,  qu'ib  prennent  unique-* 
ment  dans  toute  leur  généralité  con^ 
tre  Pintentionr  primitive  du  Prophéte> 
qu^il  foiit  étudier  par  le  contexte.  C'efl* 
une  méprîfe  que  Saint  Jérôme  relevé? 
plufîeurs  fois  dans  fes  écrits  ,  &  fur- 
toiit  fur  le  yerf,/2:6,  duchap,  >^,  d'Ifaïe^ 
oà  Dieu  déclaue  le  dcffein  qu'il  a  foc-- 
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mé  de  renverfer  toute  rAflyrîe.  Hoi 
cônjilium  quoi  cogitayifupcr  amnêm  ttu 
ram.  »  Quelques-uns  s'imaginent ,  dit 
»  ce  favant  Père  ,  que  c'eft  ici  une 
>♦  Prophétie  générale  cQntjre  toute  la 
»  terre,  &queladé(bratioiideBaby» 
»  k)ne&derAffyriç,efluntypedela 
»  dernière  défoïktion  de  T Univers, 
n  Nous  ne  nous  y  oppofons  point  ^ 
>»  pourvu  que  nous  fâchions  que  cette 
»  expreffion  toutt  la  une ,  défigne  ici 
M  propnmmt  rAffyrie^&  toutes  les  na- 
»>  tions  qui  lui  étoieiit  alliées.  »  On  ne 
Êiuroit  croire  combien  cette  petite  re- 
marque appliquée  félon  lès  circonfiao* 
ces,  donne  de  jour  à  certains  paiTages, 
dont  le  fens  primitif  n'eft  jamais*enten- 
du  faute  de  cette  précaution.  Le  faint 
Doâeur  l'a  fait  de  nouveau  fur  le  chap^ 
i8.  du  même  Ecrivain  facré ,  quieifi 
une  Prophétie  de  la  ruine  de  Baby- 
lone.  Il  obferve  que  Ton  ne  donne  pas 
affer  d'attention  à  cette  remarque,  & 
qu'on  ne  prend  ce  fubflantif  de  lem 
pour  l'Univers  entier,  que  parce  qu'on 
n'entend  pas  le  Prophète, 

L'Être  fuprême  promet  il  à  Ifraël  pat 
la  bouche  de  Sophonie  d'exterminer 
les  Châldéens  qui  les  accablent  de  trai* 
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mens  ii^ftes  ?  Il  n'employé  que  cet- 
\  exprefHon  générale  pour  les  carac- 
îrifer.  Chapé  3  :  8.  ce  Prophète  s'eA- 
rime  en  ce  termes: 

Attendez-moi  jusqu'à  ce  que  je  me  terv 

pour  (aifir  ma  proie* 
ar  j'ai  réfblu  d'ailembler  les  peuples, 
C  réunir  les  Royaumes  : 
fin  de  répandre  fur  eux  mon  indignation  ât 

toute  ma  fureur , 
lors  toute  la  terre  fera  conAunée  par  le  feu 

de  ma  colere« 

Pour  entendre  litéralement  le  fubt 
Xiûf  terre ,  qui  eft  dans  le  dernier  fti- 
iic,  ïlfaudroit  que  tout  l'Univers  eut 
é  englouti  &  eût  difparu  ce  qui  eft 
dicule.  Il  eft  donc  évident  que  ce  font 
15  habitons  de  la  Chaldie  dont  il  eft 
iefiion«  On  tomberoit  encore  dans 
yreur ,  fi  Ton  étendoît  toujours  in- 
ftinâement  ce  fubftantif  aux  habitans 
i  cette  contrée.  Il  n'eft  ici  qudftion 
le  du  Peuple. h^s  Grands  font  caraâé'- 
fés  plus  bas  par  le  terme  de  montagnes'^ 
de  leurs  fondemens.  Nous  avons  dé- 
infinué  cette  vérité  dans  la  réponfe 
le  nous  avons  faite  à  ta  première  cri- 
jue  qui  a  paru  contre  le  premier  Vo- 
me  de  Lettres  de  M.  l'Abbé  de  Vit 
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lefroy;  Ainfî  nous  nous  contentérofll 
maintenant  d'ajouter  quelques  preu-^ 
ves  poiir  faire  dîfparoître  les  doutes- 
que  les  plus  difficiles  pourroient  en- 
core avoir  fur  ce  point,  Ifaïe  voulant' 
rendre  fes  frères  plus^  ^tentiifs  à  ce^ 
qu'il  va  leiu*  annoncer  de  la  part  dtf 
Seigneur  9  leur  adi^efleces  paroles^ 
1^  :  1. 

Giçux  y  écoutez  y 
Terre  y  prêtez  Tor  aille, 
C'eft  le  Seigneur  lui-même  qlii  va  parler** 

On  doit  fentir  que  les  deux  (ont 
mis  dans  cet  endroit  pour  les  Granà^ 
de  tEtat  ^  que  la  t&rre  défigne  les  //!-• 
prieurs  ,  c  eft-à-dire  y  le  peuple  ;, 
autrement  on  feroit  contraint  de  re- 
cbnnoître  dii  fentîment  dans  ces  dèu* 
élémens  y  ou  d'avouer  que  le  Prophète 
parle  en  Fair  ;  puîfqu'il  adreffe  la  pa- 
role à  des  êtres  deftitués  d'intelligen- 
ce ,  ce  qui  eft  également  ridicule  :  car 
d'appellcr  à  fon Tecours  ,  pour  fe  tirer' 
d'affaire  la  figure  nommée  Profopo^ 
pée  ,  c'eft  aimer  à  s'envelopper  dans» 
les  ténèbres  »^&  fe  réfoudre  de  gaye» 
té  de  cœur  à  ne  rien  comprendre.  Eâ' 
un  mot  ^  c'eft  fe  plaire  dans  un  pUr" 
galimathias  q}ii  ne  dit  q^a  des  motS;^ 


furUPfiiMme^Ty.Htbr.ig'.  3-791* 
{iii  ne  préfentent  aucun  fens  raifon- 
labie.  D'ailleurs  quel  effet  les  Pro-^ 
phétes  pouvoîcnt' ils  faire  fur  le  Peu- 
ple dlfraël ,  fi  c'étoit  à  des  êtres  ina- 
■unes  qu'ils  adreflbient  la  parole  Y 
On  a  hèm  fe  paâionner  pour  la  figure 
Profepopée  dans  l'explication  de  ces 
fortes  d'endroits  ,  on  fent  toujours^ 
un  vuide  affreux  qui  mécontente.  U 
Y  a  même  une  puérilité  qui  fait  dégé* 
nerer  les  Ecrivains  facres  de  la  no-' 
blcife  de  leurs  difcours.  C'eff  les  ré- 
duire à  fe  promener  à  la  manière  des^ 
Poètes  profanes  dans  les  efpaces  ima^ 
ginaires.  Saint  Grégoire  le  Grand  ^. 
peofoitbien  plus  feulement  »  lorfqu'en 
expliquant  ce  paiTage  d'Ifaïe  ,  &  ccp-- 
fui  de  Moyfe ,  D^ut.  jt..  d'où  le  Piro^ 
l^éte  paroît  l'avoir  tiré  y  il  enteiid 
ces  deux  termes  deux  &  nm ,  des- 
Princes  de  VEtat  &  du  peuple  ,  comme 
on  peur  le  voir  dans  notre  rëponfe  à- 
la  critique  de  M.  ***.  Haimon  l'a  en-- 
tendu  de  même  ,  au  rapport  de  Cor— 
tiélins  à  Lapide  ;.&  cette  explication: 
n'cft  pas  lîmplement  tropologique  %. 
comme  cet  Auteur  voudroit  le  faire- 
croire  ;  elle  eA  vraiment  litérale». 
C'eft  qui  failoit  dire  au  favant  Drié|- 
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do  ,  en  expliquant  les  paffages-  d'î* 
faïe  qui  fe  trouvent  dîans  les  chapitres 
13  &  14.  un  de  Joël  y  chap.  2.  &.1MI 
autre  de  Sophonie  y  chap.  premier,  oii 
Tes  Prophètes  annoncent  le  rtnverfc'' 
ment  des  differeits  Etau^  fartout  de  ce- 
lui d'ICraël  fous  remblême  du  boulej- 
verfement  du  Cul  &  de  la  terre  ,  que 
Je  fens  litéral  de  ces-  paffages  ctoit  ^ 
tantôt  la  défolatian  de  cespc^s  par  les 
Chaldéens  ,>  qui  eft  réduifent  les  habi- 
tans  en  ferVitude,  tzntotld: defimSioiï 
de  ces  mêmes^  Chaldéens  par  d'autres 
ennemis.  Que  par  la  chute  des  Aflres 
on^devôit  entendre  l'aviliffement  des 
Rois,  &  des  Princes,  que  les  deux 
en  font  les  Prêtres  ,  les  étoiles  en  font 
les  Prophètes ,  le  Soleil  en  eft  le  Roi  ^ 
ta  serrecn  eft  h  peuple ,  en  forte  aue  par 
CQS  expreffions  ,  terre  ,  Ciel ,  ctoUes  , 
AJires ,  le  Prophète  veut  dire  que  le 
peupU  fera  faifi  de  crainte  ,  le  Sactr* 
doce  fera  dans  le  trouble ,  la  Majefii 
jKoyale  anéantie ,  le  TempU  &  Uum 
de  Jérufalem  dégradés  de  leur  état 
floriffant.  Quoique  ce  paffage  foit  un 
peu  long,il  ne  fera  pas  inutile  de  le  lire 
en  entier.  Il  eft  d'une  beauté  qui  don- 
nera un  grand  joiu-  àpluiieurs  endroits 
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femblables.  On  y  verra  même  une 
prcuye  du  double  fens  de  ces  paflTas- 
ges  9  relatif  çn  (eçonde  infiance  à  l'B- 
glife  .d^  Jeûis^Chrîâ.  »  Pans  ces  en^ 
I»  droilïs  lefpns  hiilorique  que  le  Saint 
I»  Efprit  a  en  vue,  a  rappoitauxt^^/^ri* 
m  vitis  j  aux  dcfoUtions ,  6*  aux  raya* 
^  g^  des  Royaumes  &  des  Provinces . .  ^ 
t^  Enfprte  cependant  que  par  ces  défi 
1^  truSionSy  ces  dcfafircs  de  Royaumes 
V  t^cîdpQxels  ,  le  Saint  Erprit  a  voulu 
1;»  niarcpier  une  dcfolatior^  encore  plu^ 
»  filcheufe  qui  aura  lieu  fous  TAnte^ 
I»  çhrift  ^  ou  à  la  fin  des  iiécles  ,  Sç 
»  qui  fe  répandra  fur.toutie  la  terre^ 
j#  Çhap.44.  d'iiaïe  9  îl  «û  dît  9  à  fa, 
»  yut  j  c'eil-à-dire ,  à  la  vue  de  L'ar-, 
^  mé^  de  Babylone ,  la  terre  a  tremblé^ 
M  UJoltil  &la  Ij/Lfic  ont  été  obfcurcis  y 
H  les  étoiles  n'ont  plus  donné  leur  )u- 
m  miere.  Toutes  ces  images  font  fans 
»>  doute  employées ....  pour  faire  voir 
^  hiff3Xiàe\xcàes  tribulations  ç^m  font 
m  marquées  pour  Qes  tems  fâcheux . .  • 
j|  Il  faut  donc  favoir  que  c'efl  la  cour 
I*  tume  de  l'Ecriture  de  repréfenter  la 
M  ruine  des  hommes  illujlres ,  qui  font 
H  regardés  dans  ce  monde  comme  de 
p  ^magnifiques  luminaires  y  fçus  rem; 
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^  blême  de  la  chute  des  étoiles.  C?efiiin0 
^  chôfe  évidente  dans  le  fens  hiftork|ue 
••>  que  le  Brophéle  Haïe^  forla  mu 
M  de  I^tifir^  entend  Jet  mon  du  Rd 
^  de  Babylone^  Gemment  ^  dit  ce  fto»* 
"y^  phéte  ^  orr^  roz&(  fo/^A^  dé&Ciaix ,  Xtf* 
«>  cifer^voùsquiyousUviêidisylômaàn} 
^  Comment  ctes-vous  tombé  à  t/tm ,  w«l 
^^  quifrappiei  les  nations?  G^eOt  eoffliDC 
•»  s'il  difoit  :  vous  qui  étiez  fi  céléàif 
j»  dans  le  màâde  par  votre  puiflaocei 
M  couvert  d'honneur  &  de  gloire  ^ 
1»  femblable  à  Lucifer  ckns  les  Ciet», 
9$  comment  êtes  vous  tombé  du  Ciel? 
t»  C'cft-à-dirc  >  j^u  haut  de  votre  éle- 
jt  vàtion,  vous  avesété  pr^ipitédans 
**  la  pouffiere  de  la  terre  :  &  c'efl^fâ, 
•»  ajoute  ce  Doôeur ,  le  fens  Ktéral 
M  de  ce  paiTage.  Et  plus  bas.  Prevonf 
n  la  terre  ,  les  Cieux  ,  tejbleiâ,  la  û^ 
^  ne^  les  étoiles ,  dans  un  fens  meta» 
99  phorique  pour  les  différens  ordre^Çf 
»  dlffrés  du  peuple  ;  enfbrte  que  ta  terre 
•r  fignifie  le  peuple  ^  que  les  deux  fîgni- 
»  fient  les  Prêtres ,  les  étoiles  les  rro4 
»  phétes ,  le  fbleil  le  Roi  3  afin^  de  foi* 
w  re  entendre  que  le  peuple  fera  frap- 
»  pé  de  crainte ,  le  Sacerdoce  (era  dans 
H  le  trouble  ,  Iz  Majefié  Royale  fem 


'fur:l€  'Pfaume  IJ^  -Hier.  iS.  %%% 
Méantie  y  &  le  cmkdcfajufiktctU 
fera  dans  le  Jempl^  &  dans  la  terre 
le  Judéc« 

On  ne  peut  rien  de  plus  fage ,  ni 
plas  exaâ.que  cette  interprétafi» 
n.  Nous  en  jappellons  au  ju^^ment 
toute  perfonne  ]udicieufe  ;  ces  idées 
font -elles  pas  infiniment  fupérieu- 
\  toutes  celles  oue  nous  fournit  la 
ire  Profopppée  t  On  y  trouve  au 
^ins  cet  avantage  que  de  tels  dénoue- 
ns  font  autant  de  vérités  appuyées 
des  faits  ^  au  Geu  que  l'autre  ne 
is  donne  que  de  pures  chimères^ 
Il  y  en  a  qui  s^imaginent  fe  tirer 
8àire  par  le  moyen  d'un  vidctur  p 
d'un  jEtt^.  Il  Tentent  très^bien  qu'il 
nt  ridicule  de  foutenir  que  lejhlcil 
la  lune  ayent  perdu  leur  lumière  , 
î  les  j^fircs  {oient  tombés  des  Cieux 
.  prife  de  Babylone.Mais  pour  toute 
ition  ils  vous  di(ènt  ^  que  toutes 
expreffions  font  hyperboliques;  & 
elles  ne  veident  dire  autre  chofe , 
m  que  les  calamités  itouruji  gran^^ 
3  lorfque  c,e  terrible  événement 
va  ,  qu'il  fembloit ,  vidctur  ^  que 
Soleil  &.  tous  les  JJires  perdiiTent 
r  lumière  ^  &c«  Voyez  les  grands^ 
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Critiques  d'AnglS^rre,  fur  le  /^  chapi 
dlfaïç ,  vtrfet  23  ;  ou  bien ,  que  la  con^ 
Jiijîon  étoit  fi  grande  ,  qu'on  auroit  dit 
que  le  Ciel  ëtoît  prefque  fur  le  point 
de  totiîber.  Taruam  iilis  confiifionem  in* 
ducam  quafi  Cœlum  riieret.  Voyez  la 
Synopfe  des  Critiques  fur  le  même  en* 
droit.  Mais  qu'il  y  a  de  vuide  dans  une 
femblable  interprétation.  Encore  un 
coup  9  c'efl  nous  faire  des  Ecrivains 
facrés ,  des  Auteurs  plus  chimériques 
dans  leurs  narraticHis  ,  que  les  Poètes 
les  plus  fabuleux  de  l'antiqiiké.  Nous 
ne  nous  arrêterons  pas  pluslong-tems 
fur  fautorité  des  Interprètes.  Nous 
efpérons  faire  voir  un  jour  en  traitant 
des  termes  énigmatiques  ,  que  Saint 
Jérôme,  &  plukeurs  autres  n'ont  pas 
penfé  moins  judicieufement  dans  notii^ 
bre  d'endroits  de  leurs  écrits  ,  que 
Saint  Grégoire  ,  Driédo,  &  les  autres 
que  nous  avons  cités. 

En  effet ,  c'eft  fans  doute  à  ceux 
qui  font  intéreffés  que  le  Prophète 
adrefle  la  parole  ;  au  moins  l'harmo*. 
nie  le  perfuade.  Car  de  dire,  comme 
on  4e  fait  communément  fans  le  moin- 
dre fcrupule,  que  c'eft  aux  êtres  inani- 
més que  les  Ecrivains  facrés  veulent 

parlcri 


fur  U  Pfaumt  ly.  Hthr.  18  •  ?«  5 
arler ,  parce  que  leur  peuple  étoît 
ifenfible  à  leurs  exhortations ,  c'eft 
bercher  des  mots  pour  ne  pas  refier 
pure.  Et  n'eft-ce  pas  charger  lès  Mi- 
ifires  du  Très-Haut  d'un  perfonnage 
on  moins  ridicule ,  que  le  feroit  ce- 
û  d'un  Prédicateur  .9  qui  ne  pouvant 
as  réuffir  dans  cette  Capitale  à  con- 
ertir  fes  auditeurs  9  iroit  fort  fe- 
ieuTement  prêcher  aux  arbres  des 
luiiileries  >  ou  du  Palais  Royal,  pour 
»  .rendre  ienfibles  à  fes  difcours  ,  &c 
our  leur  annoncer  les  ordres  du  fou- 
'erain  Maître ,  &  fes  defTeins  fur  les 
Chrétiens  rebelles.  ReconnoiiTons 
ooc  [  fi  nous  voulons  faire  parler 
aifbnnablement  le  Prophète  Ifaïe,  ] 
lar  le  terme  de  Cicux  ,  les  JPrêtns  du 
Tout-Puiflant ,  par  celui  de  terre ,  le 
''^mplc  d^JUraël  qui  s^en  retourne  dans 
a  Patrie  ;  enfin  par  celui  de  monta'- 
7KS  ^  les  Princes ,  qui  feront  à  leur 
kc  après  leur  retour  dans  la  terre  de 
iida«  ,Nous  avons  déjà  plufieurs  fois 
irouvé  cette  vérité,  quant  au  terme  de 
wntagnes ,  fur  -  tout  dans  le  Pfaum» 
I,  Hébr«7i.  Au  refte  les  pafliages  que 
ous  apporterons  plus  bas  ^  ne  lui  fe? 
oat  pas  moins  favorables*  . 
pmcIJJ.^  J\ 


j86  Seconde  Oiferyatîon 

%.^      M  prouvera  des  fecouffes  i 
Elle  fera  dans  t* agitation. 
Les  Leûeurb  fur  refprit  defqueïs 
tes  remarques  précédentes  auront  fait 
^uelqu'impreflion  ,   entendront  à  la 
lefture  dé  ces  paroles  que  la  Çhalik  » 
;Ou  plutôt  que  les  hcfbijtans  des  vaftc^ 
Provinces  de  ce  formidable  Empire , 
feront  faifîs  d'effroi  ,  <ju'ils  feronf  iam 
f  agitation  ,  lorfque  ^'Eternel  à  la  tête 
des  armées  triomphantes  4c  Cynis, 
marchera  contre  Babylone  pour  la  dé- 
truire. CiiS  fecouffes  &  ces  agitations  ioTi, 
encojre  prédites  dans  Jéjrémie  ,'3z  / 
ÇLQ.  dans  les  mêmes  termes  que  te 
.Plàlmifte  employé  ici  pour  çximiner 
la  frayeur  de  Baiylone,,  j^a  raiiohque 
ie  Prophète  en  donne  ,  c'eft  b  fcnn« 
réfôlution  que  PÊtre  foprême  a  prife 

*  de  la  ;renverfer  ,-  ce  qui  revient  à  ce 
■  que  David  dit  dans  ce  Cantique ,  qiie 
-^  fette  crainte  fera  caufée  par  la  colère 
"du  Trè^-Haut.  Eo  quodirafit  ti^  Abff- 
\fimo,Jcilicet,yoiçi  Ips  paroles  de  Jér^ 

*mie; 

* 

Lat^rre  efi  dans  ragitadoBp 
^  Çlle  eft  dans  l'épouvante, 

*  ^arce  que  le  Seigneur  eu  fiirle  jpwnt  cPcxfe 

^ter  le^  dcflcinsî 

\ 


fur  le  Pfaamt  ij.  Hcbr.  iS.     3  87 
Ju'îl  a  formés  contre  Babylone  : 
1  fera  ravager  tout  TEmpire  de  Babylone  » 
Lu  point  ^u  il  fera  fans  habitans. 

Cette  terrible  Prophétie  a  commen- 
é  à  être  accomplie  après  la  prife  de 
ette  Capitale.  Car,  quoique  les  ChaU 
èens  y  foûent  demeurés  après  que 
^yrus  s'en  fiit  rendu  maître ,  ce  n*é- 
oit  plus  comme  Babyloniens  qu'ils  y 
siloient»  nijais  en  ^alité  d'eiclaves^ 
»ù  de  (u jets  du  Roi  des  Méde^  $c  des 
^erfes  ;'^e  qui  iiilHt  poiu*  remplir  dans 
enr'  totalité  les  paroles  de  ITLcrivain 
àcrë,  qui  confidcre  la  ruine  de  Baby- 
one  dans  cette  qualité  6l  Empire ,  dont 
lie  eft  déchue  pour  toujours.  Quant 
cur  prédîûions  qui  regardent  le  ren- 
rérieliient;de  cette  Ville ,  tous  les  In«* 
erprétes  conviennent  qu'il  n'ëtoit  pas 
(ttaché  precifément  à  la  prife  de  la 
3haldée  par  Cyrus  ,  mais  qu'il  a  com- 
aencé  alors  par  Taflerviffement  de  fk 
liapitale ,  &  par  fa  privation  de  toute 
If^gôté  y  pour  venir  fucceilivement  au 
)oint  de  n'être  plus  que  le  repaire  des 
minraux  venimeux ,  &  la  retraite  des 
lêtes  féroces ,  fuivant  les  prédirions 
liçs  Prophètes,  Ifah  i^  :  zu  34  : 
:J,  &  Jérimu  ôo  :  33* 


!^S8         Stconit  Ohfcryation 

Le  même  Prophète  Ifaïe  s*expiî- 
«ne  ailleurs  dans  les  memestermes,ponr 
•repréfenter  cette  agitation  violente  ïc 
4a  Chaldée  ,  chap.  i8  :!$. 

Je  jetterai  les  Çieux-xnêmes  âsai%  Tcpoui 
vante^ .       '.       . 
La  terre  Cer2idàns  f  agitations 
Elle  changera  de  place  9 
•^or(que  le  Seigneur  des  armées 
Fera  fentir  les  eflFets  de  fa  colère  9 
Xorique  lé  jour  bù/dbit.éclater  (à  fureor^fifl 
arnvc.     - 
.     .     ■  ■■  .f  ■  l  '..  - 

On  ne  peut  pqint  paryemr  à  une 
j)lus  parfaite  reflemblance  9  qpn- feu- 
lement dans  la  penfée  ^  mais  mêmç 
xlans  rexpreflion.  Les  Cieux  fqnt  i(a 
Jes  Princes  de  l'Etat  ;  la  terre  en  eftlp 
jpeupU.  Nous  trouy ons  encore  une  im^- 
ge  plus  frappante  de  f  e  trouble ,  k 
,de  cette  agitation  des  Babylonien 
dans  le  même  .Prophète  ^  chap^  Xé 
ycrfets.  18  ,  f9&  ^0. 

Oui,  les  cataraâes  d'enhaut  feront  ouref 
•Les  fondemens  ihéme  de  la  terre  feront  é 
l'agitation. 
La  terre  fera  Irifée  de  toutes  parts ^ 
Elle  fera  totalement  réduite  en  poudre. 
/On  la  tranfportera  dans  des  païs  éioigni 
•  Elle  ira  de  côté  Sf  d'autre  çonune  un  ho 
{ris  de  Yinj/     '. 


fur  UPfaumc  IJ.  ffdr.X^l     3«Jjr 

Ile  n'aura  pas  flus  dejfatibilité  qu'une  tente  r 
Ue  tombera  accablée  du  poicls  de  (on  ini«; 

quité, 
ins  que  jamais  elle'fe  séleve* 

.Ccft-à-difc,  à  la  lettre.'  w  Oui  le'  ^ 
Tout'Puiflant  fera  marcher  contce*. 
'toi  les  Ptrfcs  ,   appelles   caiaraSes 
JCen  haut  ,    parce  qu'ils  ne  fe  ré^* 

Endent  dans  les  Provinces  de  ton- 
àpire  que  par  Ton  ordre*  Le  Roi 
*&  les  Princes  qui  font  tes  plus  fo« 
lidesappuis  ^^  trembleront loriqu -ils- 
verront  leur  armée  taillée  entière- 
ment  en  pièces  &  tons  leurs  fuiets- 
'«zterminés  ,  ou  emmenés  efclaves* 
'dans  des  pays  éloignés  >  chancelans^ 
jde  foiblefle  ou  de  crainte,  comme  un* 
liOnime  y vre  >  ^ui&  .iu}ets  à  chan<^. 
.i\lfx  d3iabitatiôns  quVme  tente  eft 
expofée  à  changer  de  place ,  acca« 
blés  en  un  mot ,  par  la  punition  des- 
tràitemens  injuftes^  qu'Us  ont  exer- 
.  ces  ;  ils  tomberont  ^ians  jamais  poki» 
voir  fe  relever;.c'eà*à-du'e ,  ils  pcr-- 
dront  leur  Empire  >' fans  qa'ilspuii^ 
fent  jamais  former  un  nouvel  Etat.  » 
3**.  Les  montagnes  elles-mêmes  feront''^ 
ïïMS  reffroL 

Comme  on  peut  avob:  recoqrs  an^ 
•    '  Riij 


j^b';  "  Seconic  OtfervMiiifrr  .  ~ 
Pfaume  71.  Hébr.  71.  oh  nous  atoiis^ 
prouvé  d'une  manière  fort  étendue^qne 
fouvent  ce  terme  de  momagrus  étoit 
employé  par  les  IProphétes ,  pour  dé- 
fi^èriôs  érsnds  d'un  Etat,  noiiis^  nous 
arrêcexDnspeu  fur  cet  .article.   -   . 

4^«  Mais  rie  Pfalmifte  annonce  que 
les  TnoHtagnts  feront  ibranUts  jufqu^aux: 
fondtmtns ,  c'eft-à-dire  ^  que  lei  Rois 
les  plus  célèbres  &  les  plus  puiflans^ 
feront  faifisd'efiroi.  On  fait  que  FEm- 
piré:  de  Babylone  étoit  coinpo£é  de 
plufieurs  Royaumes  que  les  ChaldéenS' 
avoieiit  envahis,  ou  rendus  tributaires;, 
enforte  que  la  une  t&  ici  ^  comACr 
nous  levons  dit  plus  haut,  le  fymbdd: 
écs  PcupUt  y.les  motuagnes  ,  celui  des^ 
Rois  9  Ôc  lesfondemtns  cehii'  du  Mo^ 
riarqw  de  Baibylone  &  des  P/ihcc5  les 
plus  puifFans  de  TEmpire,  fur  lefquels 
rouloit  tout  rédifice  du  corps.  Le  der« 
mer  emblème  n'étoit  pas  inconnu  à  Ju'- 
Ath.  Cette  courageufe  veuve  en  oit 
ufage  dans  foa  Cantique  /  oîi  elle  té* 
snoigne  fes  aâions  :de  grâces  au  Sei* 
gneur,  touchant  la  vîâoire  qu'il  lui  a. 
fi^it  remporter  fur  l'impie  Holophcr* 
ne  ,  pour  exprimer  la  terreur  qttè> 
cette  aôioD  héroïque  devoit  donner 


Jar  UPfaumc  ly.  lîtbu  lS\  Jaï . 
iiix  plu5  puiffans  des  Affyriens.  Voicî' 
Tes  paroles  de  cette  intrépide  Ifraëlite^^ 
chap*.  iS.vcrf.  18^. 

Les  montagnes  font  ébranlées  jufques  dans 
leurs  fondemensj 
£es  eaux  (ont  agitées  9 
ies  pierres  fondent  conùiie  k  ciré  en'  YOtre- 
prélence. 

Rien  de  femblable  n'efl:  arrivé  à  ces» 
ëtémehs  après  l'aâion  mémorable  de 
cette  pieufe  Héroïne  ,  &  il  n'y  a  ni 
comnu\  ni  quafi^  ni  vidttur  qui  puiffe 
feire  pafler  ces  expreffions.  Il  faut  donc 
prendre  ces  termes  comme  rèpréfetitans-. 
dl'autres^objets  que  ceux  qu'ils  ont  dans 
lé  fens  grammatical.  On  ne  peut  pas 
fes  appliquer  aux  Ifraëlites  ,  puifqu'au 
lieu  de  craindre  au  retour  de  Judith  > 
ils  font  dans  la  joie  &:  dans  rallégreiTe* 
Il  faut  donc  les  rapporter  aux  ^jjy^^ 
riens  j  à  qui  cette  nuit  fut  fi  funefte.  Ce;, 
font  ces  peuples  qui  font  défignés.  par. 
ees  montagnes  ébranlées ,  par  les  eaux^ 
agitées  ,  par  les  pierres  qui  fondenç. 
aomme  la  cire.  .  ^ 

5*.  Tous  ces  malheurs  viendront  fon-  ' 
dre  fur  Babylone ,  parce  que  le  Très-- 
Haut  irrité  de  (es  crimes ,  aura  réfolo- 
d^cn  tirer  vengeance,  C'cft  ce  qu'ex- 
il iv 


3^9^         Stconit  Obftrvatîhn 
prime  le  dernier  iftiqiie  de  ce  verfct; 
Par  la  fureur  deTEterneL 

Cette  colère  du  Seigneur  contre  Ba* 
bylone  eft  annoncée  par  tes  Prophètes  9 
fk  clairement  exprimée  en  ces  termes^ 
lérémie,  51  :  44.  &  45. 

Le  mur  de  Babylone  va  tomber. 
Sortez -en  9  movk  peuple  , 
Afin  que  chacun  fauve  fa  vie  de  la  coleft 
extrême  du  Seigneur* 

Toutes  les  différentes  expreflîons  de- 
ce  verfet  étant  aînfi  expliquées  &  prou- 
vées ,  voici  le  fens  naturel  qu'il  con* 
lient.  ^  ^ 

»  Le  peuple  delà Chaîiée  ^^dans 
»  lé  trouble^  lorfque  le  Seîgneur  à  Ifr 
*>  tête  des  Médes  &  des  Pérfes  9  mar- 
»  chera  contre  Babylone  pour  le  reir- 
»9  verfer  :  Les  Rois  alliés  ou  tributaires 
«i  des  Chaldéens  feront  dans  Tépou-^ 
ij  vante  :  Et  celui  de  Babylone  mênie> 
«  fiir  lequel  roule  toute  cette  matfe 
«  énorme ,  fera  dans  une  extrême  a^- 
*r' dation,  parce  que  le  Très-Haut  ida-^ 
»  Ufa  dans  fa  fiireur^ 
"Quelle  clarté  ce*  développement  ne 
jette-t-il  pas  dans  cette  belle  ftrophct 

yiIL   Defes  narines  exhaleront  dès  tourbillons: 
defumée-9 


fit  h  Pfdumety.  Hihr.  if.      3  9^ 

Ut  feu  êévorant  Cortira  de  fa  bouche. 
Elle  jettera  des  chgrbons  ei^cmmés.        , 

'  1®.  Defes  narines  exhaleront  des  touf^ 
Milans  Jejuméei 

'  Cefte  métaphore  eu  empruntée  des '' 
ahimaux  ^  qui  refpirent  avec  tant  de  - 
violence*,  lorfqu'ils  font  agités,  qu*îl 
fort  de  leurs  narines  des  tourbillons  de' 
fumée.  MarncFe  de-  parler  ^  qui  ,•  feloav 
fhéodoire  d'Ântiocheâç  plufieurs  aii« 
très  que -l'on  peur  voir  dans*  la  Syno/f^^ 
fis  çriticorum ,  eft  un  emblème  de  la  co- 
tera exti^ème  que^le^igneur  a  conçue 
contre  ceux  qui  font  l'objet  du  verfet« 
^C4icfUS  eifaminôlis  ^  c'çftia«dîré%  ccm- 
tré^'tesf  0iâdéëns.  DaHs  pltifieurs  'en^> 
Ar6it9  de  P^Ecrinire  ,^  ce  Éieme  Au- 
XttSf^i 'y^' ia' fiimie  4^§k  la  marcrtfe  d'une- 
»  tiiès-grande  colère.  Fnmuspffium  ircp 
)»  vtKèmntiffimm.  Ifaïe"6*3  .•3.  Deuten- 
t^e  io*  V\'c\.  y^.'Jiebr.  y 4:  i.  y^^ 
Éebr.  #o^.*i  Ju  Les  Prophètes  ont  ccw-? 
tuifiç  de  tirer  leurs  rHétaphores  ,  leur&. 
figures,  leurs.cQtnp^i;ailons  de  tous  les 
objets  de  '  la  nature  qui  nous  environ- 
nent; &  comme  il  n'eft  pas  poffibic  à' 
rtiommé  .^  tel-  élevée  que  foit  fon  ima- 
pR^ipn,de  paryeaif  f^  faira  fentir  ks 
({0irafio9S  de  la  îDîyinité  p^r  des  raî^ 


^4        Stcondt  Obfjtrvauùn 
ions  tirées  de  fon  euence  >  qui  eft  înac^ 
ceflible  à  toute  intelligence  humaine  ^ 
ïh  font  obGgés  de  la  rabaifler  »  pwr' 
ainii  parler  ^  jufqu'à  nous  »  &  cet  Etre^. 
fiiprêmc'  confent^  fe  rabaifler  wi^  lui*^ 
même  pour  fe  proportionner  à  notre^ 
fôiblefle  ^  &  nous  donner  au  moins  la 
faculté  de  le  connoître  par  fon  ouvra- 
ge. InvijShilia.emm  ejus.à  canfiltutiom 
mundi  piLT  m  qua  faSta^funt  imtlUSa? 
confpidumut  ^.  dit  S;  Paul  ;ai»x  Rd-- 
mains ,  i  :  tto» 

:  x^.  UjifmdévcTantfortiradcfiibou^ 
cbc.     .  .   '  j-,  :.. .  .  \ijj  '.. 

-Ccû-A-T^ré/daBafaïicoIcrç  il  ftr» 
deiccRilrelûJir  BEmfirc  dc,BabylpiiiP,. 
awî>i«^^quiie'feonlï"uina*a*  .Ct^e^tew^ 
Prophétie. a  eu  foâ  aecothpUflement^. 
inême  à  la  LettËa»  lorfque  par  ordre 
du  Général  des^Perfes  &  des  Méd^s, 
on  briila.les  yiJUea.dc  la  Chaldéeav^nt 
que  de  former  le  fiége/de.BaJjylooc. 
iinû  l'a  voit  prédit  Jérén&ie,  5:^!^  |i» 

L*orgueilleux  fe  heurtera,  '      ■  ^ 
II  tcmbera/ans  que  perfonne  le  relevé  > 
Je  ferai  mettre  le  jeu  à  Tes  Ville», 
Il  dévorera  tout  ce  qui  les  environnor  .. 

Et  parlant'  de  Babylone  inème  au^fiai^ 
pitre  5 1 .  vcrfet  y &.  il  '  s^énohce  ainfi  { 


fur  le  Pfaume  ly.  Hthr.  lS\     i^f 

Voici  ce  que  déclare  le  Seigneur  its  Ar« 

mées: 
£es  murs  de  Babylone  quelqu^épals  qjà'iA 

foient , 
'' Seront  entièrement  renveriïs. 
Ses  portée  élevées  feront  confiiméesparlé 

feu , 
Les  peuples  ijiront  détruits  en  pun'tlon  èo 

leurs  idoles  : 
lies  Nations  feront  exterminées  à  cauft  dâ. 

feu , 
Elles  périront. 

Unfeul  terme  peut  embarrafler  dans 
ce  dernier  paflage  :  c'efl  le  fubftantîf 
/iz<  qu'on  lit  dans  le  pénultième  fticnie. 
Maisrfi  Ton  fe  rappelle  que  les  Baby- 
ioniens  adoroîemcetélément  ^  on  com- 
prend auffi-tôt  ce  que  l'Auteur  facré 
veut  faire  entendre.  C'eft  comme  s'il 
dîfoit  »  que  les  Babyloniens  &  leurs  al- 
tf  liés  périront  en  punition  du  culte 
jp  qu'ils  rendoient  aux  idoles,  &  des 
i>  lacrifiçes  qu'ils  ofFroient  au  feu.  > 
Nbus  n'allongerons  point  ce  dernier  ar- 
ticle par  des  autorités  9  parce  auerien 
aîeft'plus  facile  que  de  les  voir  dans  les 
vuiquités  expliquées  du  célèbre  Dom* 
Bernard  de.Montfaucon  ,  &c  dans  les* 
autres  Ouvf  âges  qui  ont  traité  ce  poinr 
^'Hifloire«  i>'aiUç«4r$  le  Leâeur  aur^t 
■"■■•'■-     '  R".  vj       ' 


yçè         Seconde  Ohfervanorr 

raîfon  de  fie  plaindre  de  ce  que  par  xm 

excès  d'attention  ,  nous  témoignerions 

VâVoir  pas  affez  de  confiance*dans*foa 

favoir  &  dans  fes  recherches  particu- 

Kerç^s.   Cette  confidération  nous  fer» 

même  abréger  nos  autorités  dans  la? 

ïciite.  • 

..:  %^.  Ellù  jettera  des  charbons,  tnfiam^ 

mes. 

C'eftune  fuite  de  la  mêmeimàgequi 
nous  repréfente  Cyrus  &  (ts  troupes  » 
/comme  mettant  tout  à  feu  &  à-  feng 
dans  la  vafte  Monarchie  de  Babytone. 
'ÇTeft  fous  l'idée  de  charbons  enflara* 
"jnés  qiié  le  Pfaume  i^^*  Htbr.  i^o  r 
Xù.  nôtii  repréfente  la  défolation  cpe 
/l'armée  de  Çyrus  doit  caufer  dans  l^&ft- 
pire  de  Babylone. 

Quand  Dieu  fe  montre  au  Prophète 

Daniel  dans  cet  appareil  majefiueux 

(qiii  eft  décrit  au  chapitre  7.  pour  lui 

^annoncer  la  ruine  de  Balthafar ,  &  de 

ton  Empire  ,  &  fe  fïicceflîonf  dès  dJ> 

'tresIVtonariques ,  oui  dévoient  prendre 

&  place  ,  il  y  en:  repréfente  comme 

^€T3toin;é  de  flammes^  &  defeu^  {yw^ 

Holes  de  fa- colère  fut  la  Monarchie 

^ibàt  il  yenoît  annoncer  U  deffrvâîctfi    , 


jfir  U  Pfaumt  rj.  Behr.  ig.     3  97^ 

obn  yétement  étoit  auflî  blanc  que  là 
neige,  . 
'£es  cheveux  de  fa  tète  étôientTemblablel 
A  la  laine  la  plus  blanche , 
Une  flamme  (odents  formoit  (on  trdne  >' 
&s  roues,  étoient  un^u  brillant , 
Un  fleuve  defi^u  trës-rapide  fortoît  de  (à  fzcei 

Le  Prophète  Ezéchiel,  ch.  premier  > 
nous  donne  uneDefcription  à  peu  près 
ieoiblable  d'une  apparition  àvt  Tout* 
Putflant,  lot fqu'il  annonça  la  de;ftruc«* 
,tion  deJërufalem  parles  Chaldëens.^ 

Après  avoir  tracé  en  peu  de  mots 
fes  effets  de  la  colère  du  Très-Haut  fur 
la  Cbaldée^  le  Pfalmîfle  va  les  repren- 
dre en  détail.  D'abord  il  nous  repré- 
iènte  l'appareil :ma)eilueax  de  là  des- 
cente de  l'Etre  fuprême  fur  la  Terre.^ 
pour  fe  mettre  à  la  tête  des  Tiroupes 
^ull  fait  marcher  contre  Babylone*.  . 

IX.  n  ahbaijfera  les  deux  ^ 
Il  defcendra  y. 
Un  nuage  épais  lùvfervîrarde  marche^-pieii 

1^^  Ilabaiffera  les  deux. 

Le  Projeté  Ifâïé  pariant  de  la  dé- 
livrance des  Ifraëlites  captifs ,  fe  fert 
de  la.même  penfée  d}xverjit  1.  du  cha^^^ 
€^. 

^Qu'ilvous  plaifè  E. dit-il  au  Seigneur X ^ou-^ 
.loritleseièuxjrf 
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jftt  de  defcendrè  > 

Écs^  montagnes  à  votre  anrivééfondforit^ 

Cointnà  les  eaux  que  l'on  préfente  au  gnuic 

feu, 
Et  qui  bouillonrï&nt  par  fon  aâibn*  -  ' 

Les  montagnes  qui  fondent  dans  ce 
Verfet,  font  les  Grands  de'Babylone,. 
qui  perdent  leur  puiflance  à  l'arrivée 
dç  Cyrus ,  St  dont  la  grandeur  s'év*- 
nouit;Geux  qui  font  dits  dansleitique 
tuivant  tenir  le  Seigneur  dans  la  dë- 
tl-effe,  font  les  Chaldéens>  qui  réduis 
iènt  les  Ifraelites  aux  demiére^;éxtré« 
mités.' 

Les  verfets  6  &  S.  du  Pfaunu  /4J.' 
Hlbr.  /44>  font  trop  fembiables  aux 
cxpreffions  de  celui-ci ,  pour  négliger 
de  les  rapporter.  Théodoret  &  Gri- 
géne  les  appliquent ,  comme  nous ,  au 
T^ms  de  la  délivrance  de  la  Captivité 
par  Cyrus. 

Seigneur  ,  ahbaijfe^ivos deux ,  &•  dèfcende^, 
trappez  les  montagnet  &  qu'elles  fe  difltpjefit 

comme  la  fumée  ; 
tancez  vos  foudres  «c  diffipez-ies', 
>  Décochez  vos  flèches-,  &  jettez-les  dans  b 
trouble. 

a*,  l/h  nuage  épais  luifetyira  de  mat* 
che^pitd. 

Ge  nuage  épais  fur  kq\iel  le  vea? 


Jkr  te  Ffamt  ij.  Bebn  fgt    fpfè 
Riir d'Ifraët  pofe  les  pieds, font  ies 
oiipes  nombretifes  des  Médes  &  des 
èrfes*  Cette  idée  tfètoit  pas  étran-^ 
jre  aux  Prophètes.  Lorfqu'Ifaïe'voit 
me  iiiprêiiie  s'avancer  contre  TE- 
n>te ,  à  la  tête  des  armées  triom-- 
tontes  des  Aflyriens ,  il  fait  nfage  de 
Kj^M-effion  d*un  nuap  ,  pour  défîgner 
is'troupes ^  chap.  i^.  vtrfu  i.  &  en 
BB^^eue  caraâérife  au  mieux  une  ar-\ 
fée.  noipbreufe  ,.  dont  rien  n'arrête  la 
ipklîté  dés  conquêtes. 

■Je  vois  ^  dit  le  Prophète,  le  Seigneur  porté'* 

fiir  un  nuage  l'éger  > 
)ti  entre'  dans  l^Ègypte  ;.    ,  . 
t.jG>ii  arrivée  les'  tdoles  tremblent; 
t  chacun  fent  en  lui-même  qve  le  coeur  lui' 

sianque*      .* 

L'Eglîfe  dlfraël  rendant  grâces' par  . 
iticipation  au  foiiverain  Maître  de  la'. 
Bivtance  qu'il  doit  lui  procurer,  par 
i-rfiîhiftére  de  Cyru*,  décrit  en  ces 
rmesla  manière,  dont  il  opérera  ce* 
^nd  Œuvre  ,  P/aumc  703.  Jlcir^ 
04. 

Mon  ame ,  rendez  grâces  au  Seigneur  r 
ligueur  ,    mon  Dieu  ,  vous  vous  rendrez 

très-célèbre, 
oas  vous  revêtirez  d'hoaneor  &  dé  gloire  i 
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Vous  vous  couvrirez  de  la  lumière  coimitfjr^ 
d'un  vêtement , 
Vous  étendrez  les  Gîèux  comme  uiiî)avîllon»r 
',  Vous  affembleréz  leâ  eàttx  dans  fa^pattie  la 
plus  élevée,  •        '        *  * 

Vous  pinéndre»  fer«u&x  pouï'voiiçfervir.Je'' 

chatj 

Vous  marcherez!  plus  rapidementr.^ue.lel- 

vents  impétueux. 

Vous  rendrez  ybs  Angeî  plus  légers  *qiitf  ' 

le»  veiûii  "  .^ 

Vo'sAÎnifirês  plus  ardens  quelefeu  enflammé*  ; 

Cé^  pifefcîèfS'verfets  A*onf-  pâs  en*^ 
core  été  bien  dév^elo^pés?  jirfqti'àpré-^^ 
f(S3U.  Usrea  avoieat^  c€|>eiidftht  grand 
befoîn.  Comment  ca- effet  ceux  qiii 
ne  font  pas  tenus  de:^aîre  ime  étude*^ 
particuliers  de  '  ces"  matiîeres  y  poçiy . 
rôient- ils  pénétrer  Ie"féhs  d'mi'-fJaf^^ 
fage  voilé  par  tant  de  termes  énig-- 
mîitiques-?^E(ïayons  dé,le$-expBqQer,- 
pmir  leur  en  donner  une  parfaite  .in-^ 
tdligence.  Ces  premiers rverfets  nouS' 
indiqueront  l'a  marchd  &.  Tobjefe  des^ 
autres» 

.  L'Eglife  d'Ifraël  in  vite  fes  enfam  à 
témoigner  par  avance  leurs  aâion$«de. 
fjraces  au  Très-Haut  ^  qui  fe  rendra  q& 
lébre  par  lê^fecours  qu'il  leuren verra jt 
qui  fe  couvrira  d'honneur  &  de  gloire  y 
iorfqufiL  marchera  environné*des.Mé7 


fur  U  Pfaurne  ïj.  lïdr.ig.  40  * 
es  &  des  Perfes  ,  defiinés  à  rendre  la> 
berté  à  fon  peuple.  Il  fera  répandre 
ans  l'Empire  de  Babylone  les  Chefs 
e  ces  Nations  belliqueufes ,  qu'ils  ?kV^ 
3nt  réunies  fous  leurs  ordres •-  Son 
bar  roulera  fur  ces  armées  avecplud 
e  rapidité  que  les  vents  impétueux  ^ 
cft-à-dire ,  que  la  rapidité  des  con- 
uêtes  de  Cyrus  fera  prodigieufe.  Les 
nges  &  les  Miniflres  ^dont  ileft  parlé 
ans  les  verfets  fuivans  ,  font  les  Gé- 
éraux  chargés  des  ordres,  du  Tout- 
Biffant  9  qui  les  favorife ,  qui  les  fer 
>nde  dans  toutes  leurs  entreprifes  ,' 
:  qui  les  y  fait  rcuflîr ,  fans  qu'aucun  « 
buade  retarde  la  célérité  de  leur  mar- 
le.  Nous  ne  faifony  qu'indiquer  ici  lè 
rns  de  ce  paffage.  Ailleurs  on  en  prou- 
era  le$  différentes  parties,  lorfqu'on 
onnera  le  Cantique  dans  fon  entier;. 

X.  Foni  fuT  un  ChéruBin  il  prendra  fo/L 

ejfbr, 
!  wlera  plus  vite  que  les  vents  impéiuews  • 

I  ^.  Porté  fur  un  Chérubiné 

Ge  Chérubin  ne  peut  fignifîer  autr* 
hofe  dans  cet  endroit,  que  Cyrus, 
ont  l'armée  fervoit  de  char  à  TEter- 
d.  pour  venger  ipn  petipleu;  Ga  ne 
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doit  point  être  furpris  de  voir  te 
Frirîce  défigné  par  ce  nom ,  puifqif  E- 
zéchiel ,  cA^jE?.  z8^  donne  cette  déno- 
mination au  Roi  de  Tyr.  Tous  les  In- 
tfeprétes  en  conviennent  ;  Se  d'ailleurs  > 
k  paiTage  eft  trop  clair  pour  eti  doii» 
«er.  Le  Prophète  avertit  au  commeii- 
cernent  dli  Chapitre  y  qu'il  lui  adreflb^ 
la  parole. 

Fils  de  rhonnne ,  iàtes  au  Roi  de  Tyr* 
Il  pourfuit  ainfx  aux  verfets  14  &  16^ 

Et  toi ,  Ckéruiin ,  cotîfacré  parl*onâîon  > 
Et  établi  pour  protéger  le  peuple  •  •  •  • 

•  Jeté  ]^téoîpitciiiiyâChembîn,'de  tomontagaT 
très-élevée  > 
Et  je  ^'enlèverai  du  milieu  des  pierfet  9 
Dontréclat  eft  fèmblable  à  celui  du  feu« 

Si  le"  Roi  de  Tyr  a  pu  être  appellé^ 
Chérubin^  parce  qu'il  étoit  chargé  de 
protéger  1&  peuple  qui  lui  étoit  con-^ 
fié ,  &  de  le  couvrir  en  quelque  façon 
de  fes  ailes  ^  comme  les  Chérubins 
couvroient  de  leurs  ailes  le  Propitia-- 
toire;  à  plus  forte  raifon  Cyrus ,  à  qui 
I>ieu  n'accordoit  tant  de  profpérité  ^ 
&  qu'il  ne  rendoit  maître  d'un  fi  grand- 
Empire-y  que  pour  délivrer  les  Ifraë- 
liies  de  la.  fervitude^  de  Babylone  j^ao» 


fur  U  Pfaume  ly.  Hchr.  tS.  405^ 
Mf-t-il  pu  être  appelle  de  ce  nom  par 
le  Pfalmifte.-  En  efFi^t  il  ne^fe  contenta^ 
>^  <^  les  renvoyer  libres  dans  leur 
y^x^f,  il  les  combla  encore  de  bien-^ 
^Vt(  Y  ^^  t^^ir  faifant  remettre  tous* 
esvvaf^  de  la  Maifpn  du  Seigneur  y 
{91  efi  avoieot  été  enlevés  par  Nabu- 
ihodonofor ,  en  ordonnant  à  tous  Tes* 
Souvemeurs  de  leur  accorder  toute' 
Qtte  de^  recours  dans  leur  marche  y  en 
i^  proté^ant  contre  les  efforts  de  tous 
\t\x%  qui  vouloient  s'oppofer  à  leur 
)fofpérité  renaiiTante ,  en  fourniflant 
iihmême  de  ion  tréfor  à  l'entretien  des* 
iacrifices  que  l'on  offroit  au  vrai  Dieu^ 
jUis  le  Temple  de  Jérufalem. 

a^.  ir  volerais 

X-a  rapidité  des  conquêtes  de  Cyrus 
anslaPabyloftîe,  principale  Province  ^ 
c  la  Monarchie  des  Chaldéens,  eft: 
ien  peinte  dans  ce  peu  de  paroles;  & 
n  effet ,  elles  ne  lui  coûtèrent  qu'une^ 
|inée  d'exploits  militaires.  Ils  le  ter- 
(lihercnt ,  leloq  Xénophon ,  Hir.  y.  (U- 
i  ÇyropÙic  ,  à  faire  le.  fiége  de  la, 
japitale  >,dont  la  prife  fit  tomber  en* 
re  fes  mains  tout  l'Empire.. 

3^.  Plus  vite  que  tes  vents  impiiueuxi 

KoBSr  Avon&rendu  ces  mots  Hébreuft 
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par  plus  vîtt  que  Us  vcnis ,  où  bien  , 
par  fon  vol  fera  plus  rapide  que  ''  celui' 
des  vents.  Ea  raifoft  eô'  que  nous  ne 
traduifons  pas'  ces  mots-  Hébreux'en* 
Latin  ^zrfupra  pennas  ventôfkm ,  mais^ 
par  fupra  quant ,  ou ,  plufquàm  p'eHnce 
ventorum  £  celeritervolant  \  ]  e^eft-à-dire , 
plus  vite ,  plus  rapide'  quelles  vents , 
(»ghal)  figriifîé  également  tfiie-ife/ii  ,//«^* 
que  iL  fur.  En  effet,  il  ne  paroît  pas- 
que  le  Poète  facré'faffe  monter*  tout' 
à-la  fois  le  fouverain  Maître ,  &  ftirim* 
Chérubin ,  &  fur^  les  ailes-  des  vents. 
Ceft  une  duplicité  dHdée ,  qui  n'eft  pas' 
conforme- à  la  fimplicité  du  tenctfe  ori^'- 
gin  al. 

XÏ.    Il  Tépandra  des  ténèbres  ^  '  :^ 

Elles  f  envelopperont  de  tous  cSiés  :' 
Des  fombres  nuages, 
'    Les  nuées  épaijfes  des  Geux  M  fervirtmf 
de  pcanlloiti^  , 

*  Cette  ohfcuriti ,  ces  tinihreé  V  qnè  Dicn'' 
répaifid  autour  de  lui ,  &  qui  empêchent" 
qti'on  né  découvre  fes  opérations  dans'; 
ce*  qui  difpôfe  la  délivrance  éclatante' 
de  fon  peuple ,  font  les  événemens  qui* 
octafionnent  la  guçtre  entre  les  Rois  de 
Babylone^  &  celui  derMédes*.  Le  feid 


fut  U  Pfa$tmt  ly.  Hebr.jS.  40^ 
ptre  iuprême  voit  l'effet  qu'elle  pro 
duira.  Les  Captifs  eux-mêmes  ne  dé- 
couvrent rien  qui  puiffe  leur  être  fa- 
vorable. Ils  craignent  à  l'approche  des 
ennemis  de  Baltnafar ,  julgu'au  point 
que  les  Prophètes  font  obligés  de  ca^« 
mer  leur  inquiétude  &  leur  frayeur, 
en  leur  annonçant  qu'ils  n^ont  que  des 
bieofipts  à  attendre  des  Médes  &  des 
Peries.  C'eft  ce  que  nous  avons  fait 
remarquer  en  expliquant  le  Pfaume  90*  , 
Hébr.  91. 

^ts  nuccs  ipaiffts ,  d'oîi  nous  verrons 
bientôt  fortir  des  flèches  &  des  fou- 
dres contre  Babylone ,  défignent  Par* 
méc  commandée  par  Cyrus.  Cts  nuits  > 
Fervent  tout  à  la  fois -à  l'Eternel  pour 
wnivrir  fes  opérations ,  &  pour  répan- 
dre ^^^  ténèbres  dan^  la  Monarchie  des 
Chaldéens.  Elles  le  ravageront,comme 
un  violent  orage ,  qui  venant  à  fon- 
di^^  détruit  tous  les  endroits  ^  par  lof- 
quels  il  pafle.  Nous  ne  nous  arrêterons 
pas  davantage  A  la  preuve  de  toutes 
ces  vérités ,  qui  fuivent  néceffairemeat 
de  tout  ce  que  nous  avons  déjà  dit. 
Pour  abréger,  nous  ne  ferons  qu'indi-î 
quer  la  marche  de  ces  verfets. 
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Ses  nuages  lanceront  la  grêle  ^'des  chati 
ions  enflammés. 

1^.  Cette  hieur  y  jce  feu  ^  ces  cclains^ 
rqiii  devancent  les  pas  du  Seigneur  ,  & 
.ceux  deCyrus ,  fon  Aeent ,  font  les  dif- 
férens  corps  qui  précèdent  Farmée  des 
Perfes  &  des  Médes^  &  qui  font  un 
«fignfî  de  Torage  fiirieux  qui  va  fondre 
fur  les  Etats  des  perfécuteurs  d'IfraëL 

2^.  Ses  nuages  lanceront  ta  grjcU  & 
,des  charbons  enjlammis. 
,  Tout  eft  ménagé  avec  art  dans  cette 
belle  Defcription.  Quand  Cyrusfe  met 
à  la  tête  de  fes  troupes ,  elles  portent 
avec  elles  les  inârumens  de  la  ruipf 
&  de  la  défolation  de  laChaldéç,  L'o- 
rage fe  forme  ;  mais  H  n'éclate  pas  eii- 
corè  ;  ce  ne  fera  que  dans  le  yçxieX 
fuivant>  lorfque  le  fouverain  Maître 
lui-même  aura  donné  fes  ordres, 

^IIL     Du  haut  des  deux  le  Sefgneurfif0 
^gronder  fon  tonnerre,  -.) 

Et  le  Très- Haut,  lé  fera  éclater; 
La  grêle  &  la  foudre  tomberont, 

i^.  Il  faut  remarquer  que  cette  cr* 
preffion  du  haut  des  Cieux ,  eft  prife  ici 
pour  Tendroit  où  Dieu  donne  des  mar- 
ques fpéciales  4e  &{>rèiehce<Le  -Pfo? 


jfer  le  Pfdumc  î  J.  Kcbr.  i  g.  j^oy 
îhéte  nous  Ta  d'abord  repréfenté  cônv 
ne  descendu  de  fon  Trône ,  compofé 
le  mille  tnillions  d'Anges  9»pour  ye« 
lir  s'en  former  un  autre  de  l'armée 
le  Cyrus  qu'il  conduit  lui  -  même 
rontre  Babylone.  Ceft  donc  cette 
innée  qui  eu  ici  caraâérifée  par  le  ter^ 
ne  de  £i€ux^  à  caufe  de  Télévation^' 
i'eft-à-dire ,  de  la  fupériorité  que  le 
rout-PuiiTant  lui  donne  fur  TEmpirç 
les  Chaldéens  qu'il  a  réfolu  d.e  ren« 
irerfer  >  d^  détruire.  C'eft  ainilî  que 
lans^le  verfet  XL  de  ce Pfaume  .  les 
mies  tinibreufcs  des  CUuac  y  c'eA-a^-dir 
«,  tes^rojupts  de  Cyrus  font  dites  lui 
èrvir  de  pavillon ,  &  former  le  char. 
vat  lequel  il  eA  monté.. 

%^.  P.e  4:es  Cieujç  il  ù\t  entendra 
on  tonnen-e,  qui  par  un  bruit  4pou»- 
rentable  jette  Ja  fraveur  &  la  ponfter- 
lationdansrefpritae  fes  ennemis.  Ce 
onnere  exprime  très-bien  les  ^is  quç 
>ouflentles  O^rientaux^lprfqu'ilsfont 
Tut  le  point  de  fe  porter  contre  l'en- 
[temi.  Ces  cris  donnent  du  courage  à 
:eux  qui  les  pouffent ,  &  fervent  à  ef- 
j^yer  les  autres. 

3^.  La  grêle  &  la  foudre  tomberomm 
Jue^ordjri^  du  Jrèsrliwt  font  dooç 


\ 
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nés  ;  &  déjà  les  Médes  &  les  Perfçs 

1>ortent  aux  tyrans  d'Ifraël  \^s  coups 
es  plus  terribles.  C'eft  ce  que  nous 
repréfentent  cette  gfcU  &  cette  foiubt 
qui  éclatent',  qui  tpmbent.  Comme  la 

Î;rêle,  ils  les  affomment ,,  ils  les  éo^- 
ent  ;  comme  la  foudre  ,  ils  les  frap- 
pent ,  ils  les  réduifent  en  poudre. 

Pour  prouver  que  l'adaption  que 
nous  venons  de  faire  des  différentes 
expreffions  des  -tFois  veriets  que  Ton 
vient  de  lire,  n'eft  pas  faite  au  hafard  , 
iious  nous  contenterons  de  rapporter 
deux  paiTages  tirés  de  deux  Pfaumes 
où  elles  fe  trouvent  toutes  raflennblées. 
le  premier  eft,  le  76.  Hébr,  77.  On 
croit  communément  que  la  dernière 
partie  de  ce  Cantique  qu'on  va  lire, 
Ti'eft  qu'une  récapitulation  des  mer- 
veilles que  le  Tout  -  Puiffant  a  opéré 
en  faveur  de  fon  Peuple  à  la  fortic 
d'Egypte  ;  en  conféquence  on  traduit 
tous  les  verbes  par  les  paffés  ;  mais 
l'harmonie  exige  quelque  -choTe  de 
plus.  Nous  ne  nions  pas  que  ces  pro- 
diges ne  ferventdecomparaifonàrob- 
jet  de  cette  Poëfie  ,  comme  on  peut 
le  voir  par  le  dernier  verfet  ;  mais 
nous  croyons  qu'il  ^ft  bknjdi^cofl- 

foim 
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forme  à  ce  que  demande  la  liiite  du 
difcours  ,  de  le  prendre  pour  une  Pro- 
"phétie  de   la  délivrance  de  la  cap- 
tivité de  Babylone  ,  comme  figurée 
par    la    délivrance    d'Egypte,     Les 
meilleurs    Interprètes    conviennent , 
(  Théodore  d'Hcraclée ,  Thcodoret  » 
Bédé  ,  Lyra ,  de  Muis  ,  Ferrand  ,  M. 
Bofluet ,  Calmet  &  beaucoup  d'au- 
tres )  que  la  première  partie  de  ce 
Pfaume  regarde  la  captivité  de  Baby- 
lone :  il  faut  donc  que  Tapplicatio*! 
de  la  comparaifon  de  la  fortie  d'Fgyp- 
tc,  fefaffe  auffi  dans  la  féconde  partie 
à  cette  féconde  captivité  ^  pour  que 
]c  difcotirs  foit  parfeitement  fuivi ,  & 
que  Tobjet  commencé  ne  foit  pas  itt- 
terrompu  par  un  autre.  On  va  voir  la 
clarté  que  ce  dénouement  pirocurefa 
dans  toute  la  pièce  y  en  la  comparant 
avec  les  trois  verfets  du  Pfaume  17. 

a ue  nous  examinons  ,  verfets  17,  ig 
i  19. 

Les  eaux  vous  verront.  Seigneur, 
les  eaux  vous  verront. 
Elles  (enriront  des  douleurs  aiguës,  > 

JLet  abymes   eux-mêmes    feront  fkliis  df 
crante*    .    ,..•  '^  • 

,  Les  eaux  des  nuées  fe  déborderont , 
Les  nuéef  épaïjfer  feront  retentir  le  tonnertâ\ 
Tome  JJ[.  S 
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%t  vos  flèches  voleront  de  toutes  parts* 

Le  bruit  de  votre  tonnerre  fera  feimblable 
A  celui  d'une  roue  agitée. 
Vos  éclairs  éblouiront  rXJnivers   par  leut 

brillante  clarté; 
La  terre  tremblera. 
Elle  fera  dans  Tagitation* 

X^es  yerfets  conçus  d'un  bout  ^ 
l'autre  en  ffyle  énigp[iatique  ,  ont  bc* 
(bin  de  quelqu'e^piicatioi}  pour  être 
«entendus.  £n  yoici  le  fe^ns  naturel. 

«  Les  Ijabitans  de  Babylone  verront 
>»  yos  opérations  ,  Us  ^en  feront  Ie3 
.^  témoins,  ils  éprouveront  desdou- 
>i  leurs  extrêmes  ;  tout  rjEmpire  fera 
?>  ému  de  fr^eur.  Les  foldâts  des  Mé* 
j»  des  &  des  Perfes  inonderont  fes  Pro- 
.>»  vinces  ;  leurs  armées  nombreufés 
^f^  ^feront  retentir  leurs  cris  ;  les  gens 
n  armés  de  flèches  coûteront  de  côté 
rH  &  d'à  Vitre.  Le  bruit  des  ,e;icplçh$  de 
w  Cyms  fe  rppandra  dans  tout  l'Em- 
;^  pire  ;  les  troupe^  légerps  éblouiront 
n  les  Babyloniens  ,  la  Chaldée  trem- 
i>  blera  9  elle  fera  dans  l'agitation.  » 
Quelle  beauté  !  Quet|e  énereiedao^ 
de  pareils  portraits  !  Mais  aum  auelle 
conformité  avec  les  paroles  du  PI.  17  { 
Les  nuées ,  Usfiéchcs  y  Us  écUùrs  ,  le  ton- 
tl^e^  Utfrre^rapmiorijY  font  pris  dai^ 
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le  même  fens  que  nous  avons  donné 
pour  dénouement  de  cette  pompeufe 
Defcrîption  dans  cette  divine  Poëfie, 
Un  autrePfaume,qui  eft  regardé  comme 
un  Cantique  d'aâions  c||  grâces  de  la 
délivrance  de  la  Captirite  par  le  Pa« 
raphraile  Grec  ,  donné  par  le  P.  Gor- 
dier ,  par  Ferrand ,  par  le  P.  Galmet  ^ 
nous  préfentera  encore  les  mêmes  pen« 
fées  oL  les  mêmes  expreflîons  avec  au« 
tant  de  majefté  que  dans  les  autres* 
Tout  s'y  reffent  d*un  air  de  triomphe 
qui  étoit  inféparahie  de  ^et  événement 
célèbre.  Ge  PfaiA  efl  le  96.  Héb.  97^ 
verfcts  X ,  3  ,  &  4. 

hes  nuages  fr  l'obfcurlté  Tont  environné, 
la  iufticeâ:  la  clémence  fontrappiii  de  fi» 
Trtne, 

Un  feu  dévorant  a  précédé  Ces  pas  : 
n  a  côtiGmii  de  toutes  parts  Tes  fiers  ennemîi^ 
,  .Ses  éclairs  ont  brillé  aux  yeux  de  l'univers. 
La  terre  les  a  va. 
Elle  en  a  rél!bhti  des  doideurs  algue?» 

Toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  ce 
Pfaiime ,  &  les  deux  autres  dont  nous 
avons  parlé  3  c'efl  que  dans  ce  deVnier 
on  y  remercie  le  Seigneur  dû  bienfait 
de  la  liberté  dans  les  mêmes  termes  qui 
font  employés  dans  le  17.  &  le  76. 
pour  Tannoncer.  D'ailleurs  ce  font  les 

Si; 
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inêmes  images  dans  les  uns  &:  dans 

les* autres.  La  une  du  Y^rfei  1 1  ,  fi- 

fnifie  dans  ce  dernier  U peuple  £ljraèl. 
.es  nuages  &  CobfcuriUyqiii  ont  enve- 
loppé le  Toi^J^uilîant,  ce  font/w^r. 
mées  de  Cyrus,qui  ont  voilé  les  defleins 
qu'il  à  exécutés  contre  les  tyrans  defon 
peuple.  Le  feu  dévorant  qui  a  devancé 
les  pas  ,  c'eft  Tincendie  des  Filles  de  la 
Babylonie^  avant  que  d'arriver  à  la 
Capitale.  Les  éclairs  fon<  les  diflFérens 
corps  de  troupes  qui  màrçhoient  de- 
vant le  gros  de  l'argile,  &  qui  annon- 
çoîent  par  leurs  ravages  ,  combien 
étpit  à  craindre  l'orage  qui  étbit  fur  le 
"(Çint  de  fondre  fivr  les  t^tès  criminelles 
esC^aldéens.iV/ïmrî'engéft^ralfont 
le^  vailes  Etats  de  ce  formidaUç  Em- 
pire ,  la  terre  font  lis  peuples  de  la  Ghal- 
dëé  qui  éprouvent  les  dduleitirs  lèi  plus 
çuifaptes  à  Tairivée  des Î^Iatiohs  bclli- 
queufes  qui  marchent  cbntr'eux, 
,,,!r9UJ;iSî5les.expreïfions  diiyèrfet^^ 
i^.nt  dçj^' prpuvees ,  foitdans  ce  Pfau- 
me,  fpjit  dans'lé  90.  H^br..'9i.  Nous  ne 
nous  y  arrêterons  pas  davantage.  Les 
Jléckes9i.Us  éclairs  du  Très-Haut  ibnt  les 
armes  des  Médes  &  Us  traits  enflamméi 
àçs  Pçifes  qu'ils  tencçnt  contre  iesChal* 


s 
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déens.  Leur  grand  nombre,  leur  adrefle 
jettent  le  trouble  &  l'épouvante  parmi 
ces  peuples  qui  prennent  la  fuite  pour 
éviter  Tun  &  Tautre.  Ne  reconnoit-oô 
pas  dans  cet  endroit  la  bataille  qui  Ce 
donna  entre  les  Perfes  8c  les  Babylo- 
niens avant  le  fiége  de  la  Capitale  de 
ces  derniers,  qu'Ufférius, fondé  fur  Hé- 
rodote, fixe  à  Tan  3465?  Les  Babylo- 
niens y  fîirent  diflipés. 

-XV.      Seigneur,  votre  air  menaçant, 

"  Le  foufff  des  vents  emitès  fax  votre  /h- 

reùr^ 
^Mettront  à  fec  le  Ut  'à^  eaux , 
Et  feront  parottre  lespndemns  de  Vm&- 
vers. 

I®.  Une  note  hiftcjrîqtie  doîtférvîr 

■  à  ^explication  de  ce  vèrfet.*  Cyrqs 
ifîguté  énigmatlqueipénîi:  ^^r  ît  Jonfile 
des  vents  que  la  foreur  de  l'Eternel 

*  excite ,  détourne  les  eaux  de  TEuphraf  c 
poiir  s'emparer  de  Babylone.  Ce  fleuve 
détourné  dans  un  autre  canal  ^  doni^ 

^aox  Troupes*  de  ce  Prince  une  entrée 
libre  dans  cette  Capitale.  Vbicî  coni- 
ment  le  Général  dès  Perfes  fit  exécuter 
le  deflein  qu'ilavoit  conçu  (a). D'abord 

'  il  donna  ordre  que  Pon  creuiât  une  cïr- 

X4)  Livre  7.  de  la  Çyçopédie. 
*•    *  •        *  '  S  iij  * 
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convallation  large  &  profonde  tout  au- 
tour de  Babylone ,  tant  pour  empêcher 
flu'on  rie  put  entrer  dans  la  Ville ,  ni  en. 
lortir ,  que  poiu:  mafquer  les  affiégés, 
afin  qu'ils   ne  puffent  pas  découvrir 
le  deffein  qu'il  méditoit.   It  fit  cn- 
fulte  bâtir  deux  tours  fur  des  places 
qu'il  avoit  réfervées  au  bord  du  fleu- 
ve. Le  nouveau  canal  &  tous  les  tra- 
vaux étant  achevés ,  il  fit  ouvrir  l'em- 
bouchure de  la  tranchée  qui  àboutiflbit 
au  fleuve*  La  unit  d'un  jour  de  Fête  y 
pendant  que  ks  Habitans  dis  Babylone 
ie  livroientÉJ^  débauche  &  à  la  diflb-^ 
lution^  l'eau  prit  un  nouveau  cours  en 
abandonnât  fon  lit  ordinaîre.Dès  qu  'il 
fut  gûéable  ^  Cyrus  donna  ordre  a  fes 
]Trpupes  d'entrer  dans  la  Ville.  Elles  s'a- 
vancerentâum-tdt;  &  ne  trouvait  rien 
^qui  les  arrêtât  y  parce  que  les  Babylo- 
.  mens  ne  s:'étoîent  pas  même  donné  la 
^peine  défq-mer.les  portes  du  Quai  de 
TEupHriâ^e  i.qui/eules  auroierit  pu  ém- 
."pêcjifir  ley  Troupes  de.  ce  Général  4'al- 
1èr  plus  loin  ^  elles  firent  nâain-bafle  fur 
/.tout  ce  qui  fe  préfenta  devant  elles. 
C!;'eft  ainli  que  s'eft  vérifié  cette  Prophé- 
tie de  Jérémie,que  Babylone  ferôit  prî- 
fe  par  où  eilene  ci^aîgnoit  pas  de  l'être  > 


furUFfaumeiy.  Itebr.  Ï9.  J^ty 
cVil-à-(lj|e  9  par  k  Ut  du  fleuve  qu'elle 
r^ardoit  comme  impénétrable. 

z^.  Feront  paroîtrc  Usjondemem  de^ 
Funivers. 

C^itt  expreffion  eft  trop  hardie  poui^ 
être  prife  dans  fon^fens  naturel ,  il  Êuit 
avoir  i'ecours  à  Ténigme  ,  comme  dans 
l^premiiere  parrte  dti  vetfet ,  &  dire  que' 
l'univers  dont  il  eft  ici  queffion ,  c  eft 
la  Chaldit  y  Se  que  fes  fondemems  font  la 
f^lle  de  BabyloTK ,  le  plus  ferme  appui* 
de  l'Empire  des  perfécûteurs  d^Ifraël. 
Elle  ét<Ht  p6ur  cette  formidable  Mo- 
larchie  ce  que  font  die  folides  fonde^* 
nens  pour  un  édifice  fpacieux  &  éie- 
fé.  Babylone  une  fois  prife ,  tout  TEm- 
tac  fut  a  découvert  âclirla  dil^fiûoii^ 
hiRoidesPerfes.     -  '^^  "  ^      ' 

KVI»      U  enverra  S/enhàit  ^nfécour^ ,  '   *" 

//  me  prendra  vafbi  iriaiH; 

Il  me  retir^a  ae  Vabymé  des  eaux^  * 

i*.  Il  enverra  jon  fccoUrs  d'enhaïa.^ 
Ce  fecours  envoyé  d'enhaut^ne  peut 
itre  que  Cy rus  en^foyédu;  Tout- Pui£« 
!ant ,  prédit  &  appelle  pinr  fon  propr* 
latA  ,  près  de  deux  cens  ans  avant  fa 
laifTance ,  Ifaïe  45  :  4.  Voici  comme 
e  même  Prophète  s'explique  au  fujel^ 
la  ce.  fecours  envoyé  pour  délivrer 
iràël,43  :  14;..  S  iv 
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:Voîci  cç  que  dû  le  Seigneur,     - 
Qui  tirera  Tengeance  des  traitement  Injoûet 

que  TOUS  endurez» 
Qui  a  clioifî  Ifraël: 
Je  ferai  marcher  contre  Babylone  potir  veut 

délivrer  \ 
Jebriferai  toutes  k%  barres,  quelque  fortes 

qu'elles  foient , 
Je  renverferai  les  Chaldéens  qui  fe  glorifient 

dans  leurs  vaifTeaux. 

« 
Ceux  mêmes  qui  traduxfent  ce  cha- 
pitre, fatis  en  connoîîre  le  véritable 
ohje^v  ^^^^  obligés  de  fuppléer  le  terme 
ennemis  après  le  verbe y'^/^ve/r^i  ovLJt 
f$rai  marchec.  Or  comme^  il  eft  conf* 
tant  que  ce  chapitre  renferme  la  dé- 
livrance du,  peuple  d'Ifraël  delapuit 
fance  des  Babyloniens ,  &  qu'alors  le 
ieul  ennemi  redoutable  de  ce  peuple 
étoit  Cynis,  c'eft  lui  que  TEtre  fii'?^ 
prêmè  promet  dVnvoyer.  La  même  ex- 
preflion,  le  même  verbe  deftitué  de 
régime»  efl  dans  le  mque  que  nous  ex- 
pliquons ,  il  renferme  la  même  pro- 
meâfe  ^  il  faut  donc  y  reconnoître  le 
même  point  de  vue. 
• .  %^.  Il  me  retirera  de  tabymc  des  eaux. 
.  .  Expreffion  énigmatique ,  &  Tune  de 
celles  qui  défignent  ordinairement  Té- 
tât malheureux  oii  fe  trouvoient  les 
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Ifraëlite^  fous  la  tyrannie  des  Chal- 
déens.  Le  Souverain  Maître  promet  à 
fon  peuple  dans  le  fécond  verfet  du  ' 
chap.  43.4'IfaJLe4e  raccorapàgner,lof& 
qu'il  paflera  iâ'u-tfa vers  de  c^ eaux.  ,. 

.Lorfqye  vous    marcherez   au  milieu  iés 
eaux,  ';  '' 

Je  ferai  avec  vous, 
.Et  ks  fleuves  ne  vous  Submergeront  poinu* 

PcTy  ignem  &  aquas ,  dit  Forërîus^liir 
ce  pafTage  ,  ùniv^rfa  ptncula  faUnt  de^ 
fignari  in  jcripturls.  Voyez  aufîi  Cor- 
nélius à  Lapide  :  fans  doute  que  par 
.cfs  eaux  &  CCS  fleuves  ,  Uiaïe  enten'dpît 
•ia  Captivité  de.  Babylone  ,  puifqii'^.u 
yerfc^l.  leTfès-ï^aiit  déclare  qu^ltféra 
revenir  fon  peuple  de  TOrient&.çîe 
l'Occident.  j4u  vtrf.  6.  qu'il  le  raffem- 
bUfra  tiu  Midi  &  du  Sept^iitrîon ,  &  au 
,  j^.  que  pour  exécuter  ce  dçlTcjin,  il  en- 
verra a  Babylone  en,fave;;tir*de  la.na^ 
.tion  qij'il  a  choifie,  pour  détruire  toute 
lapuiâance  de  cette  Monarchie.  On  fait 
ique  Cyrus  fut  envoyé  pour  cçt  effet 
'  contre  cette  Capitale  comme  on  pevt 
le  voir  par  la  lefture  du  46.  chapitre  de 
;ce  Prophète.  L'Eglifed'Ilraël  demande 
.  «u  Tput-Puiffant  qu'il  la  délivre  de  ces 

Sv 
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eaux  qui  font  far  le  point  de  lui  ôfér 

la  refpiration  ,  Pfanmt  143.    Hcbu 

Etendez  yptre  main  d'enhaut  t 
Mettez-moi  an  large  9 
Retirez-moi  des  taux  profondes^ 

Flamînius  explique  cet  endroit  def 
proforufs  abymcs  dts  caiamtés»  Extraxit 
nu  €X  profundis  gurgUibus  caJamitamm. 
pe  Muis  l'entend  des  grands  dangers^ 
Èx  aquïs  mutïis  ,  Koc  cjl  ,  ^  ex  mapis 
gericulls.  Ferrand  avoue  qu'i?  n'a  poirtt 
d'autre  fignification  aux  verfets  / ,  ^ 
&3àn  Pfaume^  6&.  Hebr.  63.  Il  eft 
beaucoup  d'autres  endroits  dans  l'E- 
criture ôirfes  etf//jrfonremployéespoiîr 
dé%ner  l'es  tribulatîôn^ ,  lés  calamités; 
&  ipécialement  celles  que  le  peuple 
choifi   endura  pendant  fa  captivité  ; 
comme  au  Pf.  G^Hebi  ÇCz  i3:.Pf,  125 
Seb^  1x4  :  S,  Job,  27:  ni.  Jércm.  hor 
ment,  j :  44.  E[ech.  zy  :  ^6  :■  34- 
Nous  en  parlero'ns  plus  particulière- 
ment en  traitant  des  termes  énigm*- 
lîqtu^s.  Nous  indiquerons  alors  toutes 
les  différentes  fignificatÎQns  que  ce  fiib- 
ftamif  peut  avoir  dans  les  Pfaumes. 
Leur  nombre  furprcndra  peut-être;  il 
'  atrr  fei  a  cependantpas  moins  réel  j  ni 
iftûLQs  ccrtcûn» 
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WI.      //  m'enlèvera  des  mains  de  mon  fwf^, 
font  ennemi 'i 
Au  pouvoir  de  ceux  qui  me  haifent^ 
Parce  qi^ils  fint  plus  forts  que  moi. 

La  multitude  &  la  puifTance  extraor*: 
[laire  des  Babyloniens  étoient  un  ob£- 
:1e  pref(^ue  invincible  à  la  délivrance 
s  liraëlites.  On  ne  doit  donc  pa& 
re  étonné  fi  les  Prophètes  &  les  Plau* 
es  en  parlent  fouvent.  Jérémie  en** 
autres  s'exprime  d'une  manière  bie» 
écifc  à  ce  fujet ,  ckap^  J/.  verfits  10^ 

Oui 9  le  Seigneur  rachètera  Jacob» 
le  dâivrera  des  mains  d'un  ennemi  pUisforC 
que  hd. 

La  même  expreffion  fe  trouvé  au 
aume  5.4.  Hebr.  3Ç.que  Théodore 
Antioche  applique  à  la  Captivité» 
Eglife  difraël ,  parlant  de  la  joie  que 
ffentiront  fes  enfans  â  l'occafion  de 
ur  délivrance ,  dit  jau  verfet  1 1 . 

Vous  enlèverez  cehii  qiie'  Ton  opprime* 
es  mains'de  celui  qui  eft  plus  fort  que  h^»» 

Vin»     Us  m'' accableront  au  jour  de  mow 
)  malheur, 

Mais'ls  Seigneur  fera  mon  apptd,- 

Ge  tems  d'infortune  &  de  malheur' 
^toujours  relatif  au  tôms*  de  la  Cap-- 

Sri 
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tivité.  Ce  font  autant  d  expreflîonsr 
V  générales  qui  ne  font  point  comprifes  y 
quand  on  lé  contente  de  leur  donner 
des  fens  indéterminés.  II  faut  néceflai- 
remem ,  pour  entendre  le  fens  litéral  ^ 
ïes  reflreindre  à  Pobjet  qui  eft  mani- 
fefté  par  le  contexte.  Les  Prophètes 
s'en  font  fervi  communément  ,  pour 
empêcher  que  les  Oracles  du  Très- 
Haut  ne  ftment  compris  avant  le  tems 
marqué ,  &  par  ceux  qui  n'en  dévoient 
pas  avoiî  ta  connoiiiance  ;  xnais  or 
n'eft  pas  plus  favant  qu*un  Juif  dans 
Finterprétation  de  l'Ecriture  ,  fi  Ton 
is*en  tient  à  des^fens  vagues ,  qui  ne 
forn>ent  que  dés  moralités  applicables 
à  toutes  fortes  de  fuiets.  C'eft  fere- 
)5ofer  à  la  vérité  furunfensfpirituel> 
édifiant  ;  mais  ce  n'eft  pas  donner  le 
fens  litéral  des  Ecrivains  facrés.  L« 
terme  général  de  malheur  Hebr.  T? 
(-êid  )  eft  tellement  en  ufage  pour  ii- 
gnifier  les  maux  que  lesChaldécns  iài- 
KJ4ent  fouf&ir  aux  Ifraëlites  9  qu'il  nîa 
îpàs  d'autres  fignifications  dans  les  Pro- 
phètes. L'Etre  fuprême  me.iaçantfip 
peuple  de  l'envoyer  en  captitité,  lui 

Iarle  en  ces  termes  par  la  bouche  de 


fur  k  Pfaume  jy,  Hchr.  ig.     41 1 

r  Semblable  à  un  vent  brûlant^  je  les  di(pei> 
ferai , 
Je  les  fei»t  pourftivre  par  leurs  ennemis.  ••  •  » 
Au  tems  de  leur  malkeur*  ' 

'  Le  Souverain  Maître  irrité  de  le 
manière  dont  les  habirâns  des  monta- 
gnes de  Seïr  avoient  agi  envers  fou 
peuple  ,  lorfqne  les  Chaldéens  vinrent 
ibndre  fur  lui ,  s'énonce  a^nfi  au  ver- 
fet  6.  du  ehap.  Jà.  d'Eiéchid. 

Parce  que  vous  avez  toujours  été  les  cnne* 
mis  des  enfans  d'Ifraël, 
^ue  vous  les  avez  pafTé  au  fil  de  Tépée  ai*' 
tems  de  leur  malheur. .... 

XIX*      Il  me  fera  fortir  pour  nue  mettre  au 
large. 
Après  m'avoir  dûivri, 
"Parce  qu'il  amis  fa  complaifance  en  mou 

1^.11  r^'y  a  perfonne  qui  ne  fente 
ijiraprès  le  verbe  fini  fortir  du  pre- 
mier ftique  y.  il  ne  foit  néceffâire  de 
fous-entendre  le  lieu  que  le  Pfalmlftë 
àvoit  eii  vue.  C^eft  Tobjet  de  la  pièce 
qui  doit  llndiquen  Or  comme  il  a  tou* 
.  jours  été  queftion  de  l'Empire  de  Ba-. 
bylône  jufquà  préfent>  il  eff  évident 
que  c'eftde  cette  Monarchie  dont  Da- 
vid dit  au  nom  de  l'Eglife  dUVaël  que 
le  Seigneur  la  fera  lortir  par  le  mi- 


jfii  Seconde  ÔhfirPatlon 
nîftere  de  Cyrus,pour  la recondurre* 
dans  fa  chère  patrie.  L'explication  que^ 
les  Commentateurs  donnent  du  terme 
fuivant  >.  fervira  à  confirmer  ce  que 
nous  venons  de  dire. 

1^.  Pour  me  mftire  au  large. 

»  Etre  dans  le  refferrement ,  dans 
*>  un  détroit ,  dans  un^dcfilé  ,.dit  Dom- 
»  Calmet , fiznifie  naturellement  Top- 
>>  preffion ,  la  douleur  ,  la  perfécu- 
i9  tion  ;  être  mis  au  large  ,  marque 
9y  tout  le  contraire  ;  c'eft-à-dire  ,  être 
»  dans  la  joie  y  être  mis  en  liberté.  » 
Peut^on  méconnoître  à  cette  idée  l'E- 
poufe  du  Verbe  perfécutée ,  opprimée* 
parles  Chaldéens,  &  délîvréepar  Cy- 
rus  ?  C'eft  latnême  penfée, la  môme 
expreffion qu'elle  employé ,  lorfqii!elle 
rend  (qs  aÔions  de;^  grâces  au  Tout- 
Pulflant  de  lui  avoir  accordé  fa  liberté. 
Pfaume  iiy.  Hèbr.  il 8  r  à. 

Lorsque  j'étois  réduit  aux  dernières  extré-r 
mités , 
Taî  invoqué  le  Seigneur;; 
Touché  de  mes  prières,  il  m'a-mis  au  large*' 

Enfin,  Pfaume iiS.Heb.  1 19.  verfet 
45^..  promettant  au  Très- Haut  d'être 
fidèle  à  fes  Loîx  ^  pour  l'engager  à 
avoir  compafiîbn  de  fés  etifans  quer 


furUPfaume  ly.  Hetr.  zS,  jf%f 
f  on  tyrannife  ,  elle  s'exprime  en  ces^ 
termes. 

Je  marcherai  arec  confiance  dans  un.  tentm 

EUè  appelle  dans  cet  enirqiilattm 
d'Ifraël  un  t^rreih  large  ^fpacituxy  rû* 
kiivemeat  i  la  Chaldér,  où  les  cap- 
tifs ne  pouvoient  changer  de  demeure 
qu'autant  que  feurs  ennemis  n'y  me^ 
toient  point  d'obflacles. 

3'^.  rarccquHl^A  nus  fa  comptàifanot 

Ces  expreiRons  fo"  complaifancc  em 
moi  j  ou  celles-ci  ma^  comptaifAticc  em: 
tUe ,  font  tellement  propres  à  PEglifc 
d^fraël  éprouvée  &  purifiée  par  la  cap- 
tivité de  Babytone  >  que  Ife  Prophète 
Waïc  chap:  6z  :  4.  xparlant  du  retour 
des  captifs  à  Jérufalem  ^dkde  cette 
Eglife. 

Dorénavant  on  ne  vous  appellera  plus  Ik 
répudiée.  ••  •  » 

Mais^on  vous  appellera  ma  ccmpïaifance  en  eUe^ 
Et  votre  terre  un  pais  habité. 
Parce  que  le  Sei^eut  a  vus  pi  complaisance 
ea  vous^ 

Troisième   OBs-BRVATioNi, 
Le  Prophète  n-a  rien  épargné  dan» 
les  v^rfetsprécédens.^pour  nous  dà- 


Î42'4     ^  Troifiime  Ohftrvation  '-^ 
4>eindrc  avec  les  couleurs  les  plus  vi- 
ves &   les  plus  animées  la  ruine  de 
jFEmpirc  de  Bahylone,&  la  délivrance 
de  la  captivité.   Les  figures  les  pins 
«/ortes  &  tes  .plus  hardies  ,  le  Âyle  le 
plus  fublime  &  le  plus  énergique  fem* 
bloient  T^tre  encore  trop  peu  ,  pour 
nous  donner  une  haute  idée  de  la  bonté 
-toute  padernelle  du  Souverain  Maître 
envers  Ifraël.  Que  de  grandeur  !  que 
id^  majefté  dans  chacun  des  portraits  l 
Timagination  a  peine  à  s'élever  aiTez 
haut  pour  y  atteindre.  Tantôt  on  y 
admire  la  nobleffe  des  penfées,  Té- 
lévation  des  fentimens  y  la  rapidité  de 
la  narration*  Tantôt  c'eft  la  juftefle 
des  rapports  ,  l'exaditude  du  déjûTcin  , 
la  conformité  de  tous  les  traits  qui 
vfrappent ,  qui  enchantent ,  qui  enlè- 
vent.  Ici  c'eft  un  coloris. vif  &  bril- 
jlant  qui  réjouit  au  pjremieJT  a(peû  ;  là 
e'eft  une  précifion  nettç  .&  niénagée 
^vec  art ,  qui  ne  laiffe  cependant  échst^ 
j)er  aucun  trait  néceffaire.  En  un  met 
tout  eft  animé  ,   tout  vit  ,  tout  eft 
plein  c!e  feu  dans  cette  pompeufe  Def- 
eMption.    Mais  TE-crivain  facré  n'en 
reftera  pas  là.  Il  eft  eh^irgé  de  nous 
•£ûrex:onnûitre]uCqu!auxinojùfs  qui  oitt 


fur  II  Pfaumc  ij.  Htbr.  ig.     4^5, 
uofi  engagé  U  Seigneur  k  déployer  fur 
Ifraël  toute  l'étendue  de  fa  miféncorde, 
o'eft    ce    qui    va  l'occuper  dans  les 
verfees  XX,  XXI,  XXII,  XXIII,  & 
XXIV.  Ne  nous  laflbns  pas  de  le  fuivre    • 
dans  ce  nouveau  point  de  vue.  Si  nous 
n'y  appercevons  pas  autan^e  variété  ' 
que  dans  le  précédent^  W  ftyle  ten- 
dre &  coulant  qui  dominera  dans  ce- 
lui-ci ,  affaifonné  de  tous  les  agrémens 
dont  il  eft  iufceptible  ,  formera  im  ta- 
bleau qui  ne  fera  pas  moins  digne  de 
notre  attention  ,  &  qui  çampenfera* 
dans  fon  genre  les  traits  vifs  &  frap- 
pans  que  nous  avons  fi  juflement  ad- 
mirés dans  te  premier. 
X  X.     ht  Seigneur  me  rendra  félon  majulice,\  ^ 
Il  me  traitera  félon  la  pureté  de  mes 
mains. 

l^.  Cette  Jujlice  ,  cette  fainteté  d'If- 
raël  après  la  Captivité  ,  eft  partout 

Îréconifée  dans  les  Pfaumes  &  dans  les; 
rophétes.  Nous  le  ferons  voir  dans  la 
pifl'ertation  fur  leVerbe,  &  fur  la  fain- 
teté de  TEglife  d'Ifraël.  C'eft  en  con^, 
féquence  de  cette  juftice  par  laquelle* 
elle  eft  devenue  l'objet  de  Tamour  &. 
descomplaifances  de  fon  époux ,  félon 
Fexpreffion  d'Ifaïe  rapportée  plus  hautu^ 


'42.8  ^Troïfiimt  Obfervauon 
gcnuns  du  Seigneur  ,  lui  donne  la  côQ> 
^ance  de  fe  dire  fans  tache ,  fum  in- 
ugererga  eum ,  parce  que  les  conditions 
de  l'ancienne  alliance  étant  remplies 
de  fa  part ,  elle  a  fait  tout  ce  qui  dé- 
pendoit  d'elle.  Sa  juftice  ^  quoiqu'im- 

{>arfaite ,  fi  on  la  compare  avec  celle  de 
a  nouvelle  alliance  >  eft  proportionnée 
à  foa  état  préfent ,  &  à  Ibs  facultés  ac* 
tuelles.  i?Etre  fuprême  ne  lui  en  de- 
mande pas  davantage.  Elle  a  doncraï- 
'fon  de  fe  dire  fans  tacht  àfon  égard, 
'On  ne  doit  point  d'ailleurs  prendre 
cette  expreilion  dans  une  rigueur  gram- . 
maticale ,  qui  s'étende  à  tous  les  indivi- 
dus. On  fait  que  l'Eglife  ,  confidérée 
dans  toutes  fes  parties  ,  n'eft  jamais 
ici  bas  exempte  de  toutes  fouillures:^ 

Euifqu'elle  renferme  les  boucs  &  les 
rebis,  c'eft-à-dire  ,  les  pécheurs  & 
ceux  qui  fe  maintiennent  dans  la 
fainteté;  &  que  tous  ceux  qui  ont  la 
foi  en  font  partie  ,  même  intérieure* 
On  auroit  donc  grand  tort  de  s'autori- 
fer  d'un  tel  paflage  pour  infinuer  ou 
confirmer  des  nouveautés.  Mais  il  sV 

§it  de  confidérer  TEglife  dans  cet  en- 
roit  comme  parlant  au  nom  de  fes 
Juftes  ,  dont  elle  exprime  les  fenfr 


*  fur  It  Pfaumt  ly.  Htbr.  ig.  41^ 
Ikiens  &  la  fidélité ,  &  qui  la  rendent 
blanche  comme  la  neige  ,  félon  Tex- 
preflion  des  Prophètes,  Dominatiofcm^ 
gtr dejumîtur  à  nobiliori parte ,  dit  Tour- 
iely  ,  nonàmàjori  (^z).  II  s'agit  de  faire 
attention  au  point  de  vue  (ous  lequel 
die  fe  dit  fans  tache.  C'eft  que  (qs  en- 
Ans  font  purifiés  des  crimes  (^)  en 
punition  defquels  ils  avoient  été  dif- 
perfés  parmi  les  Nations.  Ces  crimes 
le  fubuftant  plus ,  &  les  conditions'dè 
^alliance  étant  remplies,  elle  eft  en- 
iérement  rentrée  dans  les  bonnet  grà- 
:es  <le  fon  époux,  que  l'indocilité  du 
ihis  grand  nombre  de  fes  enfans  lui 
ivoît  fait  peMre.  Elle  eft  devenue  Tob- 
*t  de  fes  complaifances  ;  elle  a  \m 
droit  fondé  fur  fes  promeffes  gratuites  j^ 
aux  récompenfes  que  lui  a  mérité  fa 
fidélité  ;  elle  eft  donc  bien  fondée  à  fe 
iîre  fans  tache  à  fon  égard.  Et  pour 
oe  pas  nous  laifler  lieu  de  douter  que 

(a)  Tom.  I.  de  Ecclefia ,  pag.  r6o»  ^  ■  Z 
(h)  On  peut  les  voir  dans  Moyfe,  Le  vît.  z6m 
lofhé  23.  Salomon  %*  Parai.  6.  Se  dans  tous 
les  Prophètes.  Le  culte  rendu  aux  idoles  y 
tient  le  premier  rang,  &  c'eft  fpécialement 
4e  ce  crime  dont  TEgUTc  protefte  q^u*eUe  ^ft 
Uyée^  Se  f^ns  t4cbe« 


^3*  Troïjiémc  Obfcrvation 
f»  veulent  rendre  les  Prophéties  inu- 
•>  tiles ,  en  le  vendant  à  des  étrangers-, 
w  ç'eft  jufiement  ce  qui  les  fait  accom- 
p  plir«  »  C'efl  fans  doute  ce  qui  faî- 
ibit  dire  au  faint  homme  Job  »  chap. 
c.verfet  i}.  en  parlant  de  ces  mêmes 
nommes  dont  il  efl  ici  queflion. 

Les  fineffes  de  ces  hommes  nifés , 
^nt  les  pièges  auxquels  il  les  prendra) 
'     Et  les  projets  des  cœurs  doubles 
•Seront  anéantis  en  un  inftant. 

*X'X  VII»     Oui ,  vous  délivrerez  par  votre  fw^ 

fonce 
he  -peuple  que  ton  opprimera; 
Vous  humilierez  ceux  dora  les  regaris 

font  aider  s. 

Le  pre^iîer  ftique  dece  ver£^  a  dé- 
jà été  prouvé  pluheurs  fois.  Il  çft  donc 
ici  queftion  (T un  peuple^  &  non  d'un 
particulier  ,  comme  on  voudroit  fe 
faire  croire,  parce  qu'on  eu  incom- 
jnodé  de  ce  verfçt  io^^^'ii.^ut  Uap- 
Dliquer  à  Davi4.  («e  paflage  eûdW- 
leurs  trop  formel  pour  en  oçuter*.  Or  . 
quel  efl  et  peuple  opprimé  ?  C*cft  celui 

2ui  étoit  captif  fous  la  tyr-annie  des 
Ihaldéens ,  qui  font  ici  caraâérifés  par 
X^nt  fierté.  Enforte  que  les  regards  aj^ 
Mrs  font  mis  dans  cet  endroit  pom* 

rorpwl 


fitr  ie  Pfaume  i  y.  Hcbr.  iS»  4  J) 
Corgutil  &  lafupcrbe.  C'eft  Texpreffion 
miejes  Prophètes  employent  poiirdé^ 
fîgner  les  Ajfyricns  ,  ou  Us  Babyloniens  , 
dont  ils  annoncent  la  punition,  Ijfaïe  ^ 
10  :  II. 

Je  punirai  la  fierté ,  qui  eft  le  fruit  du  Cioeui; 
du  Roi  d'A/Tur , 
Et  Torgueil  de/w  regards  aider  s. 

Ces  tyrans  doivent  être  humiliés  ; 
comme  nous  l'apprenons  d'Ifaïe,  chap. 
i8.  verfet  ii,  Ge  Prophète  en  parlant 
de  Babylone ,  exprime  en  ces  termes 
les  jugemens  de  Dieu  contre  Tes  Ha« 
bitans. 

Je  réprimerai  rinfolenâe  des  Aiperbes  » 
Jliumilierai  rarrpgance  des  t/rans. 

XXVIII*      Oui ,  par  votre  bonté  vous  rendre^ 
.la  lumière  à  ma  lampe  > 
'  Le  Seigneur  mon  Dieu  changera  Tnes 
ténèbres  en  lumière^ 

n  La  lampe  &  la  lumière ,  dit  Dom 
Il  Calmet  fur  cet  endroit ,  défi^nent 
If  le  retour  de  la  profpérité  après  la 
w  nuit  &  les  ténèbres  des  dilgràces  & 
w  de  Taffliftion.  »•  Théodorct  9  De 
Muis  &  plufieurs  autres  expliquent  de 
même  ce  paflagc.  Il  y  a  nombre  d'en- 
droits dans  l'Ecriture^  où  une  lampQ 
Tome  JIL  T 


if ^4  Troifilmt  Ohftrvation 
éteinte  eft  le  fymbole  de  la  di/grace^ 
Eft-elle  allumée  ?  Elle  défignc  un  état 
floriffant.  Voyez  Job  ,  i8  :  6.  21  :  17. 
X9  :  3.  Proverb.  13  :  9,  24  :  20.  41  : 
18.  Ceft  donc  comme  fi  le  Pfalmifte 
difoit  : 

Ce  fera  vous  ^  Seigneur ,  qui  me  rétablirez 
dans  mon  ancienne  (plendeur. 
En  changeant  mon  état  de  captivité  dans  une 
entière  liberté. 

Ipfiy  oui  ce  fera  lui-même.  Cepro-^ 
nom  n'eft  pas  oifif.  Il  eft  employé  ponr 
-  exprimer  Taffurance  qu'a  TEglife  d'If- 
raël,  que  fon  Dieu  eft  à  la  tête  de  ceux 
qui  travaillent  pour  la  fiiire  fortirdc 
Babylone  y  comme  elle  le  dit  dans  ua 
^utre  Pfaume. 

3ÇXIX*       Ahn  par  votre  fecours. 

Je  perçerd  à  travers  le -peuple  nmi 

breux  qui  m'environne. 
A  taide  de  mon  Dieu 
Je  franchirai  le  mur» 

i'^.  Ce  ftuplt  nombretix  qui  entou- 
foit  Ifraël  captif ,  étoient  lt&  Chai- 
4éens  dans  l'Empire  defquels  il  étoit 
enfermé.  Baruch  s'en  exjplique  très- 
clairement  ,  lorfqu'il  dit ,  cnap.  1.  verf* 
4.  en  parlant  de  la  Nation  lainte  ; 


Jur  le  Pfaumt  Ij.  Hebr.  iS.      43  j 

te  Seigneur  les  a  livrés  entre  les  mains 
De  tous  les  Reis  qui  nous  environnent  ^ 
Pour  être  la  fable  des  hommes  > 
£t  un  exemple  de  malheur  &  de  défblation  i 
Au  milieu  de  tous  les  peuples  qui  (ont  autour 

de  nous, 
Parmi  lefquels  il  nous  a  difperfés* 

On  ne  doit  pas  s'imaginer  >  à  la  lec- 
ture de  ces  paroles ,  que  les  Chaldéens 
fe  folent  aflemblés  pour  envelopper 
les  Captifs  dans  leur  efclavage ,  mais 
feulement ,  que  ces  captifs  étant  dans 
les  Provinces  qui  faifoient  le  cœur  de 
l'Etat ,  ils  étoient  environnés  des  peu* 
pies  qui  en  habitoient  les  frontières. 

1^.  Le  mur  que  franchit  dans  le  qua« 
triéme  ftique  celui  qui  en  cfl  l'objet , 
embarrafle  beaucoup  les  Rabbins.  Que 
font^ils  pour  fe  tirer  d'affaire  ?  Ils  fau- 
tent le(tem*erit  par-defTus.  Cependant 
leremie  l'explique  très-clairement.  Ce 
Prophète  au  chap.  J.  de  fcs  lamenta* 
tîons  ,  verfets  y.  &  g.  nous  apprend 
QS^iX  doit  être  pris  dans  un  fens  énig- 
niàtlquè,  c^eft-à-dire  ,  pour  l'Empire 
4l5  B^l>ylpne  qui  retenoit  prifonniere 
w. dation  choifie  du  Seigneur. 

Il  a  élevé  un  mur  autour  de  moi| 
Pour  m'empêcher  de  fortir  : 
}X  a  appéfanti  mes  fers..«t 


'^j6        Troi/iénu  Ohfcrvatîon 

Il  a  fermé  par  un  mur  de  pierre  de  tsûUet 
Les  chemins  par  où  j*aurois  pupaiïêr  : 
Il  a  rendu  mes  fentiers  impraticables» 

Tel  eft  le  mur  dont  il  eft  queftion 
dans  ce  Cantique ,  c'eft-à-dire  les  bar- 
rières de  la  captivité  que  les  Ifraëlites 
franchiront  ,  quand  le  Tout-puiffant 
aura  détruit  l'Empire  du  pêupU  nàmi' 
hrtux  qui  les  environnoit. 

XXX.      Il  eJileTout'PiàJfant, 

Sa  conduite  fe  foutient  en  tout;   ' 
La.  parole  du  Seigneur  ejh  aiijji  pure 
Que  l*or  éprouvé  par*  le  feu. 

j^.IltftU  Tout'puijfant, 

Cette  eplthétç  n'eft  pas  employée 

au  hazard.  C'eft  pour  répondre  aux 

înfultes  ,  aux  blafphêmes  des  Chal- 

déens&  des  Apoftats,quireprochoient 

fans  ceffe  aux  Ifraëlites  ',  rfe  coipptef 

fur  un  Dieu  qui  n'étôit  pas  aflezfort 

pour  les  arracher  de  leurs  mains.  Oïl 

peut  voir  ces  reprpches  dans  le  Pfau* 

me  4Z.  Ifcbr,  ^2.  oh  pour  le  prou-* 

yer  ,  nous  avons  alors  rapporté  uli 

paffage  décifif  de  Michée. 

x^.  Sa  coriduiu  je  foutUnt  en  tovî 
C'eft-à-dire ,    quelques  fblent  les 
moyens  que  le  Souverain  Maître  em- 
ployé pour  feirç  recovvrçr  la  libçrté 
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à  Ton  peuple ,  il  les  conduira  infailli- 
blement à  leurs  fins.  Les  Chaldéens 
&  les  Apoftatsdlfraël  n'en  péiiétroienfc 
pas  les  myfieres.  Il  étoit  réfervé  à  TE- 
glife  d'Ifraël  de  les  découvrir  à  Tes  em- 
fans  9  &  c'efl  ce  qu'elle  exécute  dans 
lesPfaumes^  où  elle  femble  prendre 
plaiiir  à  faire  fa  principale  occupation 
ded.évelopjier  tous  les  reflbrts  de  la 
Providence  Divine  à  leur  égardv 

'^^.LapftroU  du  Seigneur .  > 

Cette  parole  n'eft  autre  chofe  que 
la  promeffe  que  l'Etre  fuprême  a  fait 
à/on  peuple  de  le  faire  revenir  dans 
fa  Patrie.  Voyez  Jérem.  chap.  33»  ver^ 
iets  15.  &  26. 

4^.  Efi  à  r épreuve  du  feu. 

Métaphore  tirée  des  métaux ,  tels 
que  l'argent  &  l'or  que  le  feu  purifie, 
au  lieu  de  les  détruire  ,  de  même  la  pa- 
fole  que  Dieu  donne  eft  infaillible ,  & 
ri^i  ne  peut  en  fufpendre  l'efFet  ^  bieh 
loin  de  l'anéantir.  On  voit  une  fem- 
blable  manière  de  parler  dans  le  Ffaiimt 
u.  Hebr.  12.  verfet  y.  pour  exprimer 
le  même  objet.  Ferrand  &  Calmet  ap- 
pliquent cette  pièce  à  la  captivité. 

hts  promelîes  du  Seigneur  font  àQ$  pro- 
• .  .     meSès  certaines  •» 

Tiij 
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Elles  font  plus  épurées  que  l'argent  qui  ejl 

pajfé  par  le  feu , 
'Qui  a  été  lept  fois  raiffiné  dans  le  creulêt* 

Le  parallèle  ne  peut  pas  être  plus 
cxaâ  ;  &  il  eft  étonnant  que  ces  deux 
Auteurs  quifoutiennéntque  le  Pfaume 
II.  doit  être  api^iqué  à  la  captivité , 
parce  qu'il  a ,  difent-ils ,  beaucoup  d'af- 
finité avec  Je  Pfaume  /j.  Hebr.  14: 
&  62,.  Hebr.  63.  qui  la  regardent  in- 
conteftablement ,  n'aycnt  point  tiré  la 
«lême  conclufion  ipo\xt\^' Pfaume  ly. 
dont  les  expreffions  &  les  penfées  font 
fi  fouvent  femblabies  à  celles  de  pUv- 
fieurs  autres  Cantiques  ,  qu'eux-mê^ 
mes  appliquent  à  Tefclavage  d'i(ra3 
dans  la  Chaldée. 

^XXL  Çtti  donc  ejl  le  maître  ides  événemeas] 
Si  ce  tt'ejl  le  Seigneur? 

Que  cette  penfée  eft  belle  { &  qu'elle 
nous  donne  en  peu  de  fnots  une  idée 
bien  grande  de  la  puiflance  du  l>ès- 
Haut  !  Vantez-nouis  vos  Auteurs  pro- 
phanes ,  Déiftes  aveuglés  par  les  paf-* 
fions.  Quils  font  de  foioles  génies 
quand  on  les  compare  avec  les  Ecri* 
vains  facrés  !  L'Eternel  fit  fentir  fon 
pouvoir  fiiprême  à  fiabylone ,  en  dé? 
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trulfant  fon  Empire  pour  mettre  en  li- 
berté le  peuple  qu'il  avoitchoifi.  Rien 
ne  peut  s'oppofer  à  fes  Décrets  y  comme 
il  le  déclare  lui-même  dans  les  virfcts 
^4.  &  43.  du  60.  chapitre  de  Jérémié. 
Nous  avons  rapporté  ce  paifage  plus 
haut  ;  nous  prions  le  Leâeur  d*y  avoir 
recours. 

XXXIL    Le  Tout'puifant  me  revêtira  de  force. 
En  ma  faveur,  il  applanira  les  chemins» 

1^.  Me  revêtira  Je  force» 

Les  captifs  en  avoient  un  grand  be- 
foin.  Epuifés  par  les  travaux  dont  leurs 
tyrans  les  furchargoient ,  affoiblis  par 
la  Êiim  &  par  la  foif  auxquelles  ils 
étoient  expofés  dans  l'Empire  de  Ba* 
bylone ,  ils  étoient  hors  d'état  d'enr 
treprendre  une  marche  auifi  longue, 
qpie  celle  qu'ils  dévoient  faire  j  pour 
retourner  dans  leur  Patrie.  L'Eglii^ 
tes  anime  &  les  confole ,  en  leur  pro- 
mettant que  le  Seigneur  leur  donnera 
tes.forces  qui  leur  font  néceffaires  pour 
im  fi  pénible  voyage.  Cet  état  d'épui- 
fement,  auquel  fuccede  un  état  de  for* 
re,  efl  admirablement  bien  dépeint 
lans  les  verfets  J ,  k  &  6*  du  chap.  j4# 
Ufdic: 

Tiv 
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Fortifiez  les  mains  languiflantes  [dit  €€ 
Prophète:] 

"Affermiflêz  les  genoux  tremblans 

.  AJ,orsMçï  yeux  des  aveugles  feront  ouverts,; 
Et  les  oreijles  des  lourds  ftront  débouchéfs. 
Alçrs  le  T)oîteux  fautera  auffi  légèrement 
que  le  cerf. 
Et  la  langue  des  muets  fera  libre  , 
Lorfque  les  eaux  couleront  en   abondance 

dans  le  défert , 
Et  les  torrehs  dans  le  pais  qui  avoit  été  ravagét 

Ceux  dont  les  mains  font  ifoibles , 
dont  les  genoux  tremblent ,  ne  font- 
ce  pas  les  captifs  réduits  aux  abois 
par  les  miféres  de  leur  efclavage  î  Ils 
voyent ,  ils  entendent ,  ils  parlent , 
ils  bondiffent  ;  toutes  expreflions  qm 
dëfignent  le  retour  de  leur  liberté  , 
qui  les  remet  en  poffeffion  de  tous  les 
biens  dont  ils  ne  pouvoient  jouir  à 
Baby  lone  ,  &  qui  font  caraftérifés  par 
^és  expreffions  énigmatiques.Lorfqu'il 
i^ft  4"^ftî^^  du  fens  litéral  de  la  nouvel- 
,  le  -Alliance  ,  ces  termes  doivent  être 
})ris  tout  à  la  fois ,  à  la  lettre  &  figuré- 
ment.  A  la  lettre ,  lorfqu'il  s'agit  des 
avantages  du  corps,  que  le  Sauveur  a 
rendu  fi  fouvent  à  ceux  qui  en  étoient 
privés  ;  la  vue  aux  aveugles ,  Touie 
aux  fpurds  ,  la  fanté  aux  malades  >  la 
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parole  aux  muets,  &c.  Figurément^ 
lorfc[u*il  eft  queftion  des  biens  de  Ta- 
me  qu'il  a  procuré  à  tout  TUnivers 
plongé  dans  ridolâtrie ,  en  l'appeilant 
a  la  connoiiTance  de  la  vérité ,  que  le 
inonde  méconnoiiToit  depuis  tant  de 
fiécles.  Ifaïe  confirme  encore  cette 
promefle ,  chap.  40.  verfet  29. 

C'eft  lui  [Dieu]  qui  donnera  de  la  vigueur 
à  celui  qui  eft  fatigué  » 
Qui  augmentera  la  force  de  ceux  qui  (ont 
infirmes* 

Quel  ufage  en  feront  les  captif  ? 
Semblables  à  Taigle  ils  prendront  leur 
eflbr  ;  ils  voleront  dans  leur  Patrie. 
Us  coureront  fans  fe  fatiguer.  Ils  ter- 
mineront leur  marche  longue  &  péni- 
ble ,  fans  fe  reflentir'des  peines  d'un 
fi  fatiguant  voyage.  Par-tout  mêmes 
promefles  ;  mêmes  penfées  pour  les 
expHmer  ;  mêmes  images  pour  les 
repréfenter  ;  par  conféquént  même 
objet. 

2^.  //  applamra  Us  chemins. 

Toute  cette  ftrophe  renferme  ïe  re- 
tour des  Ifraëlites  à  Jérufalem.  Ce  re- 
tour eil  dépeint  d'une  manière  fi  gra« 
eieiife  dans  le  chap.  5  de  Baruch,qu'on 
né  fe  laffe  point  de  le  relire.  Voyéi 

Tv 
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ce  paffage  dans  la  féconde  Obierva«» 

tion  du  Pfaume  40.  Hcbr.  4/. 

Le  Seigneur  ne  parle  pas  d'une  ma- 
nière moins  précife  à  ce  fujet  ,  Haie 
57:  14- 

Frayez,  frayez  les  chemins  : 
'Apjflani£ei^les  ; 

Otez  de  la  route  démon  peuple 
Tout  ce  qui  peut  le  feire  tomber.  ^  . 

Il  eft  impoffible  de  ne  paç  rapporter 
ce  pafTage  à  la  délivrance  d1(raâ  par 
Cyrus. 

ï^e  ver/et  1 6.  dn  chap.  ffz .  do  même 
Prophète ,  donne  une  nouvelle  forcç 
à  celui  que  nous  venons  de  citer,  te 
Très  -  Haut  dans  la  défçription  qu'A 
fait  des  avantiages  dont  les  Ifraëlites 
déchargés  du  joug  onéreux  dès  Chal- 
déenSjl'eront  comblés ,  s'énonce  en  ces 
termes  : 

Entrez  &  ibrtez  p^r  les  portes  : 
jtpplaniffei  leî  chemins  de  mon  peuple»  : 
Mettez  fa  route  en  état, 
Otez- en  les  pierres , 
Faites  voir  TEtendard  aux  Tribus. 

Ne  femble-t-il  pas ,  à  la  leâure  de 
ces  paroles  ,  qu'on  voit  dirpofer  tout 
pour  le  départ  des  captifs  délivrés  ? 
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i^  femble-t-il  pas  qu'ils  s'affem- 
)leht  fous  nos  yeux  pour  fe  mettre 
tiï  marche  ? 

KXXni.     Il  rendra  mes  pieds  auffi  ligert 
que  ceux  des  cerfs, 
tl  me  rétablira  fur  mes  hameu^rs, 

1°.  Aujji  légers  que  ceux  des  Cerfs., 

Nous  venons  déjà  de  .voir,  la  mê- 
me idée  dans  le  chapitre  .35.  du  Pro- 
phète Ifaïe^  rapporté  en  preuve  du 
verfet  précédent.  L'Eglife  d*Ifr?ël  em- 
ployé encore  cette  image  au  verfet  ig. 
du  Cantique  d'Habacuc  ^  ^ue.  nous 
dterons  plus  bas  ,  pour  faire  corn* 
prendre  la  célérité  avec  laquelle  le|» 
Ifraëlites  reviendront  dans  leur  Patrie. 

%^.  Il  me  rétablira  fur  mes  hauteurs. 

Tout  le  monde  fait  qu'il  y  avoît 
beaucoup  de  montagnes  dans  la  Ju« 
dée.  C'eft  de  -  là  que  TEglife  d'Ifraël 
tire  la  manière  de  parler  dont  elle  fe 
fert  dans  ce  verfet. 

On  trouve  la  même  penfée  ,  les  mê- 
mes expreffions  que  celles  de  notre 
Pfaume  dans  le  icf  verfet  du  Canti- 
que d'Habacvic  ,  qui  regarde  certaine- 
ment le  tems  de  la  délivrance  de  la 
Captivité» 

Tvj 
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Le  Seigneur,  le  Souverain  Maître  eft  ^u-», 

teur  de  ma  fprce  : 
Il  rendra  mes  pieds  auffi  légers  que  ceux  det 

bickesy 
il  me  ramènera  fur  mes  hauteurs* 

QuA TRiEME    Observation. 

La  délivrance  eft  enfin  confommée. 
Ifraëi  eft  de  .retour  dans  fa  Patrie  ; 
mais  {ks  cpmbats  ne  font  pas  encore 
£nis  ;  6c  jamais  la  proteAion  du  Sei* 
gneur.ne  lui  fiit  plus  néceflaire  que 
dans  les  tems  critiques  oui  vont  iui- 
vre.  En  vain  TÊtre  fupremefefùt-il 
armé  de  fa  Toute-Puiffance  pour  fai- 
re ft>rtif  du  fond  de  la  Perfe  le  def- 
triiâeiir  de  l'immeiife  Monarchie  de 
Babylone ,  afin  de  rendre  la  liberté  à 
.  fon  Peuple.  En  vain  Teùt  -il  recon- 
t]uit  fain  &  fauf  fur  fes  montagnes  j 
b'en  étoît  fait  de  la  Nation  Sainte ,  s'il 
îeùt  ceffé  de  la  protéger  alors.  Trop 
foible  encore  pour  réfifter  aux  vives 
attaques  de  fes  jaloux  voifins  ,  elle  eut 
infailliblement  fucçombé  fous  leurs 
-coups  réitérés.  Mais  celui  qui  avoit 
délivré  fon  Peuple  par  miracle  des 
liiains-^fes  redoutables  tyrans  ,  n*é^ 
toit  pas  réfolu  de  le  laifTer  opprimer 
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"Ipar  d'autres  ennemis.  S'il  permet  en- 
core quelquefois  des  épreuves  ^  pour 
aflïirer  de  plus  en  plus  (a  fidélité  &  foa 
renoncement  à  Tidolâtrie  ,  il  le  fait 
triompher  à  la  fin  d'une  manière  écla- 
tante. Il  rélève  fucceflivemcnt  à  un 
degré  de  gloire  &  d'honneur ,  qui  le 
met  de  pair  avec  les  nations  voifines 
les  plus  redoutables.  Une  multiplica- 
tion., prodigieufe  eft  le  fruit  de  cette 
finguliere  bénédiâion  ,  &  fa  puiflan- 
ce  prend  de  nouveaux  accroiflemens. 
Si  Quelques  impies ,  lâches  déferteurs 
de  la  foi  de  leurs  Pères ,  cherchent  à 
tout  bouleverfer  dans  TÉglifç  &  dans 
l*Etat  ;  s'il  viennent  à  bout  par  d'indi- 
gnes flatterries  d'intérefier  dans  leur 
querelle  &  de  foulever  contre  leur  pro- 
pre fang ,  des  Rois  AicceiTeurs  de  ceux 
qui  avoient  été  leurs  libérateurs  & 
leurs  bienfaiteurs  ^  les  ims  ne  font  pas 
mieux  traités  que  les  autres.  Ifraël  eft 
toujours  vainqueur  &  triomphant  ;  & 
après  s'être  purgé  de  ce  vieux  levain  , 
refte  abominable  de  fon  ancienne  ini- 
quité qu'il  détefte ,  il  s'applique  à  éten- 
dre le  culte  de  fon  Dieu.  Un  Peuple 
voifin  fe  foumet  à  fes  lt)ix.  Enfin  ,  des 
cnfans ,  autrefois  rebelles  ^  font  fournis 
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&  fubjugués.  Tel  eft  le  nouveau  fpccî 
tacle  que  va  nous  préfenter  le  tableau 
hiftorique  renfermé  dans  cette  qua- 
trième Obfervatîon.Toat  marche  avec 
un  ordre  admirable  dans  ce  Cantique 
en  fuivant  cette  hypothèfe ,  &  les  évé- 
neipensfont  intimement  dépendans  les 
lins  des  autres.  Ils  ne  font  point  ame« 
nés  avec  violence.  Ils  fortent  fans  au* 
cune  gêne  du  fond  du  fujet ,  &  de 
Fapplication  pure  &  iimple  des  paro- 
les du  Pfaume  à  chaque  trait  hiftorique 
qui  leur  convient.   En  un  mot^  on 
n'y  voit  point  des  hiftoires  qui  n'ont 
aucune  liaifon  entr'elles ,  entremêlées 
cependant  Tune/  dans  l'autre  ^  entaf- 
iees  pêle-mêle  fans  aucun  choix*  On 
n*y  voit  point  de  bout  de  phrafe  re- 
latif à  un  objet  qui  foit  tout  différent 
&  fouvent  contradiâoire  à  l'autre  bout 
de  phrafe  qui  va  le  fuivre  :  c'eft  une 
chaîne   d'événemens  ^icteflifs  ,  qui 
ayant   été   prédits    plufieurs   fiécles 
avant  leur  accompliflement  ^  forment 
une  des  plus  belles  Prophéties  &  des 
plus  intérefTantes  pour  la  Religion. 
Nous  continuerons  d'en  donner  des 
preuves.  L'Hifloire  des  Livres  Saints 
éclairera  ici  nos  démarches  y  autam^ 
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&  même  plus  que  les  Livres  prophé* 
.tiq\ies  >  parce  que  les  faits  dont  il  t& 
quieiHon  dans  cette  divifion ,  font  plus 
relatifs  à  ce  genre  de  démonflration. 

XXXIY*    Vous  drejferei  mes  menns  aux  com^ 
bats  y 
Alors  mes  bras  mettront  en  pièces  le$ 
...  arcs  ^airain. 

1^.  Vous  dnffcr€[  nus  mmis  oust 
fombàts. 

Expreifions  qui  dénotent  bien  le  PeiK 
pie  dlfraël  qui ,  depids  fon  retour  de 
Babylone  n^avcnt  encore  eu  aucune 
guerre  à  ibutenirJl  en  avoit  totalement 
.oublié  l'art  pendant  fon  féjour  dans  Is 
.Chaldée  ,  néanmoins  il  talloît  con»> 
battre.  Tant  qu'on  l'avoir  vu  fans  for- 
tifications capables  de  tenir  tête  à  des 
ena^nis ,  on  n'avoît  pas  penfé  à  l'irn . 
quiétier  ;  mais  à  peîfie  fe  met-il  en  de- 
voir/de  relever  les  muTS  de  Jémiar* 
;iëqi  >  quil  eâ  attaqué  de  tous  cotés 
^par  les  peuples  qui  t'environnent.  Il 
)fat.  donc  abbgé  de  fe  défendre  ^  voyesc 

le  chap*  6.  du  Liv.  2  d'Efdras. 

Il  femble  que  Néhémie  animant 
Jeslâraëiites  par  ces  paroles,  &  wtft 

Dieu  comkàtra  pour  nous ,  avoit  en 

yue  la  Proplkétie  contenue  daip^  -I^ 
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:ftrophe  que  nous  exammons.  En  effets 
la  droite  du  Seigneuries  foutintV de 
manière  qu*ils  tarent  toujours  inë*-; 
branlables  à  toutes  les  attaques  de 
leurs  ennemis  ,  &  qu'après  les  avoir 
repoufTés ,  ils  achevèrent  de  bâtir  les 
murailles  de  Jérufalemen  51  jours. 

z^.  Meurent  en  pièces  Us  Arcs  d'ai* 
rain. 

H  Les  anciens ,  dit  Dom  Calmet  i 
n  avoient  le  fecret  de  donner  une 
M  trempe  à  Vairain  qui  le  rendoit  auffi 
99  ferme  &  auifi  folide  que  l'acier  , 
i>  &  on  voit  qu'il  fe  fervoient  de  broii- 
,99  ze  pour  des  arcs ,  des  couteaux  , 
M  des  boucliers  ,  des  cuiraffes  ^  des 
99  haches.  >» 

Le  célèbre  M.  le  Comte  de  Caylus^ 
dans  ia  Planche  93  ^  de  fon  ReceuU 
d* Antiquités  Egyptiennes ,  traitant  des 
^armes  défenfives  &  oâenfives  des 
anciens^  dit,  que  la  matière  la  plus 
commune  dont  ils  les.  compofoient, 
étoit  le  cuivre  ,  qu'il  croit  être  la 
même  chofe  que  Vairain.  Les  expé- 
riences de  M.  GeoflFroy  le  fils  ^  &  ks 
(M-opres  recherches  lui  ont  ^onné  le 
cuivre  très-dur,  fondu  ,  forgé  ,  allié , 
renipéy  fufc^ptible  de  la  meule,  en- 
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fin  fi^umis  à  toutes  les  propriétés  du 
feu.  On  ne  fera  donc  plus  fupris  d'en<« 
tendre  dire  à  Lucrèce  >  Liv.  3. 

Er  prier  aris  erat,  qudmferri  cognitus  ufus; 

Saul  met  un  cafque  d^aîrain  fur  la 
tête  de  David ,  lorfqu'il  arme  ce  jeune 
Ifraëli^e  pour  aller  punir  Taudace  du 
téméraire  Goliath.  Toute  ^Antiquité 
eft  d'accord  qu'autrefois  les  armes 
ëtoient  à^airain.  Homère  dans  fort  Ilia- 
de^ verf.  igg  &  236.  Eufth^te,  qui  a 
interprété  cet  Ouvrage;  Àlcaeusdans 
Athénée  >  Liv.  14:  à.  p.  (?27. Virgile, 
Liv.  fécond  de  F  Enéide;  Ovide  dans  le 
4  Liv.  des  Fajles  ;  Paufanias  in  La* 
conicfpag.  163;  Denis  d'Halicarnafle; 
Pline ,  Liv.  34.  chap.  ;r.  reconnoiffent 
ce  fait  comme  inconteflable.  Ceux 
qui  voudront  s'éclaircir  davantage  fur 
cette  matière,  peuvent  voir  Caelius 
Rodiginùs,  Livre  ig.  chap.  10.  defes 
.  Antiquités.  Faites  attention  que  les 
Arcs  font  mis  dans  ce  verfet  à  la  pla- 
ce de  ceux  qui  les  portent.  C'eft  ainfi 
que  dans  le  Cantique  de  la  mère  de  Sa- 
muel, Livre  premier  des  Rois  ^  chap.  z^^ 
verfet  4.  il  eft  dit;  \ 

,  lé* arc  des  forts  a  été  brifé.  . 
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c'eft- à-dire ,  comme  Tcxplique  très- 
bien  Buxtorf  dans  fon  Lexîcon  ,  au 
mot  Xirn  Q^khithAth)  Patentes  fraaifunt. 
JLes  hommes  puifTans  ont  été  brifés« 

XXXV.      Vous  me  couvrirez  et  un  loucUer^ 
Pour  ajfwrer  la  liberté  que  vous  m' m* 

re?  donnée* 
Et  votre  droite  me  rendra  inébranlable* 

1*.  D^im  bouclier. 

Ce  bouclier  n'eft  plus  Cyrus  ouï 
empêche  les^  Chaldéens  d'accabler  tes 
taptifs  d'Ifraël,  Ces  tyrans  ne  {ont  plus 
en  état  de  leur  nuire.  Ici  c*eft  la  pro- 
teâion  du  fouverain  Maître  qui  pare 
les  coups  des  nations  voifines  du  Peu* 
pie  de  Dieu  y  &  qui  les  délivre  de  leurs 
violens  aflauts ,  felon  les  paroles  de 
Néhémie  à  fon  peuple,  :i.  Efdr.  ^:  14. 
»  Ne  craienez  pas  quand  vous  les  ver* 
Il  rez  venir.  Rappellez-vous  que  le 
>»  Seigneur  efl  grand  &  terrible,  i  y. 
M  Dieu  diffipera  leurs  defTeins^  &no- 
il  tre  Dieu  combattra  pour  nous.  >► 
Tel  eft  le  puifTant  bouclier  que  le  Pro* 
phéte  a  en  vue.  Telle  eft  la  droite  qui 
rend  inébranlables  les  Ifraëlites  occu- 
pés à  rétablir  Jérufalem ,  &  dont  il  eft 
parlé  dans  le  dernier  ftique  de  ce  yerièt« 
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%?.  Pour  affurcr  La  liberté  que  vous 
iiaurc[  donnu. 

.  »  Dans  les  traduâions ,  dit  M.  de 
»  Fleury,  (a)  on  ne  doit  pas  toujours 
»»  rendre  un  mot  par  un  mot  de  même 
^  efpéce,verbe  pour  verbe,  nom  pour 
n  nom  ;  parce  que  fouvcnt ,  ajoute  le 
M  même  Auteur  >  un  mot  et  une  langue 
p  exprime  une  phrafe  entière  de  l'au* 
n  tre  ,  &  qu'il  n'y  a  point  de  langue 
#  où  Ton  ne  demeure  court  à  aueU 
»  qu'endroit.  Les  hommes  ont  bien 
m  plus  de  penfées  qu'ils  n'ont  inventé 
•»  de  fons  différens  pour  les  exprimer. 
»  U  îavX  rendre  la  même  penfee  ,  & , 
^  autant  qu'il  fepeut^la  même  figure^ 
u  &  la  même  force  d'expredlon  félon 
«.  le  naturel  d'une  autre  langue.  »  H 
ïeroit  donc  ridicule  de  vouloir  s'af* 
treindre  dans  une  traduâion  qui  doit 
être  faite  pour  donner  Tintelligence 
de  fon  Auteur  tel  qu'il  foit ,  à  rendre 
fervilement  lembt  pour  mot.  Une  telle 
.cxaûitude>  comme  le  dit  expreffe- 
ment  S.  Jérôme  (J>)  loin  de  nous  pro^ 
curer  aucun  avantage ,  nous  empêche 
-,  .  t  , 

Ça)  Traité  du  choix  des  études. 
Çb)  JEpift.  ad  Sun.  &  Freu 
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de  le  comprendre.  Enfin  ,  ajoute  te 
même  Père  {a)  •>  il  eft  du  devoir  d'un 
»  bon  Interprète  de  faire  paffer  les 
ii  propriétés  d'une  langue  dans  la 
»  iienne  propre.  »  C*eft  iur  ces  prin- 
cipes que  nous  nous  fommes  bien  gar- 
dés de  traduire  en  François  ces  quatre 
mots  Hébr.  ïR?»^^  l^^Q'^Vinni  (oûâththi^ 
ththéne  11  mâghêne  iïshenghélc^â)  par, 
&  vous  me  donnerei^  '^  bouclier  de  votre 
liberté.  Mot  a  mot  en  Latin ,  &  dabis 
mihifcutum  libertatis  tuœ.  Cette  phrafe 
fort  claire  dans  le  génie  de  la  langue 


(a)  Epîft.  113.  voyez  encore  Saint  Jérôme 
'dans  la  préface  qui  eft  à  la  tête  de  la  verfîoji 
de  la  chronique  d'Eufebe ,  &  dans  (a  lettre  i 
Magnus  Orateur  Romain.  Il  y  établit  par- 
tout les  mêmes  principes ,  qui  (ont  ceux  de 
toute  l'antiquité.  Il  cite  même  à  cette  occa-. 
£on  le  fameux  pafTage  d'Horace  : 

Nec  verhum  verbo  curabis  redderefiâuî 
;    Interpres. 

Un  Traduéleur,  dit  Cicéron,  Prœfat.  in  orati 
J)emojih.  G*  jEfch.  ne  rend  pas  k  s  termes  par 
compte  9  mais  au  poids.  Voyez  auffi  Evagre 
dans  la  préface  de  la  vie  de  Saint  Antoine* 
Nous  traiterons  cet  article  plus  au  long ,  & 
nous  le  rendrons  (enfîble  par  des  exemples  » 
lorfque  nous  parlerons  des  réticences* 
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^Hébraïque  eft  inintelligible,  ou  tout 
?iu  moins  infoutenable  en  François. 
Pour  la  faire  pafTer  dans  notre  langue 
avec  les  propriétés  qui  lui  convien- 
nent »  il  raut  fuppléer  ce  aue  l'original 
laifle  fous-entendu ,  ou  plutôt  bien  dé- 
velopper tout  ce  qu'il  renferme  ,  &C 
ç*eft  l'harmonie  du  contexte  qui  l'indi- 
que. D'abord  il  faut  fuppofer  comme 
un  fait  confiant ,  &  dont  il  y  a  mille 
exemples  dans  l'Ecriture  y  que  dans 
l'Hébreu ,  les  pronoms  font  fouvent 
pris  paiGvementt  Ainfi  U  bouclUrdc  vo^ 
tn  libertin  c'eft /^  bouclier  de  la^Ubcrti 
gue  vous  frCavc[  accordu^  ou  qui  me  vient 
de  i^ous.  En  fecbnd  lieu  ,  comme  il  eft 
évident  qu'il  faut  fuppléer  un  verbe  en- 
tre lefubftantif  *oi^/i«r,  ^  le  terme  de 
Uiierféy  il  femble  qu^qn  ne  peut  pas  en 
dboifir  un  qui  convienne  mieux  au 
fujet  que  celui-ci  ,  poiîr  cortferver  ,  ai 
confervandam  ,  parce  cju'il  s'agit  dans 
cet  endroit  de  confiât cr  la  liberté  A^K- 
raël  qu'il  tient  de  la  bonté  de  fon  Dieu; 
Voici  donc  le  fens  naturel  que  forment 
ces  éclairdflemens  :  Etdahïsmihifiu* 
tunt  ad  confervandam^  ou  ,  quodconjer*. 
yabit  libertatem  quam  tenco  à  te  y  ou  , 
quamde4crismihi.   »  Vous  me  çouvri* 
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è»  rez  d*un  bouclier  qui  afl'urera  la  lî- 
»  berté  que  vous  m'aurez  donnée.  » 
Alors  la  clarté  de  Torigînal  n'eft  pas 
obfcurcie  par  une  traduftion  trop  à  la 
lettre.  On  fait  parler  l'Ecrivain  facré 
comme  il  aiuroit  parlé  lui-même ,  s'il 
s'étoit  fervi  de  notre  langue  pour  s'ex- 
primer; &  c'eft  ce  que  toutTradufteur 
doit  à  l'équité ,  dit  le  P.  Bnimoy  {a). 
Autrement ,  ajoute  le  même  Auteur,  ce 
n'eft  plus  qu'une  fauffe  fidélité,  qu'une 
exaftitude  trop  fcrupuleufe  ,  qui  défi- 
gure un  Auteur,  au  lieu  de  le  traduire. 
XXXVI.    Votre  honte  me  multiplierai 

Ce  n'étoit  pas  aflfez  d'avoir  délivré 
les  Ifraëlites,  &  de  les  avoir  rétablis 
dgn^.kur  Patrie,  il  falloit augmenter 
pe;  Peuple  &.  Ip Vendre  nombreux  nçur 
flii 'il.  devînt  puiiTant  &',  jedoiitablç  â 
fe?  yoifms.  t^our  jçet  effet  il  étôît  né- 
cefFaire  qu'il  fe  multipliât.  Les  Prophè- 
tes avoient  annpncé  d'avance  aux  en* 
ffl9s<4çiu4ft  cette  circonftance  ^ffea- 
ùgU^  à  Içi^r  •  rétabliffemèi^t  ^  comme 
nous,  l'a^^ons  prouvé ,  en  expliquant  Iç 
yer!(et6t  duPfaume  71.  Héor.  72,  o^ 
cette  multiplication  eft  encore  promife, 
Moyfe  &  Ezéchiel  vont  jufqu'à  leur 
(a)  Difcouri  fur  le  Théâtre  des  Grecs» 
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promettre  une  multiplication  beau- 
^up  plus  grande  que  celle  qu'ils 
àvoient  eu  ayant  la  captivité.  Zacha- 
rie  ajoute  qu'ilsyêro/2/  en  fi  grand  nom^ 
hrc ,  qutlt  Pays  ne  fera  pas  fuffifant  pour 
leur  demeure.  Aufli  cette  multiplica- 
tion s*étendit-elle  au  de-là  même  de  la 
ludée.  »  En  effet,  comme  le  remarque 
»  le  Doâeur  Prideàux  (ji)  pendant 
*»  tout  le  tems  du  fécond  Temple ,  Se 
M.  plufieurs  années  après,les  Juifs  s'ac- 
M  crûrent  û  fort  dans  la^Chaldée  , 
»%dans  TAflyrie  &  dans  la  Perfe^qu'ils 
n  paflbient  pour  être  en  beaucoup  plus 
>»' grand  nombre  que  les  Juifs  de  ht 
H  Paleftine  ,  dans  le  tems  même  que 
H  la  Judée  étoit  la  plus  habitée.  »  A 
U  Fête  de  la  Pentecôte ,  brfque  le  S. 
Efprit  defcendit  fur  les  Apôtres  en 
forme  de  langue  de  feu  >  il  y  avoit  à 
Jéruiàlem  i^s  Juifs  pleins  de  religion 
de  toutes  les  Nations  qui  font  fous  I0 
Ciel.  Il  y  en  âvoit  des  Parthes ,  des 
Medes  ,  des  Elamites  Jce  font  les 
Perfes  ]  de  c^ui^  qui  habitoientla  Mé* 
fopptamie ,  ta  Judée  ^  la  Çappadoce,  lé 
Pon^,  r  Afie ,  la  Phrygie ,  la  Pamphilie; 
TEgypte^la  Libye.  Il  y  en  avoit  des  Ro* 
(jt)  Hifif  des  Jui& ,  tom.  i . XiVt  3 •  f^g*  ^4^* 
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maîns,  des  Crêtes,  des  Arabes,  comitit 
on  le  voit  dans  le  fécond  chap.  dm 
Aâes.  Ce  qui  montre  la  prodigieuie 
.  multiplication  des  Ifraëlites  depuis 
leur  retour  de  Babylone. 

^XXVII*     Vous  rendre^  plus  Jpacieux 
Le  terrein  oit  je  porterai  mes  pas  .• 
Et  mes  pieds  ne  feront  plus  chan^i 
celons. 

l^.  Vous  rendre^  plus  fpacieux. 

Les  Ifraëlites  devenus  plus  nom- 
breux,  acquirent  plus  de  terrein  fous 
judas  Machabée  &  fous  fes  frères 
dont  les  armes  vîâorieufes  fe  foumi- 
renttout  ce  qu'Ifraëlpoffédoit  avant 
fa  captivité,  &  même  davantage.  Le 
Prophète  Ifaïe  avoit  promis  cette  ex- 
tenfion  de  terrein,  en  difant^  chap.  J4; 
Z*  &  8. 

Dreflfet  vos  tentes  au  large: 
Etendezt-en  les  toiles  : 
N'épargnez  pas  le  terrein.l 
AUongez-en  les  cordes , 
Enfoncez  bien  avant  les  pieux  , 
Parce  que  vous  vous  étendrez  à  dlroîtefti 

gauche  ; 
iVotre  poftérité  poflMera  pn  héritage  1^  PaJùf 

des  nations , 
JEt  eUe  repeuplera  les  Villes  ^ui  font  ûqI 

babitans* 
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Le  Prophète  Âbdias  ne  fe  contente 
«ts  de  parler  de  cette  étendue  de  ter- 
éin  ;  il  nomme  les  Païs  qui  le  com- 
>oferont  aux  vcrfcts  ig  &  zo.  de  fa 
Prophétie. 

Ils  pofTéderont  enfûlte  en  héritage  les  Pau 
qui  font  au  Midi  f 
js.  montagne  d'Efaii , 
La  plaine  des  Philiftins. 
[Is  feront  en  ppfTeffion  du  Païs  d*Ephraïm  9i 

de  celui  de  Samarie  y 
Et  Benjamin  fera  maître  dé  celui  dcGalaad* 
-  Et  les  vaiUans  enfans  dlfraël^ 
(Jui  auront  été  tranfportés  hors  de  leur  terre  t 
Occuperont  celui  de  Chanaan  jufqu*à  Sarepta» 
Et  ceux  de  Jérufalem  qui  auront  été  captifs  ^ 
/iuront  en  héritage  les  villes  qui  (ont  au  Midi* 

Pour  pofféder  tous  ces  différens 
Pats  il  a  tallu  que  ce  Peuple  s'étendît^ 
au-delà  des  bornes  de  fon  premier  héri-^ 
tage^puifqu'il y  en avoitplufieursdont 
il  n'étoit  pas  maître  avant  fa  captivité. 

1®.  Et  mes  pieds  M  feront  plus  chan^ 
celons^ 

Pendant  leur  efclavage  les  captifs 
ne  pouyoient  pas  faire  les  démarches 
qu'ils  jugeoient  à  propos.  Us  trem- 
bloient  à  chaque  pas  qu'ils  faifoient , 
dans  la  crainte  de  déplaire  à  leurs  ty- 
rans, li  ne  favoient ,  félon  la  menace 

Tome  m.  y 
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de  Moyfe  y  Dcuur.  z8  :  S3;  oh  zffeolt 
tranquillement  leurs  pieds.  Il  n'en  fera 
pas  ainfi  après  leur  retour,  Par-topt 
iJs  marcheront  d'un  pas  ferme,fans  ap- 
préhender de  faire  de  faux  pas.  Soute- 
nus dii  Dieu  des  Armées  ,  ils  irpnt 
avec  intrépidité  contre  cewx  qui  leSr 
attaqueront  pour  fe  les  affujçttir, 

XXXVIII.    Je  .fpurfuivfai  mes  ennemis* 

Tout  le  monde  fçait  Ips  fucciès  pro^ 
dîgîeux  que  les  armes  des  Machabées 
eurent  contre  les  Rois  de  Syrie ,  & 
contre  les  autres  Peuples  qui  les  attfi- 
querent.  On  peut  les  lire  ^l^ns  les  li« 
vres  qui  portent  le  nom  de  ces  vail- 
lans  &  zélés  Afmonéens  ,  qui  font  un 
commentaire  très  litcral des  zcrfets^g 
&  ^ff.  Jk  cf  Pfaumt  prophétique.  La 
proteâion  de  l'Etre  fupreme  cft  fi  vi- 
fiblement  marquée  dans  les  difFérea- 
tes  batailles  que  les  Ifraëlites  gagnè- 
rent contre  ces  ennemis,au'on  ne  peut 
s'empêcher  de  la  reconnôitreà  chaque 
infiant.   On  y  voit  une  poignée  de 
gens,qui^à  peme  munis  de  quelques  ar* 
mes  légères  ,  remportent  les  viâoires 
les  plus  fignalées  furies  armées  les  plus 
fpn^idables ,  qui  femblent  difparoître 


furU  Pfaumc  i y.  ffcbr,  iS.  4^5 
*n  un  clin  d'oeil.  Les  généraux  les 
>lus  expérimentés  ofent^ils  attaquer  ce 
bible  eiTain  d'Ifraëlites  ?  Ils  ne  rem* 
>ortent  avec  eux  que  la  honte  de  leur 
léfaite.  Enfin  leurs  Princes  font  trop 
leureux  de  traiter  de  pair  avec  eux.  Ils 
ont  réduits  à  ambitionner  d'avoir 
x)ur  amisyceux  qu  ils  avoient  d'abord 
egardés  avec  le  dernier  mépris  ,  &c 
lu'ils  croyoient  pouvoir  fouler  aux 
>ieds  comme  la  boue  des  places  publi* 
|ues.  L'origine  de  toutes  ces  viâoires 
ut  le  zèle  du  célèbre  M athathias  père 
les  ciaq  frères  Machabées.  Voici 
Comment  s'énonce  à  çé  Aijet  le  Doc- 
eur  Prideaux ,  Tonu  ÎIL  d€  tHifioirc 
les  Juifs ,  z^.  Partie^  Livre  3 .  pag.  302. 
^  3^3*  >>  I^^s  qu'Antiochus  fiit  re- 
f  parti  pour  Ânùoche  ^  Mathathias  fit 
^  14  tour  de  la.  Judée  ^battant.dans 

•  toutes  les  ViUeso&ilpaâbit ,  les  Au- 

•  tels^es  Payens^&uant  circoncire 
f  tous  les  enfans  mâles  qui  ne  l'a* 
t.  voi(^ntl>asçncore  été  >' exterminant 
^  îî^fté  ^^^  4P^^^^  qui  lui.  tomboient 
{/eiitrf  ksi  in^ns  1^  .&  Éiifant  main- 
t^itàite^r  tous  les  jperfécuteurs  par- 
ti, tout:  où  jl  pàiToit.  Ainfi  il  réufiit  à 
».  purger  Iç  Pays  de  Tidolâtrie  ^ue.la 


j^fio  QjÊuarieme  O^/ervanon 
s»  perfécutîony  avoît  introduite.  »Cé 
coup  de  vigueur  fut  comme  le  fignat 
&  le  prélude  des  viâoires  que  fes  eiv 
fans,  &  fur-tout  Intrépide  Judas  Mz* 
chabée  ,  remportèrent  après  lui.  Aînfi 
commence  à  s'accomplir  cet  oracle  de 
notre  Piaume  ;  que  les  fidèles  Ifraëlîtes 
marchent  contre  leurs  ennemis ,  qu'ils 
les  joignent  ,  qu^s  les  défont  entière^ 
aient ,  que  ceux*cifi>nt  blefles  an  point 
de  ne  pouvoir  ni  fe  relever,  ni  fè 
ibutenir  ;  en  un  mot  qu'ils  tombent 
iâtendus  aux  pieds  de-  ces  courageux 
définifeurs  ^  la  loi  du  6ôgneur  &  de 
fi»  coke.  C^Sl;  ce  que  nous  verrons 
encore  plos  au  long  en  ejrpliquant  le 
verfet  fuivant. 

XL.      Vous  me  rn/izire^  de  force  dans  Ut 
Voujf  feté^)plilff^fiui  jÉbes  '€ûÊpt  <««  qui 

i^.  Vous  me  revêtirez  dd^rcc  dans  Its 
combats^  -      -  i 

Ce  lUque  dcfigne  bien  claîrementles 
premières  amté^r  aëMj&ias  Macte- 
^^'  ?i^"rP^??/^r€5ettfe^V^rît^.xe^è: 
nonslTuftoire  i£,%\^rs  fSi^ée  far  ici 
livres  faints.  Mathathîas  qui  étoit  fort 
Sgé,  fuccomba  biew-tôi  amr  fittigucs 
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ôuSlfut  obligé  d'efluyer  dans  fesexpt^ 
oitions.  Par  le  choix  de  xe  prudent 
Tieillard  >  Judas  l'aîné  de  ks  fils  ,  ré* 
para  la  perte  que  la  Nation  fainte  Ùlv^ 
toit  par  fa  mort.  D'abord  ,  à  l'exem^ 
pie  de  fon  père  ,  il  parcourt  les  Villes^ 
détruit  par*  tout  l'idolâtrie ,  &  délivre 
les  Irritables  obicrvateurs  de  la  loi  ^ 
de  ceux  qui  les  opprimoiènt  ;  &  pour 
les  garantir  d'un  iemblable  malheuf  à 
l'avenir ,  il  fait  fortifier  leurs  Villes  ^ 
rebâtir  leurs  fortercfles ,  &  y  place  de 
bonnes  garnifons  pour  les  protéger  &L 
les  défendre.  Apollonius*  «iiarche-t*2l 
pour  arrêter  fes  progrès  ?  Judas  fait  uiï 
grand  carnage  de  ies  troupes.  Séroif 
veut  venger  cet  afFront,nikis  il  éprouve 
le  même  fort  qu'Apollonius.  Lyîfias  en» 
voye  Ptolomée  Macron  à  la  tête  de 
foixante  mille  hommes  d'inânierie  y 
&c  de.dix-fept  mille  chevaux.  Judas^ 
lesi  attaque  courageufèment  avec  troi» 
Qiille  hommes  .^  les  défait ,  & .  tue  neuf 
mille  des  lei^rs.'  Ce  fuccès  des  armes. 
d'I^a^ël  attire  beaucoup  de  foldats  aux 
Machabées.  Tous  animés  par  cette 
yi^pir^is.^avancent  contreTimothée  & 
S^cchides^qiû  £^tdifpofoiânt  à  venir  lei 
^aquçr*  Plus.de  yingtiaaille  de  leurtf 

V  iij 


j^6i        Quatriime  Obfervaiîon 
ennemis  refient  fur  la  placé.   Lyfias 
frappé  de  toutes  ces  pertes  qu'il  im- 
pute âfes Généraux,  vient  lui-même 
avccuneàrmce  cîioifie  de  foixante-ciriq 
mille  hommes.  Les  dix  mille  foldats 
que  Judas  lui  oppofe  ^  taillent  en  piè- 
ces cinq  mille  des  fiens  ,  &  mettent  le 
rèfte  en  fiiitei   Le  rét^liiTement  du 
cuhe  du  vrai  Dieu  dans  le  San&uaire 
iiit  le  fruit  de  toutes  ces  viôoires.  C'eft 
de  cette  force ,  de  ce  courage  qui  fit 
fi  fouvent  triompher  les  Machabées , 
dont  TEglife  d'Ifraël  parle  dans  notre 
Pfaume..  Nicanor  lui-même  fembte 
l'indiquer^  lorfcpils, pqur  s'excufer  de 
&s  mauvais  Âiccès  ;  il  eft  contraint  de 
reconnoître  la  puiflanclî  du  Dieu  .d-If-^ 
raël ,  &  d'avouer  qu'il  combat  pour 
fon  Peuple ,  parce  qu'il  et  oit  fidèle  à 
fa  loi  .f  &  qiie  tant  qu'il  l'obferveroit , 
U  feroit  toujours  leur  proteôeur  ,  & 
qu'on  ne  pourroit  lui  nuire.  -Voyez  Us 
'VcrfctS34  y  Ji  &  3e.  du  chap.  8.  du 
fécond  livre  des  Machaiées. 

x^.  Fous  fini  plier  fous  mts  coups 
ceux  qui  m'attaqueront. 

Aufli-tôt  que  les  Nations  voifines  de 
la  terre  de  Juda  appremient  que  les 
V^lUans  d'Ifraël  ont  recouvré'la  Vilkt 
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&  le  Temple  de  Jérufalem  i  dédié  de 
nouveau  le  Sanâuaire  ,  rebâti  un  Au- 
tel neuf,  &  rétabli  le  Service  Divin, 
animées  par  la  haine  &  par  la  ialouiie  , 
elles  fe  liguent  pour  les  perdreé  Mais 
^  à  peine  Judas  eft  informe  qu'elles  ont 
mafTacré  plufieursjde  fes  frères ,  qu'il 
s'avance  contr'elles.  Il  les  fait  paffer 
au  fil  de  répée.  Ces  Nations  ne  font 
pas  les  habitans  delà  Syrie ,  mais  ceux 
d'Azot  y  livre  premier  des  Madiàbées^ 
yerfets  8q.  &  S^i  ceux  d'Âccaron , 
yerfet  8d.  les  Iduméens ,  livre  fécond ^ 
chap.  lo.  verfeis  144  i3.  &  i6^i  lesha- 

•  bitans  de  Joppée  ,  de  Xamnia ,  &  les 
Arabes,  livre  fécond^  chap,  i%.  verfets  j  , 
5j.  6*  /a.^n  un  mot  tomes  les  Nations 

•  qui  les  environnoient  &  qui  vouloieat 
les  exterminer  totalement  1  romme  Je 
marquent  les  verfets  i j .  &  64*  du 
chap.  12.  du  premier  Livre  di/a  cité. 

XLI.   J'exterminerai  aujp,  ceux  qui  me  hojffenu 

ToMt  confpiroit  contre  rEglifed'itf- 
râël.  Ennemis  au-dehors ,  ennemis  au« 
dedans.  Mais  que  peuvent  les  vains 
efforts  des  hommes  contre  le  bras  tout- 
puiiTant  du  fouverain  Maître  ?  Il  eft  id 
queilion  des  ennemis  domeiliques  éle- 


'4^4       Quatrième  Obfcrvatîon 
vés  &  nourris  dans  le  fein  de  l'Eglîfe  ; 
piiifque  le  Prophète  afïure  qu'ils  crie- 
ront vers  le  Seigneur  rjvt;~^/y  ("ghal 
,  ïehôâh  )  ;  c'eJft-à-dîre  ,  vers  le  vrai 
:  Dieu ,  le  Dieu  d'Ifraël  ;  cç  que  n'au- 
:  roient  pas  fait  les  Gentils ,  qui  fe  fe- 
'  roient  fans  doute  adrefTés  àleurs  faufles 
Divinités.  Cette  réflexion  nous  porte 
à  croire  qu'il  s'agit  ici  des  Juifs  rebel- 
les au  gouvernement   légitime  >  & 
traitres  à  laPatrie  y  qui ,  foit  pour  évi- 
ter la  pérfécution  d'Antiochus  Epipha- 
jaès  ;  loit  pour  faire  leur  coiu*  à  ce  Mo- 
narque ,  ou  à  fes  Officiers  ;  foit  par 
adulation ,  par  foiblefle ,  jpar  inclina^ 
.  tion^  ou  parlibertinage ,  abandeone»- 
f  ent  le  culte  du  vrai  Dieu  {^ur  fuiicre 
le  torrent  &tal  de  l'idolâtrie*    On  en 
vit  mêraç ,  dit  M.  l'Abbé  Guyon  ^ 
i^iii  fe  joignant  aux  troupes  du  Roi  y 
devinrent  plus  cruels  perfécuteurs  de 
leurs  frères ,  que  les  payens  mêmes 

Su'on  avoit  chargé  de  cette  commif* 
on  facrilége.  Voyez  k  premier  6c  le 
^'JixUme  ckap,  du  premier  livre  des  Ma* 
chabces ,  &  lefeptiéme  chap^  du  dou^émê 
livre  des  Antiquités  Judaïques  de  Jofeph. 
Après  la  mortdeJudas  ils  oferent  lever 
la  tête  3  ils  commirent  toutes  fortes 
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de  défordres  j  &  ils  obtinrent  par  ces 
moyens  criniiriels  Iç  gouvernçi^ent J 
ilîj  I  portèrent  les .  chofes .  au  point*,  guer 
4c  s'eniéndi-e  aypc  feacchides.  Général 
dès  Syriens'^  pour  fairje  tomber  Jona- 
thas  entre  {es  niains.  Le  Chef  d'Ifraël  ^ 
informé  de  cette  noire  trahifon,fit  met» 
tre  à  Ddôrt  cinquante  jijiçs  tqnjurés^ 
Cet  exemple  4^  (éyérité  çfintimida 
pas  ces  traîtres  c^ui  cc^tiniierent  tou« 
jours  dans  leiu*  perfidie,  ^ais  Jonathas 
vint  à  bout  d'exterminer  tous  ces  /wi/2* 
rabies  idolâtres  renégats  ,  félon  ces  pa^^ 
râles  da  verfet  y 3.  du  chap.  ^  •  du  pre» 
mur  livre ^desjM[achÀUe$m'^E'i il  éxter» 
n  mina  les  impies  du.n^lifiù  d^IjfraëL  .»* 
Ne  yoyQns-*naix^pii&  ^  <^s  'les  menées 
livres  laints  qtiê  la  garnifon'  de  la  cita- 
delle de  Jénilalem ,  qui  n'étôit  prefque 
compofée  que  d'Apoftate  >  preffe  inf-» 
tàmment  Tryphon  de  la  venir  fecou-* 
rir  i  Cet  ufurpateur  du  Trône  de  Sy-* 
rie  &  met  en  devoir  de  correfpondre 
à  fon  empreffement,  mais  les  élémens 
étant  contraires  à  fon  projet ,  il  fere-^ 
tire  fans  ofer  rienr  entreprendre.^  Elle 
n*avolt  plus  qu'une  reffource  ;  c'étoit 
d'invoquer  le  Dieu  d'Ifraël  ;  mais  de- 
voit-elle  en  eipérer  quelque  fecoura 

V  iv 
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après  ravoir  lâchement  abandonné  > 
Elle  lui  àdteffefes  vœux,  maiiS  iniiti-: 
r^èrit.  Elli?iUr^ 'offre  fes  prières  \ti 
phis  afcîentfeis;;  niaîs^  it  îiè  ks  écoute 
pas.  Le  Seigneur  à  fontour  les  aban- 
donne à  la  vengeance  de  fès  vrais  ado- 
rateurs qu'elle  '  avoit  fi  încfignement 
traités V  a€^s.i:Jii*AntîochiTS  Êpîpha- 
liés  Tavoît  ionfc  cii  "jpoflèffiori'  de  ce 
poffe^àh^Sj^x;".!*'^  ^ -'/'■;;    • 

XLIIL   J^ûusnua.  délivrerez  des  guerres 
Qu'un  Peupk  m'uura  déclarées. 
.  Pous^m^jçndr.^f^ 

.    1?*  fTonSi^nvldéHvrétis^'  des^  guerres 

;  C*c&^dke^)Ô£S^S^ùtïS4:cfm  cet 
ierenténfinr  leurs  hoflilités  contre  les 
Ifraëlitçs  Tan  du  monde  5863.  félon 
le  Doâeui^  Prideaux.  Alors  toute  la 
Serre  d'Hraël  goûta  les  douceurs  delà 
paix  fous  le  régne  de  Simon  ,1e  dernier 
des  cinq  frères,  qui  étendit  encore  leur 
domination.  Chacun  fe  repofoit  tran- 
quillement a  l'ombre  de  fa  vigne,  félon 
Texpreifion  dé  l'Ecriture  (tf). 

(a)  Liir.  i.  Mack»  ca^.  14;  verf.  4 :  6.  S. 


fufliPfaumt  //.  tfebr.iS.     '5S7 
1^.  Fous  me   nndr€[  fupirîéur  aux 
Nations.  .     ^ 

Le  terme  Hébreu  ^Ti  ^rôsh)  iTignlfie 

non  feulement  chef  y  niais  ZMmprinci'^ 

^al  y  fupiritur  y  Mdépcndarft.  Ce  ffibf- 

tantif paroît  avoir  trait  au  même  mof, 

dont  fe fert  Moyfc ,  Dcuter.  28.  / j.  ^ 

^4.  oii  ce  Prophète  annonce  que  .fi 

ies  Ifraëlites  font  infidèles  au :Sçugneujç, 

ik  feront  à  /a  f //««^  des  autrçiç  P.eij- 

'ples;mais  que  s'ils  lui  fonjt  fidèles,  5,1^ 

feront  à  la  tête.   Vous  ferez  5  ajçuf ^- 

t-il,   au-deffus  &  jamiais  aii-déitôlià'^: 

Or  il  eft  certain  que  depuis  la  ceflation 

des  guerres  de  Syrie  jufqu'à  la  rlaif- 

fance  du  Sauveur ,  le  Peuple  d*Ifra3I 

nie  dépendit  que  de  fes  loix ,   &  qit^il 

fournit  les  Iduméens,   lies  Philiftins^, 

les  Moabites  ,  les  Ammonites  vrai^ 

ment  appelles  enHébreu  0*^^  (ghènme') 

•comme  les  nomme  ici  rAuteur  de  çè 

•Pfàume.  C'êft  de  eetems  d<int  parlé 

Ifaïe ,  chap.  1 1  m  4.  k>rfqù*it  s'énohtîfe 

en  ces  termes  :  '         *'.      ''  '  "  * 

Ils  (ê  jetteront  arec  impetiro/îté ,  ^         ' 

Sur  la  côte  maritime  dès  Pfiiliftiiis  i    •       'v 

Ils  enleverontî  enfemble  les  dépoxiiUes.  de$ 

Peuples  de  rprierit  :     •    .  i  j:  ;  » 

ils  s'"emparereront  *de  TlcTumée  &'GeMoab» 

Et  les  enfans  d'Ammoit  leur  feront  foumis, 

y  vi 


pf6S    .  '•  Quatricim  Obferyatîon 
•  "^Qy-^s  n'ignorons  pas  qu'en  appliquant 
ce  paflage  à  Jefus-Chrift ,  on  ne  doive 
c^raduire. 

• .  'Von*  m^établifez  le  chef  def  Nations. 
- '■  Nou5  n'en  difons  rien  ici  ,  parce 
^que  iiouS  n'entreprenons  pas  de  don- 
'ncf  les  preuves  du  fens  Ktéraf  qui  re- 
garde la  nouvelle  alliance.  Notre  uni- 
»qto^  but  maintenant  efl  d'expliquer  ce 
-JPfàume  relativement  aii  fenç  litcral  de 
•l'ancien  IfraëL 

^XLIV.'     Un  Peuple  que  je  méconnois 
Me  deviendra  fournis» 

.  Ce  peuple  que  TEglife  d'Ifraël  ne 
iconnoâToit  pas  pour  être  des  Tiens  » 
ifont  les  Idumécns  ,  Peuple  de  l'Ara- 
bie, à  l'Orient  $:  au  Midi  de  la  Palef- 
.tine.  Cette  Nation  s^étoit  contenue 
dans  les  limites  de  fbn  Pays  jufqu'au 
\tems  oit  les  Ifraëlites  furent  emmenés 
^  Babylpne.  Alors  une  .partie  des  Idu- 
^éens  *voyant  la  terre  de  Juda  déferte 
&  fans  habitans ,  s'en- empara  ,  voyez 
Strabonlivre  tff.  de  fa  Géographie.  Les 
Ifraëlites  de  tetour  dans  leur  Patrie  les 
dlàifferent  en  paix  jufqu'aii  tems  d'Hir- 
can  Roi  de  Judée  j^  qui  fournit  cette  Na- 
tion. 


fufUPfaum  ij.Hthr.iS'.    46^ 
Cette  voix  à  laquelle  les  Iduméens 
deviennent    dociles  j  eil  TEdit  de 
JeanHircan,  par  lequel  il  leur  ordon^- 
noit  y  ou  d'embrafler  la  Religion  J\x^ 
4aïque,  ou  de  fortir  du  Pays  qu'ils 
occupoient^pour  aller  chercher  un  éta-^ 
bliflement  ailleurs.  Ces  Peuples  aimè- 
rent mieux  renoncer  à  l'Idolâtrie^  à  la« 
quelle  ils  avoient  été  jufqu'alors  atta^ 
^és  5  que  d'abandonner  la  terre  dont 
ils  étoient  en  pofTeffion.-Ils  embrafle^ 
rentlavraieReligion.  Ils  devinrent  pro- 
félytes  de  juflice  r  &  pai^  cette  démar* 
che  ils  furent  incorporés  à  la  Natioit 
d'ifrael  y  auffi  bien  qu'à  l'Eglife  ,  &  ils^ 
ne  firent  plus  qu'un  Peuple  avec  elle> 
en  ibrte  que  leur  nom  fe  trouve  dans 
la  fiiite  des  temstotalement  confondu 
avec  celui  du  Peuple  de  Dieu  ,   & 
qu'il  n'en  fut  plus  queftîon.  Alors  l'E- 
glife d'Ifrael^qui  les  avoit  regardé  com- 
me des  inconnus,  les  trouva  fournis  & 
•dociles  à  fa  voix.  Voyez  Jofeph ,  /mr 
^3.  des  Antiquités  Judaïques  y  chap.  ij. 

PCLY.       La  enfans  de  VétMnget 

Sefoujlrairont  à  mon  ebéijfanca 

• .    1  ^.  Les  enfans  de  P étranger, 

Perfonne  n'étoit  plus  étranger  que 


t47o  ?Quàintnttt)bférvaiiéin 
Jes  Samaritains  à  l'égard  de  PÉglife 
dlfrafël ,  à  Tobéiffance  de  laquelle  ils 
■s'étbient  fôuflraits.  \\s  avoîent  érigé 
i\it\t  mont  Garizim ,  un  Temple  qui 
fut  bâti  Tan  du  monde  3  595.  fdon  Mi 
•Prideaux.  Depuis  ee  tems ,  ajoute  cet 
-Autexu- ,  Samarie  devint  le  refuge  des 
Scélérats  &  des  Apoftats.  Toutes  les 
fois  que  le  Peuple  lilfraël  a  voit  été 
3dans  la  profpérite ,  les  Samaritains  s'é- 
«toient  fait  un  honneur  de  fe  dire  leurs 
•frères  ^  de  fe  faire  defceftdre  d'Ifraël 
•par  Jofeph^Mais  quand  ils  les  voyoient 
dans  Tadverfité  &  pcrfécutés,  alors 
ilis  foutenoient  qu'ilsn'avoient  rien  de 
^commun  avec  eux,  qu'ils  ^toîent  de 
.la  race  des  Médes  &  des  Perfes  (& 
en  cela  ils  difoient  vrai  )î;en  un  mot  9 
qu'ils  n'étoient  point Ifraëlites  ,  &qu'i 
aucune  parenté  ne  les  lioit  aux  enfans 
de  Jacob.  Mais  ils  n'avoient  jamais  dé- 
fâvoxré  fi  hautement  cette  parenté  ^ 
.que  lorfqu'Antiochus  Epiphanès  or- 
.donna  que  toutes  les  Nations  qui  de«- 
meuroient  dans  fes  Etats ,  euffent  à 
quitter  leurs  anciennes  cérémonies 
religieufes  ,  &  leurs  ufages  particu^ 
liers  ;  qu'elles  fe  conformaffent  à  la 
Jleligion  du  Roi,  qu'elles  adoraffcnt les 
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ftiêmes  Dieux,  &  de  la  même  maniéré 
que  lui.  Voyant  alors  TafFreufe  perfé- 
cution,  %  laquelle  les  Ifraëlites  alloieht 
être  expofés*,  ils  prcfentercrit  «lie  ré- 
pété au  Roi ,  qui  portoit ,  qti'^  la  vé*- 
rite  leurs  ancêtres ,  pour  détourner 
difFërens  fléaux  du  Ciel  dont  leur  PaySi 
«Voit  été  vifité ,  avoient  efiayé  d'ob^- 
feryfcr  le  Sabat  &  les  autres  cérémo^ 
nies  des  Juifs ,  qu'ils  avôient  éfevé 
tih  Temple  iup  le  nient  Garizim  à 
l'exemple  de  celui  de  Jérufalem ,  qu'ils 
y  avoient  offerts^  des  facrifices  à  ua 
•Dieu  fans  nom  ^  comme  ceux  -  là  le 
|)ratiquoient  ^  &  que'  cette  fiiperftitidti 
^yoit  continue  parrtii  'eux  par  une  at*- 
cietme  Coutume  ;  màij  q^u'ils  n^étoieht 
pas  de  cette  Nation^*  qu^il  n'y  aVoît 
entr'eux  aucune  parenté  ,    &  qu'ili 
ctoient  prêts  à  fe  conformera  tous  les 
ufagcs  des  Grecs  félon  l'ordonnance  du 
Roi  :  qu'ainft  ils  le  fuppfiôiènt  de  ne 
^a$  permettre  qu'ils  ftiffent  envelop*- 
pés  dans  la  perfécution-  qu'il  réfervoit 
a  cette  Nation  criminelle  y  pufqu'ils 
n'étoientpas  coupables  des  mêmes  cri- 
mes. Ils  demandoient  encore  que  leur 
Temple,  qui  jufques-là  n*avoit  été  dé- 
<ilié  à  aucune  Divinité  particutfeFe  j 


^7^  "Çii^mY/w*  OSfirvadân 
fût  déformais  confacré  à  Jupiter  Grec^ 
.&  qu'il  en  portât  le  nom.  Antiocbus 
f  eçuj;  fayorablçment  cette  requête  ^  & 
jdonnaf  ordre,  à  Niçanor  fousrGouveri^ 
jieur  de  la  Province  de  Samarie  ,-  de 
dédier  leur  Temple  à  Jupiter  Grec  f 
comme  ils  le  fouhaitoient ,  &  de  ne 
çlus  les  inquiéter,  C'eft  cette  démair 
jche.^e  leui*  révolte  contre  la  Re%io9 
i^ii'ils  avoient  autrefois  embirafi^e  ^ 
qu^r^ft  la  foprcerde  Tépithete  que  TE-p 
glife  d'Ifraël  donne  ici  aux  Samaritains 
par  la  bouche  4u  Prophète.  Elle  doit 
ïd'a;Ut3nt;  n^oips  furprendre  que  le  terr 
pi^  Héhjpeu  'ii?i(  nêkhàr)  ,dojit  fe  fert 
Jte  Pfaîmifte  I  nerveut  ^s  dM^e  (impler 
«nçnt  àranger^  îjfignifieauflitrès-four  ' 
^qntjiparé  de  Retigion.  Les  Samari*- 
;taipsf^  etoiçnt  Tun  &  Tautre  à  l'égard 
des  ifraëlites. 
'■    x^.  Ils  feront  faijis  de  crainte t 

L'Hiftoire  nous  eft  encore  ici  garante 
que  l'application  de  ces  trois  fliques 
n'eft  pas  faite  au  hazard.  La  jufteffe 
des  rapports  entre  les  faits  &  les  pa- 
jroles  de  ce  Cantique  ,  fe  fait  fentir  du 
premier  coup  d'œil.  En  effet ,  on  fait 
que  JeanHircan,  Prince  fouverain  de 
h  Judée ,  quelque  tems  après  la  mort 
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d'Ântiochus  ,  forma  la  réfolution  de 
s'emparer  de  Sichem  Capitale  des  Sa- 
maritains y  &  de  démolir  le  Temple 
que  SanabaUat  avoit  fait  bâtir  fur  fat 
montagne  de  Garizinl^projet  qu'il  exé- 
cuta trente  &  un  an  après  ^  en  3  374  ^ 
pendant     qu'Antiochus    Grypus    & 
Antiochus  le  Cyzic^men  fedifputoient 
la  Couronne  de  Syrie.  Jean  Hircan  y 
perfuadé  qu'il  n*avoit  rien  à  craindre 
de  leur  part ,  entreprit  de  réduire  Sa- 
marie.  Il  envoya  Antîgone  &  Arifto- 
bule ,  deux  de  fes  fils  en  former  le  fié- 
ge.  Les  Samaritains  foutenus  par  le 
Roi  de  Syrie  ,  firent  une  vigoureufc 
réfiflance.  Néanmoins  les  efforts  réité- 
rés de  leurs  alliés  Rirent  inutiles.  Ceux 
qui  étoient  enfermés  dans  cette  Capi- 
tale fe  voyant  fans  efpérance  de  le- 
cours ,  furent  enfin  réduits  ,  après  un 
fiége  d'un  an  ,  à  fe  rendre  au  Prince 
delà  Judée.  Hircan  fit  aufîi^tôt  démo- 
lir la  Ville.  Los  murailles  de  fon  en* 
ceinte  5  les  màifons  des  particuliers  ^ 
tout  fiit  rafé  jufqu'aux  fondemens  ;  Se 
ï>our  empêcher  qu*elle  ne  fut  jamais 
rebâtie,  il  fit  faire  en  tout  fens  dans 
la  nouvelle  efplanade  de  la  Ville  ra- 
fée  y  des  fofles  Jarges  &  profonds>  oit 
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ïl  fit  entrer  Fcau.  Les  habkans  d'une 
-Ville  aînfi  traitée ,  font  affurémentyi*. 
Jîs  de  crainte  j  réduits  aux  abois  ;  &  c'eft 
ce  qu'expriment  les  paroles  de  notre 
•Pfaume.  • 

Cinquième    OàSEftXrAf  ioit: 

Tout  le  refte  du  Piaume  efl  une 
courte  récapitulation  Aes  bienfaits  de 
l'Éternel  ^  qui  font  détaillés  dans  cette 
fublime  Poëfie.La  délivrance  de  la  cap^ 
tivitéde  Babylone ,  quidevoit  être  l'o- 
rigine dé  tous  les  biens  de  Ftglifed'If* 
raël ,  eflÊ  furtout  l'objet  dcmt  eue  prend 
plamr  â  s'occuper.  Elle  le  reprend  en 
nniflani  cette  pièce  /  pour  s'animer  de 
,plus  en  plus  àlareconnoiiTance  envers 
celui  qui  devoit  lui  procurer  ia  liberté» 
&  c'eft  le  fujet  des  louanges  par  lef^ 
quelles  elle  termine  fa  prière.  Après 
quelques  remarques  qui  font  encore 
néceuaires  pour  la  parfaite  intelligent 
ce  de  ce  Pfaume ,  nous  mettrons  fin  à 
cette  quatrième  partie. 

XL  VI*     Que  V  Auteur  de  la  pie  y 

Que  le  Seigneur  qui  ejl  mon  rocker} 
Soit  comblé  de  louantes  : 
Que  l'on  exalte  le  Dieu  qui  me  rendr§ 
la  liberté. 

:    Que  Fauteur  de  la  y U^ 
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On  eft  dans  Tufage  de  traduire  le 
fubfiantif  ♦n  ^i»khâïe)  vivcns  ou  vivu 
par  le  fubionoif  v/V^,  vive  ^  qui  répond 
à  un  optatif.  Mais  y  penfe-t-on  bien  , 
lorfqu'il  efl  quefîion  de  celui  qui  fub- 
Me  par  lui  -  même  ?  Nous  compre- 
nons aifiément  que  l'on  fafTe  de  pareils 
fouhaits  pour  tes  hommes  qui  peu- 
vent à  chaque  inflafit  rentrer  dans  le 
néant.  Que  tout  un  peuple  crie  ,  vive  le 
Roi  ,  il  lui  témoigne  par  -  là  com- 
bien il  lui  eft  attaché ,  &  qu'il  ne  de? 
fire  rien  tant  que  la  durée  de  fon  rè- 
gne ;  &  ordinairement  les  Monarques 
ne  font  pas  infenfibles  à  ces  vœux.Mais 
qiielle  impreflion  de  pareils  fouhaits 

Kurroient  -  ils  faire  fur  l'être  à  qui 
xiftence  èft  effentielle  ?  Ce  ne  feroît 
qu'une  expreffion  très  -  impropre  ,  ic 
qui  ne  iignifieroit  rien.  Elle  feroit  mai 
me  contraire  à  l'idée  que  nous  devons 
avoir  du  Très  -  Haut ,  dont  la  vie  ne 
peut  recevoir  ni  augmentation  ni  di-* 
minution.  Pour  éviter  cet  inçonve^ 
nient ,  il  nous  paroîtnéceffaireàecon-  • 
ferver  à  ce  terme  Hébreu  fa  forme 
fubftantive ,  en  exprimant  Taôion  mê- 
me de  Dieu  fur  la  Créature  qu'exige 
iç  feps  de  la  phrafe»  Géjénis  çiti  daa^ 


^17^  Cinquième  fitfcrvation 
le  Sinopfc  des  Critiques  l'a  fort  Klrt 
réndu;  par  axiSor  vita  ;  on  peut  Icren^ 
dre  auffi  par  vivificans  ^  celui  qui  vin* 
fe\  qui  rend  la  vie  ^  qni  en  eft  auteur;i 
Alors  le  (ens  fe  développe  fanspdne^ 
On  fait  que  la  vie  dans  les  ProphëteSy 
c'cft  la  libcrtcy  eomme  la  mon  carac* 
térife  la  captivité.  Ceci  pofé  ,  on  com- 
prend auffi-tôt  que  c'eft  comme  û  Vh» 
glife  d'Ifraël  difoit  : 

Que  cçlui  qui  ttie  rendra  la  liberté^ 
Soit  comblé  de  louanges. 

Ce  dénouement  efl;  fimple  ,  mais  il  eft- 
clair  y.  &  fonde  âir  le  texte  même. 
.  Les  verfets  47  &  48.  étant  relatiS 
aux  différens  traits  dliifloire  qui  oot 
déjà  été  expBqués  9  nous  fommes  dif« 
penfés  de  faire  aucune  nouvelle  re- 
marque. Chacun  fentira  facilement 
quel  eft  le  point  de  vue  qui  doit  fixer 
ion  attention  en  les  lifant. 

,3CLIX/     Oejt  -pourquoi^  Seigneur, 

Je  vous  rendrai  mes  oMions  de  grâce f 

parmi  les  Nations» 
Par  mes  Cantiques ,  je  célébrerd  i 
jamais  votre  puiffance. 

"    torfque  Cyrus  donna  llfedit  fameûi^ 
^  permettoit  aux  Ifraëlites  de  re^ 


^.^^^^ÊiaÈmm 
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lirner  dans  leur  Patrie ,  il  n'y  en  eut 
l'un  petit  nombre  qui  voulut  en  pro* 
jtr.  La  pins  grande  partie  fe  voyant 
'otégée  parle  Prince  qui  lesmettoit 
1  liberté  9  aima  mieux  refter  dans  les 
abliflemens  qu^ils  avoient  formés  9 
le  d'en  aller  chercher  de  nouveaux. 
i  n'en  étaient  pas  moins  attachés  à 
urs  frères  ^  ni  moins  libres*  C'efl  de 
mx4à  dont  parle  ici  TÉglife  d'Ifraël  ^ 
parle  mininere  defquels  elle  promet 
i  faire  célébrer  la  puiiTânce  du  Sei^ 
leur  au  milieu  des  Nâtions.L'Auteur 
I  Pfaume  loy.  Hebr,  icS.  qui  re- 
irde  la  la  Captivité ,  félon  Dom  Cal* 
e  9  employé  les  mêmes  expreflions 
>ur  rendre  la  même  penfée ,  vcrf.  4. 

Seigneur,  je  tous  rendrai  mes  aâions  de  ' 

grâces  parmi  les  Peuples  : 
TOUS  exaherai  par  mies  cantique^s  ati  milieu 

'  des  Nations*- 

J'exalterai  l'entière  délivrance  que  fort 
Roi  m'aura  procurée  : 
J'exalterai  celui  qui  aura  exercé  fa  miféri^ 
-  -    'càrâe-       •       \    ' 
Envers  Dayid  fon  Chtift, 
.  Envers  fa  race  pour  jamais^ 

î®.  J*cxalurai  rentière  délivrance. 
'  Mot  à  mot  tiberaûoms ,  tes  déliv(ani 


l 


%j2  .cinquième  Ohfervatîoh 
as  ,Hebr.  rhv^^l  (ïeshoû«ghôth).  Le* 
pluriels  Hébreux  ont  étéfouvent  négli- 
gés par  les  Rabbins.  Ces  Commenta* 
teurs  n'ont  prefque  jamais  fait  atten- 
tion que  les  Ecrivains  facrés  les  em- 

loyoientpour  donner  plus'  d'énergie 

la  penfée ,  &  pour  faire  voir  la  mul"< 
tiplicatioo  des  objets  qu'ils  renferment. 
Les  Chrétiens  ont  pouffé  plus  loin 
leurs  recherches  ,  comme  nous  l'a- 
vons fait  voir  ailleurs.  Pinéda  ,  cité 
dans  la  Sinopfe  des  Critiques^  fur  ce  ver- 
fet  le  dit  formellement,  i'^i^/^jy  ideft^ 
fuluum  omnimodam.  Pluralia  Japh  per 
excelUmiam  ufurpantur.  Il'  en  rapporte 
dès  exemples  que  Ton  peut  voir  dans 
l'endroit  cité.  De  Muis  l'explique  par 
falutemmultiplicem\  ce  qui  revient  au 
même.  David  en  fàifaat  ici  ufage  de 
ce  fubftantif  pluriel  >  donne  A  entendre 
que  la  délivrance  accordpe  par  Cyrus , 
\tX2i  pleine  j  complette ,  entière  &  accom^ 
pagnée  de  toutes  fortes  de  marques  de 
bienveillance. 

2®.  Quefon  Roi  m^ aura  procurie. 

Mot  à  mot  defonRbîj  Régis  ejus. 
Mais  que  voudroitdire  en  François, 
les  délivrances  de  fon  Roi}  Cette  phrafe 
fil  infouteoable.  Ce  feroit  parler  Hé*. 
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br,eu  en  François  ;  &  on  ne  peut  la 
rendre  fupportable  (ju'en|cléveIoppanty- 
cpmme  nous  Tavons  fait ,  le  fens  de 
Toriginal ,  qui  fft  trop  concis  ,  trop  la- 
conique pour  fe  pouvoir  rendre  dans 
notre  langue  avec  la  mên^  préciiion. 

Mais  quel  efl  ce  Roi  du  Seigneur  } 
Ç'efl  le  Prince  qu'il  a  choifi  pour  opé- 
rer le  miracle  de  la  délivr^npe  d'IfraëU 
P.erfopne  n'ignpre  que  ce  ûit  Cyrus. 
Pour  Ungager  à  l'accélérer ,  on  lui 
iJdbntraW  l^oçhétiçs  d'Ifaïe^  où,  1 50 
ans  avant  ia  naiflance ,  il  étoit  défignd 
par  ion  nom  9  comme  le  Libérateur 
41fraël,  le  Reftaurateur  duT^iT^pl^  & 
de  fon  culte  ^  &  le  Conquérant  de  t^ut 
rfjnpire  de  Babylone  ,  Ifaïe.  4$. 

)^.  rtxalurai  celui  qui  aura  exerejéja 
tnifiricorde» 

Il  paroît  que  TAuteiu:  de  ce  Vim^ 
me  avoit  en  vue  le  Verfit  x^.  &  les 
fuivans  du  Pfaume  8S.  H^hr.  89.  oîi 
pieu  déclare  qu'il  gardera  popr  jtou*- 
jours  envers  David  la  miféricorde  qiji^l 
lui  apromife  ;  &  que,  quandvmême  ies 
^nfans  s'éloigneroient  de  i^s  ordon- 
nances &  de  fon  culte ,  il  fe  contente- 
roit  de  les  châtier  &  de  le^  punir;  mais 
^u'îl  n$  I9  retireroitj^mais  pour  tou^ 


4fSo  '^Cinquième  Oiftryationi 
\o\its  dé  defius  eux.  Les  enfans  de  Da- 
vid étoient  les  Ifraëlites  ;  &  cette  mi- 
féricorde  étoît  le  rétabliflement  de  la 
lïation  dans  fa  Patrie ,  &  iàdurée  juf^ 
'qu'à  la  venue  de  cehii  qui  devoit  les 
racheter  par  fa  mort, 

4*.  Envers fon  Chrifi  David. 

On  peut  dire  avec  juftice  que  ce 
verfet  joint  au  titre  du  Pfaume ,  efl  la 
Source  des  méprifes  dans  lefquélles 
on  a  donné  fur  l'ol^et  de  ce  fl^iti^e. 
L'habitude  oii  Ton  eft  de  ^nagmer 
qu'il  eft  queilion  perfonneilement  du 
Roi  Prophète ,  toutes  les  fois  que  le 
èerme  de  David  fe  rencontre ,  ou  de 
fc  tranfporter  tout-d'un-coup  à  Jefus- 
Chrift,  fanss'embarrafTerdece  qu'exi- 
gent les  loix  dé  l'harmonie ,  &  la  fui- 
te du  difcoiirs,empêqhe  de  faire  atten- 
tion aux  témoignages  multipliés  des 
prophètes,  dans  lesquels  il  eft  évident 
que  TEglife  difraël  en  repréfeméefons 
ce  nom.  Nous  eflajrerons  de  reâifier 
ces  idées  par  l'Ecriture  elle-même, 
fens  cependant  nous  départir  de  l'ap- 
plication qu'on  fait  de  ces  paftages 
au  Sauveur  de  tous  les  hommes.  Nous 
fommes  peîfuadés  ,  non  -  feulement 
qu'elle  en  très-ji^^  mais  ihêmequ'ellc 

cft 


furU  Pfàknà  ij.  Hcbr.  1 8.  4%t 
cftlitéraledans  le  fécond  /ens.  Toute 
hi'àjSèttncffô^iV  y  a  ,  c'eft  que  nous 
n'admettons  point  un  mélange  bizarre 
te  mal  aflfoiti-de  l^ncienne  &  de  la 
nOuvelleA^liance.  Nous  voulons  une, 
£iite  &  une  haritiotaie  complette  dans 
rùn&rdaÀs  loutre  fens  ;  &  fi  t'expé* 
tienc^^ut  avoîr  quelque  poids  dans 
cette  mantére  de  traiter  TEcriture  ^ 
nous  ofons  dire  que  la  nôtre  ne  nous 
a  pas  encore  trompés;  Pour  donner 
plus  de)our  à  nos  réflexions ,  &  aux 
.autorités' dont  nous  nous  fervons»  nous 
traiterons  leparément  de  ces  deux  ex« 
preffions ,  Ckriji  &c  David. 

T?.  On  ne  doute  pas  que  les  Rois 
ne  ibient  appelles  des  Ckrijis  dans  TE* 
,criture.i  c'eft-à-diro  9  les  O/Vzw  du  Sei- 
gneur. Saul  efi  ainfi  caraôérifé ,  Li^ 
vrt  premier  dis  Rois ,  chap,  Ix.  virfu 
'3.  David ,  premier  des  Rois  16.  7.  5a- 
lomon ,  2.  Paralipom.  6 :  43.  Cyrus, 
Ifau  45  : /.  On. croit  encore  com-> 
munément  que  c'eft  du  Prince  pacifi- 

3UC  dont  il  eft  queftion  au  verfet  35: 
u  26.  chap.  du  premier  Livre  des  Rois. 
On  accorde  aufli  crue  ce  font  les  Pa^. 
triarches  dont  il  eft  dit ,  Pfaume  1 0:^ 
&  /«  Paralipom.  iQ  ;  ;iz,  Ne  touchi^ 
Tome  IIL  X 


fus  à  ceux  quç/ai  oim$  ;  noo  pas  ^  (fitw 
on  )  qu'ils  ayest  re(ii  rooôkm  rorjr»- 
le ,  ou  façerdptale ,  ittats  Tonâioti  fm- 
rituelle  &  i>rophéci€[tte ,  &  parce  ({uili 
étoieat  fiagulieremefit  cbcws  &clifr- 
iris  du  Seigneur.  J,  Cp  notre  Samrettr 
a  ce  nom  par  exceUence  :  il  en  poffl* 
:  4e  éminenimeîit  touies  le^^qtialiiés  i  9l 
il  feroit  inutile  d'en  citer  des  exempirs, 
M»$  il  s'agît  de  âiyok:  s'il  n'en  efi  pas 
d'autres  i  fui  te  nom  ait  été  commu- 
niqué, &  fi  le  Ptupk  d'^ifniHn'n&pUi 
ainfi  nomsié  dan3  Içs  lÂrres  Saints, 
Nous  ouvrons  donc  }es  PiîluiDes  y  fin^ 
%oiit  ceux  cnû  ont  été  reconsas  pour 
i^artenir  a  la  Captivité  ,  (t  nous  y 
trouvons  cette  vérité  inconteftaUe, 
ffimmi  t,y,H^br.  iS  :  9\  nous  Ufons 
ces  nftots. 

Le  Seigneur  «ft  {e  (butlen  de  ceux  f«I  kj 
apjîârtiennent  : 
il  eft  la  force  qux  procarefa  à  fon  Chîrjl  me 
éntkie  âélivirançe* 

Que  ce  ÇhriftfcM  ïtil^Ptapk  ilf- 
pul  captif  à  Babvlonedontbnannoiio 
ce  la  liberté  »  c  eil  ce  au'on  ne  peut 
raiicmnablement  contdter  ;  f)uiH{ue 
c'eft  pour  lui  que  le  Piafanifts  fiit  cette 
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prière ,  immédiatement  après  les  pa- 
roles qu'on  vient  de  lire. 

Délivrez  am  pIAtét  votre  Peuple» 
Et  comblez  votre  héritage  de  vos  bienfait! 

Le  Pfaume  8^ .  Htbr.  84.  qui  com- 
mence par  <:es  jnots  :  QuamJilcSa; 
queThéodorety  Héracléote,  Saint  Ba- 
file ,  Saint  Athanafe ,  le  vénérable  Bé^ 
cle  >  expliquent  de  la  Captivité ,  nous 
en  fournit  une  preuve  encore  plus  (en- 
me.  ae&  l'Eglife  d'Uraël  captive  qui 
parle  eUe^même  j  au  9€rja  g* 

Dieu ,  qui  ctes  notre  Proteâeur ,  confi-s 
dérez  9 
Et  voyez  l'état  où  eft  réduit  votre  Ckrijl* 

Mot  à  mot  : 

Coafidérez  la£ice  de  votre  Ckrijt» 

H  Théodoret ,  S.  Athanafe  &  S.  lé* 
1»  rôme  ,  dît  Dom  Calmet  ^  croyent 
^  cpi'on  peut  l'expliquer  du  Peuple  du 
}f  Seigneur  luirmême  ,  qui  efi  appelle 
pf  la  farce  du  Seigneur ,  lelon  Texpref- 
^  fion  de  r  Apôtre  en  parlant  aux  Ido- 
M  les  9  vottsâtes  le  corps  de  J.  C«  &  le 
>»  menibre  de  fes  membre^.  ^  Or  le 
Peuple  JClfrael  n'étoit  pas  moins  le  Ptm^ 
pie  du  Seigneur  avant  rincamatioa  ^ 
jqu 'après  la  venue  du  Meffie^ 


'484  cinquième  Obftrvatîon 
-Dans  V?iàmïr^h\tPfaumt8^.Hch.8^: 
TEglife  d'Ifraël,  après  avoir  repréfcnté 
au  Tout-Puiffant  fes  promefles  ,,  re- 
tombe enfuite  fur  les  malheurs  qui  lui 
font  perfonnels,pour  le  toucher  par  le 
portrait  qu'elle  en  fait ,  vcrf.  3g  &  6z% 
elle  ajoute: 

Cependant  vous  nous  avez  rejettes , 
Vous  avez  détourné  lesyeujc  de  defllis  nous, 
yous  vous  êtes  mis  dans  une  extrême  colère 
'     contre  votre  Chriji. 
Voyez,  Seigneur,  combien  font  (ènfibles 
les  reprocher  de:vos  ennemis^ 
Combien  font  indiltans  les  reproches 
Qu'ils  font  aux  rieftes  de  votre  Chrijl. 

Si  ce  n'eft  pas  le  Peuple  tTIJrdel  qui 
cft  ici  le  Chriji ,  qu'on  nous  dife  donc 
quel  il  peut  être.  Certainement  ce  n'eft 
pas  David  cpk  ne  s'eft  jamais  trouvé 
en  captivité  ;  &*  d'ailleurs  celui  dont 
il  eft  qucftion,  fe  plaint  d'avoir  été  re^ 
jette ,  méprifé- du  Seigneur  ;  ce  qui 
n'eft  jamais  arrivé  au  Prophète  Royal. 
Tous  ces  caraâéres  tombent  unique* 
talent  fur  le  Peuple  de  Dieu ,  puni  de  fes 
crimes  par  le  châtiment  de  la  Capti* 
vite.  Par  eonféquent  c'eft  lui  que  le 
Pfalmifte  a  en  vue  dans  tout  ce  Pfau- 
me  ,  &  les  expreffions  de  ChriJI  &  de 
David  dont  il  fe  fert  plufieurs  foi»^  ne 
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font  que  des  expreffions  empruntéps  , 
pour  dëfigner  les  enfans  de  l'Eglife 
d'Ifraël  >  que  les  Prophètes  ont  coutu- 
me d'appeller  du  nom  de  dcfccndans 
de  Jacob  &  de  David  y  comme  on  le 
peut  voir  dans  le  verfet  aff.  du  33. 
chap.  de  Jérémie  que  nous  avons  cité 
plus  haut. 

Quelquefois  même  pour  abréger, 
ils  fuppriment  le  nom  à' enfans  y  à^def 
cendans  j  &c.  Si  nVmployent  que  le 
nom  de  David ,  comme  nous  le  ver- 
rons plus  bas  ;  &  c'efl  ce  qui  trompe 
.ceux  qui  ne  font  pas  attention  à  la  fui- 
te du  oifcours.  Ils  appliquent  pai^ille^ 
ment  au  Roi  de  la  Nation  fainte^  ce  qui 
eft  dit  fous  fon  nom  de  VEglife  d^Ifraël. 
De-là  robfcurité,  Tinintelligibilité  mê- 
me ,  où  Ton  laiffe  ces  fortes  de  textes. 
L'objet  principal  une  fois  manqué,tout 
cil  dans  le  défordre  &  dans  la  confu- 
fion,  &  Ton  ne  donne  plus  que  des  ferts 
myftiques  &  fpirituels  au  défaut  du 
fens  litéral  qu^on  ne  peut  plus  fuivre. 
Aufli  la  Prophéteffe  Anne ,  dans  le 
Cantique  qu'elle  chante  àlapréfenta- 
tion  de  Samuel  auTempIe ,  ne  donne-t- 
elle pas  à  Ion  Peuple  le  nom  de  Cfyrif,> 
i.Regz:lO. 
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Le  Seigneur  jugera  toute  la  terre  9 
Il  tlonnera  TEmpire  au  Roi  qu*ii  aura  établi  1 
Et  il  élerera  la  puiilance  de  fin  Chrift* 

Elle  avoit  dit  immédiatemçot  devant: 

Les  ennemis  6u  Seigneur  le  redouta'ont  : 
Du  haut  des  Cieux  il  lancera  (bn  tonnene* 

Qu'on  faffe  attention  en  paffant  que 
les  expreffions  de  cette  ProphéteiTe 
font  les  mêmes  que  celles  qu'on  lit 
dans  le  Pfaumt  ij.  &  ce  quieft  enco- 
re plus  vifible ,  que  ce  font  dans  tout 
le  Cantique  les  mêmes  penfées ,  &  les 
mêmes  termes  que  ceux  des  P^ophé- 
W^.  La  conféquence  eft  aiféeà  tirer. 

Au  vtrftt  J3.  du  môme  chapitre  , 
le  fouverain  Maître  lui-même  appelle 
fon  Peuple  du  nom  de  Chri^.  Il  an- 
nonce au  Grand  Prêtre  Héli  la  ruine 
de  fa  miiifon ,  &  la  tranilation  de  la 
dignité  Sacerdotale  dans  ime  autre 
tranche  »  parce  qu'il  avoit  négligéde 
corrieer  fes  enfans  qui  véxoient  fon 
Peuple.  M  Je  fufciterai  un  Prêtre  fidé- 
w  le ....  Il  marchera  toujours  fans  re- 
n  proche  devant  mon  Chrijl^  c'eft-à- 
»  dire ,  devant  mon  Peuple. 

Nous  ne  pouvons  finir  cet  article, 
fans  rapporter  ici  un  paflage  de  Saint 


fur  U  Pfitkm  tj^.  Itthr.  ti.  48^ 
JérÀme ,  qui  cft  une  preuve  évidente 
de  tout  de  que  nous  venons  de  dire  ^ 
fi(  qui  diftingùe  d^une  manière  claire 
&L  nette  tou^  les  différens  Chrifès  dont 
il  eft  parlé  dans  l'Ecriture.  C'eft  fur 
le  13  verfet,  du  3  chap.  d'Habacuc^ 
qu'il  s'expriftie  en  ces  termes. 

»  Examinons  d*àbord  combien  il  y 
^  a  de  fertcs  de  Ckrijis ,  nous  traite- 
»  r<ùis  eli(uite  de  la  manière  dont  le 
w  Seigneur  en  q  agi  pour  délivreryii 
M  Chr^.  DaiEis  r Ancien  Teftament  les- 
n  Patriarches étoient  aînfiappellés.  •*• 
jj  Ceft  d'eux  dont  il  eft  axiaux  reffiti^ 
n  146^16.  dû  Pfiiuffîc  îÇ4^  Hthr.  f  o3. 

il  ne  permît  point  qu*on  les  opprimit> 
ti  (uptt  if  i  Rdîs  â  )citf  oceafiM  • 
En  leur  difant  : 

Ne  touchez  pas  à  cetii^  ({\u  j'd  ôintt^ 
Et  ne  faites  point  de  mal  à  mes  Prophètes* 

„  Dans  le  premier  Livre  des  Pà* 
,,  ralipofuénes  9  tous  ceux  qui  font  for- 
^,  tis  d'ÊgypU  font  apptUls  Chrijln 
5,  Dans  le  jo.  Chapitre  de  l*Exode  ^ 
yj  il  eft  parlé  de  là  coitipofition  d*un 
„  Chrême  Sacerdotal  ,  &  dans  le  8* 
„  chapitn  durLivitiqut ,  il  eft  dit  que 
„  Ton  en  confacroit  les  Prêtres.  Il 
i,  eft  encore  mie  autre  efpéce  dliuilc 
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,j  facrée  avec  laquelle  on  oignoît  les 
„  Rois,  lorfqu'un  Royaume  fe  par* 
„  tageoit  en  deux.  Si  c*eft  un  David , 
,,  un .  Salomon ,  c'eft-à-dire ,  le  fort  en 
yy  puifiance  &  le  pacifique  j  ils  font . 
y^  oints  avec  de  Thuile  renfermée  dans 
yy  une  corne  fmais  on  répand  fur  Jéhu 
yy  &  fur  Azaël  la  matière  renfermée 
y^  dans  un  vafe  qui  avoit  une  forme 
„  de  lentille.  Cyrus ,  Roi  des  Perfes 
,,  &  des  Médes,  qui  a  délivré  le  Peu- 
yy  pie  d'Ifraël  de  captivité ,  eft  appelle 
yy  par  Ifaïe  du  nom  de  Chnfty  quoi« 
9»  que  plufieurs  fe  trompent  ^  en 
j^  croyant  que  c'eft  du  Sauveur  qu'il 
„  eft  écrit,  ^3  ;  /. 

yoici  ce  que  dît  le  Seigneur  à  Cyrus,  ^ 
eft  mon  Chrift* 

yy  Et  à  la  fin  if  eft  dit. 

Mais  VOUS)  yoiis  ne  m'avez  point  connu. 

„  Ce  qu'il  n*eft  pas  permis  d*en- 
3,  tendre  du  Sauveur.  Il  y  a  encore 
„  un  Chrême  prophétique.  On  ordon- 
^,  ne  à  Elie.de  s*en  fervir  pour  mettre 
„  Ellfée  au  nombre  des  Prophètes. 
^,  Mais  l'huile  facrée  par  excellence 
„  c'eft  cette  huile  fplrituelle ,  que  Ton 
„  appelle  huile  d'allégrefle^  avecla« 


fur  U  Pfaumt  ly.  Hcbr.  iS.  489 
;^  quelle  le  Rédempteur  a  été  facré , 
^9  &  à  laquelle  participent,  ceux  donc 
I,  parle  Saint  Jean  $  lorfqu'il  dit^ 
I,  Epitn  I.  ckap.  2.  vtrfeAZ.  j^  vous 
,,  ai  icritusckofcsaufujetdfi  ceux  qui 
„  vousfcduifcnt  ;  faites  ^n forte  que  Vott^ 
9j  clion  que  vous  ave[  reçue  rejle  en  vous. 
„  Vous  n^ave^  pas  bejoin  que  perfonru 
,9  vous  infiruife  >  nuds  VonSion  elU-mé-- 
yj  me  vous  enfeigncra  toutes  chofes. 

Saint  Jérôme  reconnoît  dans  ce  paf* 
(âge  iix  perfonnes  différentes  ,à  qui 
Ton  donne  le  nom  de  Ckrijl.  De  ce 
nombre  le  Saint  Doûeur  met  TEglife 
d'Ifraël  9  &  il  commence  à  Tappeller 
de  ce  nom  dès  la  fortie  d'Egypte.  Omr 
rus  qui  de  JEgypto  egr$(fiCunt.  C*eft  pifé- 
cîfément  la  môme  EgUfedes  enfansd^If- 
rail  dont  il  eft  queftion  dans  notre 
Pfaume.  La  verfion  Syriaque ,  la  ver- 
fion  Grecque  >  &  celle  d'Aquila ,  le 
manufcrit  Alexandrin ,  le  manuTcrit  de 
la  Bible  Grecque  de  ^ranéker  9  quife 
trouve.dans.  les  Scbolies  Romaines ,  le 
manufcrit  Barberin  9  &  le  Pfautier  Ar- 
ménien entendent  de  même  ce  terme 
qui  fe  trouve  dans  I^^bacuc.  Tant  d'au- 
torités  ne  permettent  pas  de  douter  de 
la  vérité  de  cette  lignification^ 
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2?.  U  n'eft  pas  moins  certain  que 
piufieurs  dans  i  Ancien  Teflament  ont 
porté  le  nom  de  David.  IXavid  pro- 
prement dit  étoit  U  Roi  d'Ifiml ,  Aur 
teuf  de  cette  Prophétie  ^  &  dont  on 
lit  THiftaire  dans  les  Livres  des  Rois. 
rMglifi  J'Ifracl  eft  appeliée  de  ce 
nom  dans  nombre  d'endroits  des  Pro- 
phètes 9  entant  qu'elle  étolt  la  bien  ai- 
mée du  Seigneur.  En  efiet  ne  voit-on 
pas  dans  Jérémie  jo •  5.  que  PEternel 
iuî-même  dit  que  les  tfraiiius  délivrés 
obéiront,après  Ic^ir  retour;à  Davido^i 
fera  le  Roi  qu*il  établira  fur  eux  }  Cer- 
tainement on  ne  peut  point  entendre 
ces  paroles  du  Prophète  Royal  qui 
ëtoit  mort  depuis  long  tems.   On  fait 
dTaVllewrs  qu  alors  TEglife  feule  eut  le 
gouvernement  civil.  Auffi  Théodoret 
&  Saint  Thomas  entendent  ici  par  ce 
terme  Zorobabel  &  Simon  Mâchabéi  cle^ 
cendus  de  DavicH  félon  la  remarque  de 
Cornélius  à  Lapide  fur  cet  endroit. 
L'Etre  fuprême  promet  dans  le  chs- 
fitre  33.  du  même  Prophète  ,  vtrfu 
ta.  qu'il  fera  pouffer  à  D^a^id  des  fe- 
mences  de  juftice^  ch.34.  d'E^éckiel^ 
verfeis  z.  3.  &  z^.    U  déclare   qu'il 
donn  era  à  {onPeuple  délivré  uaPaâear 


fur  U  Pfattme  i  J4  Sibr^  1^4  ^Çt 
qui  fera  fon  fcrviteiir  David  ,  qui  le 
conduira  dans  de  bons  pâturages ,  & 
qiri  fera  leur  Prince«  On  ne  peut  pas 
en  al&gner  un  autre  pour  ces  tems-là 
que  VEglifc  J^IfraH  qui  exerça  le  pou- 
voir fuprême  jurqu^à  Jefus-Chrift  dans 
la  perionne  de  (es  Souverains  Ponti« 
fes.  Chap.^y.  vcrfu  24.  du  même  Ezé- 
chiel  9  Dieu  promet  que  fon  Servi- 
teur David  régnera  lur  eux ,  vtrfu  z6. 
oue  David  {on  Serviteiir  aura  toujours 
nir  eux  un  pouiroîr  abfolu.  Ofée  chap. 
3.  verfet  5.  déclare  qu'ils  le  cherche- 
ront, &  DavidX^Mx  Roi.  H  n*eft  gueres 
de  Prophète  qui  n'étabiifle  la  même 
vérité.  Nous  n^îgnorons  pas  que  com- 
munément on  rapporte  ces  textes  aii 
ytrht  incarné.  On  n*a  pas  tort,  on  le 
doit  même  néceilairement  dans  le  fens 
litéral  de  la  nouvelle  alliance ,  lorfquH 
s'agit  de  faire  pafler  fans  interruption 
l'Eglife  de  l'ancien  Ifraël  à  fon  état 
de  nouvel  IfraëU  Mais  il  n'en  eft  pas 
moins  vrai  qu'il  faut  les  entendre  dit 
Verbe  à  ta  tête  de  fon  Eglife  avant  fon 
Incarnation  ,  fi  Ton  veut  refpeôer  tant 
foit  peu  les  règles  de  ITiarmonie  dans 
jriiaijuc.  Difcôurs  Prophétique.  Lé 
Sauveur    n'eft   pas  moins  le .  Chef 
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de  TEglife  de  rancien  Ifraël ,  qu*îl  Teil 
de  TEglife  Chrétienne.  On  peut  donc, 
&  on  doit  rappliquer  à  ces  deux  Egli- 
fes  dans  le  fens  htéral.  Le  terme  de 
David ,  ne  convient  pas  plus  natprelr 
lement  à  Tune  qu'à  l'autre.  C'eÛ  tou- 
jours par  adaptation  qu'il  eft  appliqué 
à  JtfuS'CkriA  dans  quelque  tems  qu'on 
•l'envifage  fou^  ce  rapport.  Ainfipuif^ 
qu'il  efi  prouvé  que  le  terme  de  David  ^ 
àinfî  que  beaucoup  d'autres  de  cette 
cfpéce ,  n'eft  fou  vent  qu'une  fignifica- 
tion  empruntée  qui  fe  rapporte  à  d'au* 
très  quau  Roi  alfraël^  il  n'efi  plus 

Sieûion  que  d'en  chercher  le  vérita- 
e  fensi  par  la  fuite  du  Difçôurs^  dans 
chaque  endroit  oii  il  fe  rencontre  :  & 
c'eit  ce  que  nous  croyons  avoir  rem- 
pli dans  fe  Pfaume  que  nous  venons 
de  difcuter  ,  eii  l'appliquant  à  tÈglifc 
d'Jfracl&k  fon  ae/,qui  eft  le  Verbe 
toujours  inféparable  de  fon  Eglifè. 

Concluons  de  tout  ce  que  nous 
avons  dit ,  tant  fur  l'harmonie ,  que  fur 
la  comparaifon  des  Pfaiimês  les  uns 
avec  les  autres ,  &  de  ces  divins  Can- 
tiques  avec  les  Prophètes,  que  ^'utilité 
&  la  néceflité  de  ces  deu^  régies  pour 
expliquer  lesEcritsprophetïqpes^eft 


fur  le  Pfaume  ly.  Hcbr.  iS.  49  f 
d'une  évidence  à  ne  laifTer  aucun  dou«* 
te.  Oui ,  l'harmonie  du  tout ,  &  la  cbrn-* 
paraifon  4e  chacune  des  parties  aveô 
d'autres  endroits  analogues  ;  voilà  la 
vraie  pierre  de  louche  qui  confiatera 
toujours  la  bonté  ,  ou  le  déÊiut  de 
auelqu'interprétation  que  ce  puifleêtre 
lur  les  Livres  Prophétiques.  Malheu* 
reufement  onnes'eftfervi  de  ces  deux 
régies  que  bien  foiblement.  On  s'eil 
même  accoutumé  à  les  négliger  fur  les 
raifons  les  plus  frivoles ,  &  pour  s'ér 
pargner  la  peine  d'un  travail  opiniâtre 
|ui  effraye  par  fa  longueur ,  fans  pen? 
er  qu'il  récompenfe  bien  avantageux 
fement  par  jia  beauté  &  l'utilité  de  fes 
fruits.  De-là  qu'arrive-t  il  ?  On  eft 
.obligé  ,  pour  ne  pas  demeurer  court  ^ 
de  fe  promener  »  au  défaut  du  fens  li-; 
téral  9  dans  des  moralités  arbitraires^ 
qui  reviennent  ians  ceffe  ^  après  mille 
toiif^.&.  n>ille  circuits  ,  dont  pas  an 
.n'atteint  au  vrai  but.  On  fe  Isîflfe  en-» 
.iS^  ,  jl'pn  jfe  rebute  ,  &  Ton  négUgç 
4out  à  la  foisJ'Ecriture  (ainte  ^  &  celui 
qui  la  commente;  parce  que  dé^efpé- 
rant  d.*y,  trouver  la  fuite  &  l'harmôniç 
jque  l'on  c&eipche  avec  empreffeinfntji 
^^n  fifgp<^Q;q^^^  «il  partoj^ 
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le  même  ^  &  qu^l  en  couteroit  trop 
pour  fe  faire  une  route  à  foi^-mêflue  t 
route  que  Ton  efpérok  trourer  tou- 
te frayée ,  après  les  travaux  inmieD^< 
fes  de  tant  de  Savans  qui  ont  entaf« 
fê  Commentaires  fur  Commentaires; 
C*eû  abréger  bien  des  peines  que  de 
trayailier  confiamment  dans  la  fuite 
fiir  ces  deux  principes.  S^W  étoît  dans 
les  Prophètes  quelque  morceau  unique, 
&  l*înterprétatiQn  duquel  l'cfprît  hu- 
main ne  pût  atteindre  ,  en  s*attachant 
rigoureufcment  à  ces  deux  régies ,  ou 
du  moins  à  fume  des  deux ,  c'eft-à^- 
f  e  >  à  l'harmonie ,  &  dont  ii  fallut  ju^ 

!(er  uniquement  par  les  principes  de 
a  foi  y  fans  être  éclairé  d'aiHeurs  par 
les  lumières  de  la  raifon  ;  ces  excep* 
liions  très- rares  ne  préjudîcieroient  en 
tien  à  la  régie  générale.  C*eftà  nous 
Â  j[)lier  alors  nos  foibles  lumières  fous 
^  le  joug  de  la  foi  &  des  décifions  de 
ITE^lile.  Mais  il  fera  toiqours  vrai  de 
èire  en  général .  que  partout  oh  Fbar- 
monie  fc  fera  fentir  ,  &  qu'elle  fera 
âutorifée  par  la  régie  de  comparaifon  > 
en  vain  onferoit  des  efforts  pour  fub- 
Aituer  à  des  principes  fi  lumineux,  des 
compofés  de  -membres  fans  fiaiCbD  >  & 
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fans  aucun  rapport  ;  de  faits  appliqués 
ians  aucun  goût  ^  &  qui  ne  font  pas  liés 
l'un  à  l'autre.  On  ne  réuffira  jamais  à 
iaifir  te  vrai  fens  des  livres  înfpirés.  Ec 
quiconque  reipeâeroit  adèz  fes  préju<- 
gés  pour  les  préférer  à  ées  lumières  fi 
claires  9  &  û  diâîfiâes  ,  nemériterok 
plus  aucune  attention. 

Un  autre  BK^en  ^ui  concourt  effi- 
cacement à  la  découverte  ilii£?ns  lité^ 
rai  primitif  dans  les  Pfaumes  ic  dans  l» 
Prophéte$,c!eillarecketche  des  ^rmos 
énigmattques.  C'eft  ce  que  nous  efpé- 
rons  faire  voir  dans  un  des  Volumes  lui- 
vans.  Nous  prions  tout  Leâeur  équi- 
table de  fufpendre  fon  jugement  cri- 
tique jufqirà  la  fin  de  ce  point  impor- 
tant. Tel  eft  la  nature  des  principes, 
fur-tout  en  fait  d'Ecriture  Sainte  9  c'eft 

3ue  Ton  ne  doit  juger  définitivement 
u  tout  9  que  par  l'union  réciproque  de 
toutes  (es  parties.  Un  feul  point  né- 
gligé fait  quelquefois  appercevoir  des 
diuonnances  qui  difparoiflent  auflî-tôt 
que  l'on  rapproche  &  que  l'on  réunit 
les  parties  a  leur  tout«  On  eil  alors 
foi-même  étonné  de  s'être  laifTé  fur- 
prendre  à  la  prévention ,  &  fâché  dV 
voir  jugé  trop  précipitamment. 
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Il  n'appartient  qu'à  ceux  qui  font 
déterminés  par  des  intérêts  fecrets  à  ne 
fe  pas  rendre  à  la  vérité  connue  $  à 
prononcer  fans  un  liiûr  examen  &  fur  le 
fimple  préjugé  :  mais  cçs  perfonnes  ne 
doivent  nullement  nous  arrêter.  On  fe 
rendroit  encore  beaucoup  plus  clair  ; 
on  ajouteroit ,  pour  ainfi  dire ,  évi- 
dence fur  évidence  ^  qu'ils  ne  feroient 
pas  plus  équitables.  Otez-leur  les  mo- 
tifs qui  les  aveuglent ,  ils  feront  auffi 
éclairés  que  vous-même. 

Fin  du  troijîémt  Tomt^ 
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ifàO     CémSËons  de  ce  f^ôlmul 
de  ce  reproche  quoIqu*liijiifte. 

P.  i6o.  2'  %9.  chronologique»  2*  desaâiont. 

T. ipimUé.û coapofà  ,  aj.  à  cette  occa£on« 

^.  i^4«  L  1.  la  Nation  d'I&aël ,  2.  la  Tribu  de 
Juda  conjointement  à  celle .  de  Benjamin* 

P.  3  lOi  {.  5.  (qp'ès  explotatiim  eft,  a;oi/re^igûe« 

P*  3 1 3.  Z*  1  ?•  qui  excitent,  L  aiii  irritent. 

P.  3  3  G.  /  iern.  non  incamé  ,  L  avant  qu'il  fit 
incamé. 

p»  338.  /•  T I.  qu'ils  reviennent,  2.  s'ils  revien- 
nent, iif^. /•  1 3  .&  que  j  2.  &  fî. 

P.  37^.Z.6.pourlafigurepro(bpapéè^  efface^ 
figure. 

P.  584.  h  £4*  qtli  (ont  intéiielÇEs ,  !•  qui  y  font 
int^efles. 

P»  $99»  Z.  7-  Il  faitu(âgede  l'expreffion  d*un 
nuage  ,LJ1  employé  le  terme  de  nuageé 

f.  400.  U  z  8.  qui  fe  rendra  célèbre  9  /.  qui  fîgna- 
lera  fa  puiflance. 

'  P.  404^  U  I  y.  duplicité  d'idée ,  L  une  double 
image* 

P.  41 5.  Z.  1.  impénétrable ,  Z.  impraticable. 

r.  41^.  U  7.  toutes  (è$  barres ,  c'efi-d-^Te, 
toutes  fes  portes. 

P.  430.  L'Eglife  d'irraèl  a  même  tant  de 
confiance  dans  fa  propre  juftice,  qu'elle  en 
appelle  au  témoignage  du  Très-haui ,  &c. 
cjoutei^  Quand  nous  parlons  de  la  juiuce 
propre  d'Ifraèl ,  quand  nous  difons  ,  comme 
a  la  page  428  ,  que  les  Juftesjè  maintien- 
nent dans  la  fainteté  ,  nous  femmes  très- 
éloigncs  de  penfcr  que  fans  la  grâce  l'hom- 
me puifTe faire  quelqu'adion  méritoire, 5: 
que  le  feul  effort  du  libre  arbitre  fuâlv& 


CorreSlons  de  ce  T^olume,       531' 
pour  acquérir  lajuftice  &  la  Sainteté  t  nous 

n'avons  d'autre  deflein  que  de  faire  fentir 
d'après  lePûlmiâe  la  libte  c6opératîon*dela 
volonté  aux  influées  réitérées  de  la  grâce* 
La  juflice  eft  donc  frowre  à  Ifracl  converti» 
non  dans  ce  (ens  qu'il  ait  travaillé  fana  le 
fecours  de  Dieu  y  mais  dan;  ce  fens  q^'il 

,  ait  fait,,  conjointement  ^vec  ce  fecours, 
tout  ce  qui  dépandoit  de  lui. 

P.  438.  /.  2.  qui  eft  pafTé,  i.  qui  eft  éprouvé. 

T.  44^.  L  19.  nos  démarches ,  l.  notre  marche« 

P,  455.  Ldern,  des  Romains,  des  Crêtes,  des 
Arabes ,  /.  de  Romains ,  de  Cretois  8ç  d^A-s 
rabes. 

p.  4^3.  U  2.  lebâti,  2.  hiù. 


1^^       .    ^ 

FAUTES  D'IMPRESSION 
DE  CE  VOLUME. 

jLjige  6.  Ugn,  4.  léihiic,  Ufci  tédnîcs.  Tvid.  Rgn.  6* 
tant  iî  Trai ,  Ufii  tant  il  clè  ▼i«i.  péÊg.  30.  Uf.  14. 
V  ftit ,  %îft  venic;  pëf  ^u  %.  j.  excusas  te ,  ii/<r{ 
cxcurias  te.  pag.  54. 2w.  4.  qoc  le  célèbre ,  Ufti^vK 


,  — , .  ^,li(' 

ïnyodXïon.  p*  ^S, pr  ligne  dis  Hôtes  (rf),  Ufeilth 
ibid.  lig,  p.  unâ»  lifei  wcÀ.pdg.  ç6,  L  t6.  retfortiim, 
lifet  rctrorfam  pag.  toi,  Lz.  crodclhTiirut ,  Uft\ 
crudelifrimi./y.  toz.  /.  29.  Babylone  «  ///  Babyloo. 
pag.  loj.  Ljiz,  depr^cntes.  £(;i^dcprxdantcs./»<f. 
J23.  /.  1.  ppur  «  lijei  pour.^hid,  L  1.  commis ,  lij({ 
commife.  f .  115.  L  9.  traicemcus ,  ^y^{traicco]ens. 
p,  120.  l.  ij.  tout  cela  v€»us ,  dic-on,  Ufci  roue  cela, 
vous  dit- on.  pag*  tzj,  L  6,  dccheflcr  ,  Ujei  dcllé- 
chcr.  pag,  141.  fuite,  Ufei  fuite,  ptf^.  lu  /lî» 
fovoam ,  lifei  fovcam./>a^.  197.  /.i.  deficcrunt, 
/.  defecerunt.  f .  11  ^  /.  1 8.  brelerai,  /.  brifciai.i^i 
113.^  ii)./.if.  at  endre  ,  /.  attendre,  p.  114.  l 
7.  néamolns,  /.  néanmoins,  p.  119.  /.  20.  (f  f» 
116.  /.  10.  Ammon  *  Ufei  Amnon.  pag,  111.  /.  17. 
établis ,  /.  établi,  p,  iiS.  /.  i  f .  lumières,  /.  lum.'c- 
rc.  pag.  1 3 1.  /j^.  dem.  uftis ,  ^?  juftis.  pag.  14O. 
/.  8.  fi'  19.  gefbibenob.ii/W  JefbJDcnob.  idem.pai. 
X f  8.  /.  I. f tf^.  in  /.If.  édifie ,  lîfei édifice f^^. 
1^4.  /.  I  i.concourre ,  /.  concourt./».  161.  Ug.  ^ 
placé,  lifii  placée,  pag^x^e.  ligne  xf.  397J-^/'{ 
î87î-i'«^i97-f  8.  ?5?0f./(/îr{  \S9S.pag.  50?.  /. 


Fautes  d'imprcjjion.  503 

ptig*  s  71*  l'  10.  d'angoiic  ,  Ufti  d'angoîfTc.  pagt 
%7ij.  L  19.  c'efl  qoi ,  lifii c*cit  ce  qui, f^ 408./.  y, 
^(iapcion,  /  adaptation.  p»4i6.  /.  i7.quelques » 
Ufei  quels  que.  pag,  441.  courrcront ,  ^/q^  coar« 
ront.  f .  448.  /.  19.  icmpé,  ^y«{  trempé,  p.  449.  da 
feu ,  /<yè^  du  ftt.pdg,  46  i.  Joppée^  /.  i  j.  Jopp4 
P^g'  47  r-  ^  t.vivu,  /iyîf{  vivus.  pag»  476.1*  i.lc 
lyaopfç ,  lifti  la  Synopfç* 


^- 
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